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Art I c L1B P RE MI E R. 



An. da M. 
Avanc J. C. 

Régo'e'^c if 4/omo» obtient d'Hinam Roi de Tyr 
Saiomon 4. des ouvriets & '4es bois pour le 
. , -. . bâtiment du TempU. 

V. *.Hiram Roi de Tyraïant apris 

*f*i^ que Saiomon avoit été facré Roi en 

la place de fon.^re , envoïa de fes 

OncicrS ver^Jui. Gar il avoit tou- 

II. p. II, 1. jours été ami 3b David. Saiomon qui 
avoit pris la réfbhition de bâtir un 
Templeen Thonnenr du Seigneur^ &; 

m. R. v, 1. mx Ealaispoiuifoi ^ fiovoïa dire à est 



.M& Rois et ms pAtikitp: .5 
^micc ; * Vous favez que mon perc chaut^» 
. David n'a pu bâtir une maifon en xxn. 
"Yhonneur du Seigneur fon Dieu , à ^^ "^ '^ "^* 
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.caufe des guerres qu'il a eues à foute- 
nir contre les peuples qui l'environ- m. Rois, 
,xioient , jufqu'a ce que le Seigneur v. 
iesaitmis fous fespiés.t Maintenant * f. ^. 
le Seigneur mon Dieu m'a donné la t t^. 4. - 
:paix avec tous les peuples qui m'en- 
vironnent ; & il n'y a plus d'ennemi 
ui s'opofe à moi en faifant des cour- . r 
s (dans mes Etats ). C'eft pourquoi iJ^. $k 
j'ai deflcin de lui bâtir un Temple , ^ 

lîiivant l'ordre qu'il en a donné à mon 
père David , en lui difant : votre fils 
que je ferai afleoir çn votre place im 
votre trône , (^ra celui qui bâtira une 
maifon çn ( l'honneur ) de mon nom. 
Taites-moi la grâce de m'envoïcr des n. p. n^ 1^ 
bois de Cédrc , comme vous lui en ; 
nvez envoie pour bâtir un Palais où 
Il p\4t demeurer. Je .vais élever un fp^^. 
TemplQ en. l'honneur du. Seigncuf 
inonuie^ , & le lui dédier , poury " 
bigler des pair&ms exouis en là prér^ 
(eacc , poiir.y çxpofcr lans ccflc ^ei 
pains ( devant lui } , &|)our lui ofrir 
di^ bolocaoftes le matin 8t le fbir , 
1^ jours de Salpbatjes premiers jours 
des mois , 8c clans les autres fblemni- 
tés « fwi^ûK ccq^ix^ pcc&rit j^iour . 

A ij 



\ 



•? CoilCOTlDAÏTCB ET EipLÏÔ:' 

'' • toujours à Ifraël. * Car le Tcmpfe 

^"^îr*"' que j'ai deflein de bâtir doit être 
A n T 1 c L 1 grand , parce que le Seigneur notre 

__^ Dieu eftplus grand que tous les dieux. 

^ * II. p. n, ç. t Qui elt àffez puiflàht pour lui bâtir 

t ir» tf. une maifon ? Si le ciel & lès deux des 

cieux ne peuvent ie contenir , qui 

fuis-je moi pour entreprendre de lui 

bâtir une maifon ? Aufli n'eft - ce que 

pour faire brûler de l'encens en fa 

f. j. préfence. Envoïez-moidoncunhonï- 

. .; . me habile , qui fâche travailler en 

. fer , en cuivre , en argent , en or , & 

faire des ouvrages de pourpre , d*é- 

carlate , d'hyacinte , & toute forte de 

fculptures « de cifelures ; pour Tern- 

ploïer avec les ouvriers que V^i àu- 

Îjrés de moi dans la Judée & a Jéru-^ 
alem , & que mon père David avoit 
f. 8. choifis. Envoïez - moi auffi des boi$ 
de cèdre , de fàpin , & d'autres bois 
fti. K; v, tf. rares du Liban. Donnez ordre à vos 
ferviteurs de couper pour moi des cé-^ 
I.P.I1 , 8. dres de cette montagne. Gar je faî 
qu'ils font fort habiles à les couper j 
&' les miens travailleront avec le»" 
vôtres , afin qu'on me prépare quan-' 
titéde bois ; parce que la maifon que 
je vais bâtir , doit être grande , & di- 
m. R. v, tf. çne d'admiration. Je vous donnerai' 
pQur^lé iiikire de vos ferviteurs tout- 
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DES Rois ET DES PARALIP. 5 

fcc que vous me demanderez. Car ' ■* 

vous favez qu'il n'y a perfonne qui fa- ^ocxu.*^* 
che couper le bois comme les Sido- a ». x i c l « 
niens. * Je fournirai pour la nourri- ' , 
ture de vos gens , qui Icront ocupés à * n. p. n j 
la coupe des bois, vingt mille * mefu- ' ®* 
tes de froment broïé & autant d'or- 
ge , avec vingt mille barils ^ de vin & 
vingt mille bariques ^ d'huile. Hi- m. r. v , 7- 
ram reçut ces pfopofitions avec beau* 
coup de joie , & il dit : Béni foit au- 
jourd'hui le Seigneur qui a donné à 
David un fils très-fagapour gouver- 
ner un fi grand peuple. Il écrivit en- ir.p. n^ r? 
fixité à Salômon en ces termes : C'eft 
parce que le Seigneur aime fon peu- 
ple , qu'il lui a donné un Roi tel que 
vous. Que le Seigneur , ajoata-t-U*, le ^. x z. 
Dieu d'Ifraël , qui a fait le ciel 8c la 
terre foit béni , d'avoir donné au Roi 
David un fils fi fage, fi habile, fi plein 
d'intelligence & de prudence pour 
bâtir un Temple au Seigneur , & un 
Palais pour jFoi. Il lui envoïa dire en irr. r. v , », 
même tems :.j'ai entendu tout ce que 

. * Hehr. Vingt mille cores. On a vu ci-défrus 
au*un core , contenoit environ trois.cens pintes 
de Paris. ' . . 

*> Ces barils de vin ,& ces bariques d'huile , 
font- marqués par le même hiot , Bathe , oui • -»*' 

foocfinoic: cicnce piAcç» dcPaiôs». .; 

Auj 



é CoKcoRDANC]^ rr EitPtic 
chapithb ^^^^ m'avez fait dire : j'éxécutefât 
XKJ t. tout ce que vous délirez au (ujet de» 

■ rons couper dans le Liban tous ceux 

*ï I. un, ^nf yQU5 aurez befoin. t Mci fervi- 

t iii. a. V , tcurs les porteront de -là fiir le bord 

f II. r. Il ^ ^ "^^ > ^ ^pr^^ ^^^ ^^^^^ ^^^^ "^^^ 

.tf/ * trie en rudeaùx, <; Je vous les ferai 

Vii^*^ V , conduire par mer jufqu'àjoppé,* Qui 

cft le lieu que vous m'avez nii^rquéw 

Je les y ferai délier , &c vous les ferez 

lî. p. Il, 1 6, enlever y Poar les tranfportcr k Jéru- 

iir. K.-Y > î,. fafem. Ce que je vous demande pour 

cela , c*eft que vous me fourniffiez ce 

3ui eft nccellaire pour la nourriture 
e ma maifbn. Je vous envoie Hira* 
mabi , homme intelligent , & très - 
f- 1 4- habile, Dont la mère eft ( de la ville ) 
de Dan , & le père eft Tyiien. Il fait 
travailler en or , en argent , en cui* 
vre , en fer , en marbre ^ en bois „ 
eomme auffi en pourpre , en hyacin- 
the , en fin lin , &: en écai^Iate. Il (ait 
de plus graver toute' forte de figures j: 
& lia un génie propre à inventer tou- 
te forte de defleins pour les ouvrages, 
qu'on lui donnera à exécuter conjoin- 
tement avec vos ouvriers , & avecî 
ceux de David mon Seigneur votre 
♦. X5« pçrc , En voïez donc , mon Seigneur^ 
a vos fçrviteurs le bled ^i'wgf^ ^ ïhm 




f îe , & le vin qac vous leur promettez. ~^ ^ ,^^ 
^ Hif am donna à Salomon au^mt de xxi i. 
bois de cèdre & de fapin qu'il en dé- ^*^'/ *^ *■ 
firoit. t Et Salomon fci fournit tous * m. i. v , 
les ans pour l'entretien de femaifon i®* 
vingt millemelures de: froment , & Jii.p.'ii*, 
vingt ( f mille ) meftires d'huile très - ; »• 
pure. ♦ Ges deux Princes^firent allian- "^'^•^»« *^ 
ce enfemble , &: vécurent en paix. 

AlofMtt et^oia dir$ à Hiram : ***• Roi V 
V9Htfwez. qui m^ père DMtd ^' 
n^ApHhitir'mneméùfinenfhefh' f* ^* y 
neur duSèimenr .... Salomon 
l^chetehe l'amitié axm Roi iafidéie > 
parce qu'elle eftmUe au deflein qu'il a 
^ bâ% un Temple au^Seîgtfeur. Il ne 
-craint point de lûd avoiier , qu'il ne 

Î^eut (t pader de Ton fecoucst j &g que 
es ouvriers Ty riens font plus- intdlî* 
-gens qiié' les Ikaëlites^ Vlî publie avec 
-xeconnoiâance les- feo^urs que David 
*A>n père en a reçus > & il en demande 
pour lîii de pareils. Il ne met point Ton 
liàbiieté â cacher fes befoîn&; & y par 
%n trafic honteux 6c ihjufte , à tirer 
beaucoup de fes voifins en donnant 
peu. Il promet d'acorder tout ce qu'pn 
4ui demandera \ &c ofre dfe lui-même 
beaûebûp plus qû'Hiram n'auroic éxi*- 
gé» La véntabkiRdigî^n Infpii^ig^^ôu* 

Ami 
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s CoNCORfiiirNCE £T EXVtïCé 

jours des fencimens de fîncérité > df 
xxn.'" J^ftice , de gcnérofité j & elle eft d'un 
i K T I c L 1 commerce facile & sûr avec toute for^ 

j, * te de perfonnes. 

m. Rois * ^i^^tn reçut asfrofofitions avec beaié^ 
yf^ coup de joie , &c. Qui s'atendroiç à 

* ^. 7. 8. ^^^^^^^ dans un Prince infidèle dos 
fentimens fi religieux t II eft comblé de 
jo'ie en aprenant le defiëin de Salor- 
mon , & il en bénit le Dieu dlfracl. il 
* juge que ce jeune Prince eft bien fage^ 
puifqu'il confacre à la piété les corn- 
mencemens de Ton Régne, & les pré^ 
mieres années de Ion âge., qiie les a- 
mufemens 5c les plaifirs ont coutume 
d'enlever s & qu'il aplique à de faint^ 
ufages les erandes dépendes , (pie l'ont 
.ne lait ormnaireinent que pour fàtis;» 
faire d^ grandes pafiions. Le l^oï, de 
Ty r montre Teftime qu'il a pour la Ret 
ligipQ , par la préférence qu'il lui don- 
ne fur toutes les autres fondions de la 
Roïauté. Il la regarde conune la four- 
ce la plus sûre de la fagefie , & comme 
la preuve là plus certaine de l'amour 
que Dieu a pour un peuple , quand il 
lui donne un Prince qui en eft rempli. 
l.v.iiyi^. Qjua dilexh Dominus popHlnm funm , 
idcirco u regnare fecit fuper eum. ■ Lc^ 
.PrUices font les canaux ordinaires des 

;&YCitf$ que le cieUépaad fur la tevci^ 
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DES Rois et des Paraiip. ^ 
Mais pour obtenir de tels Princes^dont 
dépend la félicité publique , il faut que ^"xxil ! 
lej peuples fe rendent dignes d'être ai- a r t i 
mes de Dieu. ' • 



Chapitrb 
1. 
e L B 



* Faites-moi la grâce de ni^nvôier des jj^ p.^^^ 
hois, . • • Envàiez^moi un homfne habile ^ ^l. 
^Hi fâche travailler , &c. Donnez, ordre * if^. j . 7. 
k vos fervitenr^ de COHper pour mai , &c. 
Les Ifraëlites vont les premiers cher- 
cher les Gentils pour bâtir à Dieu le 
Temple unique , où il veut être adoré, 
oui éft l'Eglife. Ils avôiient Timpuif- 
fance où ils foftt d'entreprendre ce ' ^■ 

grand ouvrage fans leurs fecours. Il les 
invitent à y concourir ; & en éfet ils y 
'<>nt le plus de part, lis fournifTent les 
matériaux , 8c la plus gratide partie dds 
ouvriers. Ils s'aquiérent par-là le droit 
"d'y venir un jour *, & les Juifs ne poup* 
iront leur en fermer l'entrée. 
- Mais fi' te^Centils font néceflTaires 
pour fournir les matériaux qui doivent 
'critrér dans la ftrttâure de cet ^édifice 
nJterhêl î c'eift aux Juifs à' leur cohimâ- i; 
niquer le froment & l'huile y dont ils 
ont feulsla poIfeAion : c'eft-à-difc , les 
'Ecritures , les Promefles, les Prophé- - 
'ties , la corinpiflance du vrai Dieu, les 
-bénédidbions &: leis myftéres du Meffiey 
tç la prédication de l'Evangile/ 
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CHAfiTi^B Article II. 

xxif. 

A R T 1 e L I Nombre des ow^riers émploUs an 
"• bâtiment du Temple. 

m. Rois, * Lç p^Qi éxigç^ jç ^Q^ç j^^gj ^^^ 

^* ne corvée de trente mille hommes , 

y. I j . j. Q^'^j envoïoit an Liban tourà tour, 

T y . 14. fa voir dix mille chaque mois , enfor- 

te qu'ils.demeuroient un mois fur Iç 

Liban , & deux dans leurs maifons*.. 

Adoniram avoit rinfpedion fur eux^ 

II. p. II, i7.:Salomon fit faire un dénombrement 

de tous les étrangers , qui étoienr 

dans le pais dlfrael , depuis le dé^ 

nombrement qu!en avok Êiit faire 

dfon pereDàvid*^ & il s'en trouva cent 

f. 1 S; cinquante -trois mille fix cens. 1) ea 

^hoiiit (bixante - dix mille pour por^ 

ter fur leurs épaules ce qu'il y avoit i^ 

ë>iter : quatre-vingt millie pour tail- 
r les pierres dans k montagne , &ç 
trois miUe ftx cens pour faire la. foncr 
iii.R. v,i(. tiondlnfpeâfeurs.1 II leur donna rinr* 
ttodaiice de l'ouvrage , & ils conb- 
mandoient à ceux du peuple qui y à* 
f,ij. toient emploies. Le Roi leur prdQnna 
d'amener de grandes pierres d'un prix 
confidérable , pour les foqdemens dfi 
Temple avec aautres piçrrcsde tailr 
f. i St le. Ses maiTons curent roindele^ tail*; 



Hbs Rois bt des Parlalip. îi 
1er conjointement avec ceux dHi- ^T"^ — 
ram , & de * Giblos : comme auffi de "xxir* 
préparer les bois qui dévoient être a «. t^ c 1 1 
emploies au bâtiment da Temple. L. .. 

IlLRois, 
* Salomôn en chùljit fiixante dix mille y ^ . 

pour porter lés fardeaux quatre ^ é^^ j , 

i/in^t mille pour tailler les pierres. Ces j^, j j, 
trente mille paroilïent avoir été tirés ii. p. ii , ts. 
du peuple dlfracl, Saiomon eut Tatcn- 
tiondsne charger des travaux basâc 
pénibles, que les Profélytes & les é- 
trangers defcendiis dés anciens Cana^ 
nécns , & de réferver aux Ifraclites les 
fonftions d'Infpeûeurs , d'Intendans-^ 
& de Piqueurs : Et pour en diminuer 
encore la fatigue , il ne tes obligcoit à 
fervir qu'un mois par quartier , & lei 
laiiToit repofer chez eux les deux au- 
tres. Par une humanité filoiiable & par 
'cette bonté paternelle^ il les éxerçott 

Îlutôt,qii'il ne les lafToit. Dans la fuitç 
; Livre des Rois nomme trois mille 
trois cens Infpeâfeurs , que les Paràlir 
pomenes font monter à trois mille Cit 
cens ; & qui ptéfîdoient aux diferens 

* Giblos cft la même que Gcbal , Tille de 
rhénicie au pied du mont Liban , au (èpcen* 
trion de Sidon ^ & fur la médiccrranëck Ses ha- . 
bitans padbient peui très - habiles a taUIec U , 

pierre. ^ Iç hs)is^ 



12. CONCOUDAKCE ET EXPLIC^ 

ateliers à pludeurs fortes d ouvrages^ 
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**xxÎl** *LeRoiUHr ordonna d amener de grari' 
Article des fierres J^nn prix , &C4 Salomon ne 
' voulut rien épargner pour les fonder 
III. Rois lî^ens d'un Temple,où tout devoit être 
y, . magnifique & parfait. Il choilît des 

* T^» 17. pi<^ï^J^cs très-grandes & très-prétieufes , 
toutes belles 5c bien travaillées. Il ne 
foufrit pas que rien de brut & de vil 
entrât dans un édifice>quelamajefté du 
Très-haut devoit remplir. Et quoique 
les yeux des hommes n'en pûlfent aper- 
cevoir la beauté 6c le prix y il favoic 
[tt a ceux de Dieu, pour qui il bâtilToit^ 
ne feroient point invifîbles. Ceft 
pour cette même raifon , que quoiqu'il 
ei;t fait de marbre les murs Se le pavé 
du Temple, & qu'il les eut enfuite cou- 
verts de bois rares , & travaillés avec 
foin > il ne laifla pas de les couvrir en- 
core de lames d'or. 

Ces pierres font des figures naturel- 
les des pierres fpirituelies & vivantes , 
qui forment les fpndemens éternels de 
rCglife , dont les plus belles & les plus 
pretieufes font les Prophètes & les A-7 

flottes , apuïés furjEsus-CHRisx, 
a pierre angulaire , que Dieu même a 
pofée dans Sion , comme il le promet 
If. XXVIII , par Ifaïe : « Je m'en vais mettre pour 
**' 99 fondement de Sion ime pierre 3 unç 
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îbBsRois ET Ms pAkÀnp. i^ 
'pierre éprouvée , angulaire , prétieu- « . . -^ 
Tc , qui fera un ferme fondement. * Je « ^"xxu** 
vous donnerai pour pierres des rubis « a rt i c'l b 

Sue j'arrangerai moi-même : Je choi- « ^^^' 
rai des faphirs pour vos fondemens : ♦* jjj « • 
je bâtirai cle jafpe ^4te remparts -, je fe- "y/ ^ 
irai vos portes d'efcarboucles *>. Et il * Ir. liv. 
explique quelle eft la nature de ces «»&»»• 
pierre^ pré tieufes fur lesquelles porte 
tout l'édifice , en ajoutant : in jujUtia ^. , j, 
fundaherisy •« vous ferez fondée fur la « 
juftice « , que Thumilité tient cachée , 
mais que la magnificence du Seigneur 
fera briller de toutes parts. L'Apoca- A^,yxh 
iypfe fe fert des mêmes images pour 
peindre la célefte Jérufalem. 

j . , A 1\ T I C t E I I L . An du M. 

'Çonflrumon du Temple de Salman'^^'^^^J:^^ 
' fes dimenfions yfes ornemens ; vafes& sonîcd'igy. 
meubles pour lefervite du Temple. Du^^déiugc' 

* Salomon commença à bâtir le ^^gnc de 
Temple du Seigneur à Jérufalem , fur ^jj'^"'^"; *• 
ia montagne de Moria , qui avoir été ^ ' **' "^* ' • 
lïïontrce a DayidTon père , & ao^lieu - 
tocme que David avoit difpofé dans 
Taire d'Oman Jébuieert. Il comrmçn- m. r. vi, u 
ça cet édifice la quatriémtc année de 
Vbti IVégne fur Ifpaêl , te fecond jour / 

^ mois de Zioy qui eft le fbcpod mois^ 



T4 ÇOHCOADAKCB ET EmiÇ, 

( de Tannée facréc ) , quatre cens ^ 
xxn. Ç^ "^^^5^ ^^^ après la fortie des eiH 



( de Tannée facrée ) , quatre cens qu^ 

Chapithe \ % r • t 

A IL T X c L B fans dl^aël hors de TEgypte. 



III. 



UL Rois ^'^^ ^^^ ^^ premier Tenu)le matériel 

Yj' ^ 6c foiide que Di||i s*eft fait bâtir de^ 

puis la ccéation de Tunivers. Les véri«» 

tables adorateurs ont été perfuadés en 

ji£k.xyii, tout tems avec faint Paul , que « Dieu 

*^* » qui a fait le monde y & tout ce qui efk 

M dans le monde , étant le Seigneur da 

9> ciel &c de la terre , n'habice point 

M dans les Temples bâtis par les nom<- 

*"♦• iç. " mes ••Qu'il n'eft point honoré par les 

^ ouvrages de la main des hommes p 

9J comme s'il avoir befoin de fes créa-^ 

M tures , lui qui donne à tous la vie , la 

M refpiration , & toutes chofes ». Us 

ent tous fenti la juiticedes reproches 

que Dieu fait dans Ifaïe,â ceux qui fem-» 

i; Lxvi, I. bloiqnt douter de cette vérité, « Le ciel 

» éft mon trône , & la terre mon mar*- 

«• chepied : quelle maifon me bâtirez^ 

n vous , & OU me donnerez - vous urt 

' *> lieu de repos »> ? Et nous entendront 

fiT. n. VIII. bientôt Salpmon en faire ime profeCr 

ifci\ VI, jB. fiQj^ publique au noip de tout le peuple 

de Dieu , dans le jour folemnel de U 

dédicace du Temple, 

Mais quoique Dieu rempUfle ,^ùt 
Tmûvçrs par. Tmunenfité de foA efliba-t 



DES Rais ËTT^BSpJUBLAtïT». t J 

, & par la préfence de fa majefté *, &c 



^a*il femble pour cette raifon,que tous ^*5^xn.** 
les lieux foient également propres àluiA«.Ticti 
rendre des hommages : il lui a plu ncan- ^ 

moins d'en choiiir quelques-uns pour jn^Roi^ 
les confacrer particulièrement aux é- yi. 
xercices publiques de Ton culte , afin 
d'y réveiller dans les hommes les fen- 
timens de Religion , par les marques 
f lus claires qu'il y donneroit de Ton a- 
tention & de Ton fecours ', & afin de 
les lier plus étroitement entr'eux com^ 
me des enfans d'une même famille , & 
comme les membres d'une même To^- 
ciété^par la conformité des cérémonies 
icmblables y & par la communion des 
mêmes Myftéres^ Il étoit digne de fa 
bo nté de le rabaiflfe r jufqu'à prendre u- 
ne habitation parmi les hommes > dont 
il devoit un- jour prendre la nature, ^ode 
devenir leur concitoïen & leur voifin, 
pnirqu^il vouloir en devenir le frère y 
êc de fe rendre de plus près le témoin 
de leurs befoins & de leurs infirmités ^ 
jqu'il fe propofoit de foulager & de 
guérir. .n 

Dans cedeflèin, Dieu avoit ordonné 
à Moïfe de dreflêr un tabernacle dans 
le défert , pour y réiinir l'adoration fo- 
lenmelle qu^'il vouloir recevoir 4e (bu 
|icuple>:juJ^u à ce qu'il déterminât dans 
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l6 GOMCOR^AKCE ET EXPIIC; 

■ la terre promife un lieu fixe > où il fe* 

^'xxuT''* roit élever un Tenipie folide & perma- 

A R. T I c' L E nenc , qu'il rendroit le centre unique 

"^' de fon culte , & le fiége perpétuel, de 

ill. Rois ^^ Religion , après que tous les enne? 

y j[ ^ mis dllraël auroient été entièrement 

afliijétis. Ce lieu privilégié avoir jétc 

enfin révélé à David dans Tes derniores 

années *> & fon fils Salomon > Prince 

auffi religieux que pacifique , comtnisn- 

ce aujourd'hui à baâr dans Jérufalem 

ce Temple , fur des fondemens fermes 

& inébranlables ^ & à Torner de tout 

ce que Tart & la nature ont déplus 

fomptueux & de plus magnifique. 

II. Par. Voici le plan que Salomon fîiî- * 
m. 3. vit pour conftruire la maifon du Sei-t 
gneur* 

* On fc contentera ici d'une defcrîptlon fiiç* 
cînte y qui fufîra pour le deflein qu'on s'eil pro« 
pofë dans cet ouvrage. Il faudroic un ti-aite cz-;» 
près pour expliquer les fîgnifications propres 
des termes Hébreux : pour déterminer les pro-i 
i>ortions des ouvrages d'Archîte^ire , d orfé-. 
vrèric , de menuilèrie & de fonte , qui entrent 
dans cet édifice : & fiirtout pour déveloper , a- 
|>rès faint Paul & les Apôtres^ les profonds 
myftéres que renf^ment les difërentes parties 
du Temple. Il y a des Auteurs célèbres qui fc 
fbnt'apliqués à ce travail avec fuccès. Voïez le 
P. Lami , D. Calmet fur les Chapitres fix & 
Sept duuoifiéme Livre des Rois , 0e^4tt'^^x^^ 

ce 



>ES Rois et des PaçlAixi*. I7 

. Ce plan que David avpic reçu du -" ^ 

jcîel , comme il a été obfecvé ci-deflUsr xxi?^* 
étoit dans refl'enriel conforme au mo- A r t 1 c i g. 

y^ Il f 

déle j que Dieu avoit montré à Moï(e ' 

fur la montagne dcSinaï , &iur lequel jj^ p^^,.^ 
le Talpernacle fut çonftcuit dans le dé- jjj^ _ , 
fert. Salomonen augmenta les dimen- 
iîons 9 & en rehaufla la magnificence. 
Le bâtiment du Temple proprement 
dit , étoit long de foixante coudées , ' 
large de vingt , & haut de trente. La 
longueur étoit partagée en deux' par u- 
ne aoifon , qui la travjcrfpit; du fepten- 
trion au midi j & ces deux patries for- 
moienc le Sanchiaire & le Saint* Le 
Sanâuaire , qui étoit la partie là plus 
reculée dans le fond vers l'occident > 
avoit vingt coudées en tout fehs , & le 
Saint en avoit quarante de long fur 
vingt de large. Tout cet édifice étoitî 
terminé , du c6té du parvis des Prêtres> 
par un veftibule qui avoit vingt cou- 
dées de long &c dix de large , Se donc 
le frontifpice qui regardoit rorient , é-t 
toit flanqué à droite: SC à. gauche de* 
deux colonnes d'airain jetées en fonte^ 
qui avoient chacune vingt - trois cou- m. r. vu > 
déesde hauteur^ en y comprenant leurs * ^"^^ • 

» 

me Livre des Paralipomcncs Chapicre trois 3c 
quatre > avec Tes dlfTertatioas > & d'autres. 
Tomç ÎIU B 
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l9 CûKCORDlNCE aT E»LI^. 

chapiteaux , qui écôienc de cinq côa^ 
^"xx'.I.^* liées» Autour de tout ce bâtiment ré-s- 
A a T I c t « gnoient des apartemens de trois étagcfi^ 
._lJ_^ tes uns fur les autres , de cinqcoudéei 
II. ; Par. chacun > oui environnoient le Temple 
IL d^ ^^^ois cotés , au feptentrion , à Toc-^ 

cident Se au ittidi > fans s'étendre dà 
€6té de Toriefit y où Ton avoit laiiTé uii 
efpace libre pdur la principale entrée 
da peuple , qui en venant prier devant! 
le Sanâxiaite y préfentoit le vifage ï 
('occident, & toutnoit le dosàrrorient; 
Ces bas-c6tés h'aïant que quinze cou-^ 
iées de haut 5 permettoient ait Sanc^ 
cuaire & au Saint de tirer du jour par 
des fenêtres fermées de jaloufie , qu£ 
étoient pofée^ au deflus de cette hau-^ 
tcur. 

Afin de marquer plii$ de refoeâ: pour 
k Majefté divine , & d'en inipirer aui 
autres,Salomon eut l'atcntion de n'em- 
ploïerdansla conftruâion du Temple 
que des pierres choilîes , qui étoient 
toutes taillées & achevées de polir 5 èc 
d&les faire pofer avec taht de dextéri- 
té , qu'on h*^entendit nir marteau , ni* 
çoignéc,ni lé bruit d*âucun inftrumeilt^ 
1] fit tout le toit du Temple de bois de 
cèdre : & depuis le pavé, qui étoitd'ua 
marbre très-précieux , & dont les com- 
partiment flùdlbieht un très - bel orQC^ 



D£S RôIS £T DBS pARAtî)?. If 

fdtnt , jufqu'au plancher ii*enhaut > il • 

lambrifla toutes les murailles d'ais de ^"xxîî** 
cédrejembellis de moulures& de fculp- A n t i c' & i 
tures y fur lefquels , auffi - bien que fur '"' 
les poutres ; les pilaftres , & les portes , j ^^ p^^^ 
il fit apliquer des lames de l'or le plus jjj^ 
pur. Il y. nt graver en bas^relief des ché- 
fubins , 6cs palmes > de petites chaînes 
cntrelaffées les unes dans les autres > & 
diverfes peintures , qui fembloient fe 
détacher de leur fond , & fortir de la 
muraille. Il fit couvrir d'or lé pavé mè* 
me du Temple au dedans & au dehors s 
& il n'y avoir rien dans le Temple qui 
ne fut couvert. Les lames d'or qui cou- 
vroientleSanâxiaire » montoient à fi% 
cens ^ talens d'or. 

Au milieu du Sanâuaire Jl plaça deux 
^ands chérubins faits de bois d'oli* 
vier, & tous couverts d'or, qui avoienc 
dix coudées de haut , &c qui fe tenant 
debout fur leurs piés,préfentoient leurs 
faces vers le Saint. Ils étendoient leurs 
ailes , qui étoient chaamcdcjcinq cou- 
dées, dans toute la largeur du Sanéhiai* 
re -, enforte que l'une des ailes du pre- 
mier chérubm touchoit la muraille 
d'un côté , & Taîle du fécond touchoit 
la muraille opofèe y & leurs fécondes 

* six cens talens d*or font plus de dix -huit 
àùJikfis de liVics dcuotre momie. 

Bij 
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*■ ailes venant fe joindre au milieu âd 

^"xxn.*^* Sanftuaire , formoïcnt une efpéce de 

A K T I c L 1 dais à r Arche d'alliance , qui croit po- 

"'• fée fur un pied d'eftal lambriflfé de cé> 

IL Par. ^^^ ^ ^^^^ couvert d'or,. Hmit ill'en^ 

^[j^ trée du Sanâuaire des portes de bois 

d'olivier , couvertes d'or , & ornée^ 

de chérubins 6c de palmes y àuïfi cou* 

verts d'or j 6c ferma encore toute cette 

entrée d'un voile d'hyacinthe, de pour^- 

pre , d'écarlate & de byflus , fur lequel 

il fit repréfenter des chérubins. ..Cette 

partie etoit inacceflible même aux Gm-^ 

pies Prêtres, Le feul Grand-Prêtre n^ 

entroit qu'un fsul jour de l'année , à la 

lête foknmelle de l'Expiation du peu*^ 

pie > avec les précautions qai font ra^f 

|>ortées ailleurs» 

L'autre partie du Temple > apelléele 
Saint y fituée entre le Sanébuair-e & le 
y^Itibule , étoit aufli toute couverte 
par des lames d'un or très-fin ^ & ces 
lames furent atachées avec des clous 
d'or y dont chacun pefoit cinquante fi- 
* vîaç^cîiKi^les *^ Les portes du Saint étoient cou- 
"*" ^' vertes d'or , & leurs gonds , auffi-biea 
que ceux des portes da Sanâuaire , é« 
toient d'or. En un mot y. Salomon ne 
laidk rien dans Tune ni dans l'autre par« 
lie du Temple qui ne fut couvertil'or.. 

Vu Prêtre çoxxqu à Ton rang , chaque 
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Jour deux foi& tlans le Saint pour y ^^ 
firir l'encens le foir & le matin, & pouu ^^xxiu 
allumer ou éteindre, les lampes* LcAi.tici» 
Prince fit faire tout ce qui convcnoit à ' 

ce faint lieu pour le fcrvice du Sei- Ji, p^^-; 
gneur. 11 fit d'or un autel des parfixras^ III, 

3ui devoir être placé devant le voile . 
ù Saint des Saints : une table d'of fur 
laquelle on de voit mettre du côté du 
feptentrion les pains toujours expofés 
devant le Seigneurs Au lieu 4'un feul 
chandelier qu avoir fait Môïfe , qui ér 
toit, placé du côté du midi vis-à-vis la 
cable des pains , lé Roi en fit dix avec 
teurs lampes d'or placées au-deffus y ôc 
les micxinq d'unxôté & cinq de l'au- 
tre, pour les faire brûler devant TOra- 
cle félon la coutume i & à côté.dç cha- 
que chandelier il mit une 5able. Il fie 
encore cent baffins d'or , des-caffolett 
tes , des encenfoirs > des coubeç , des 
mortiers d'un même métal tresr-épu^é^ 

» 
*^ Le Roi Salomon fit âuflS veatr de ... _ , 
Tyr Hiram , t Qui étoit fils d'une; "f • ^^^ 
femme veuve de la tribu de Nephtha- J-"' 
li , fcdont le père étoit de Tyr. 11 tra- ^ ^' ^^ * 
vailloit'ch bronze , & étoit rcn\pli. * *^' ^4^ 
de (agefle , d'intelligence & de fcieh- 
ce pour faire toute forte d'ouvrages 

^eorçiuÇt^Hkam ctftixt douc venu^ 
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trouver le Roi Salomon , fit tous Ici 

'xxlr .** ouvrages qu'il lui ordonna, * 11 les . 

A »^J^^|^«'« fondit dans une piaine proche le 

' Jourdain , en un terrain où il y avok 

II L Rois, beaucoup d'argile, entre Socotb &c 

VII. . Sartan. 

Les nations païennes etoient pki» 
habiles que les Hébreux dans les.arts » 
& furtout dans celui de fondre les mé^ 
taux , i caufe de l'ufage continuel oit 
ils étoient de faire des idoles pour ieurj 
dieux , & des ftacues pour leurs héros» 
Salomon fe fervit de rhabileté de cet 
ouvrier Tyrien > pour faire un grand 
autel d'airain > de vingt coudées éti 
quatre , & de dix coudées de haut f 
auquel le Prêtre montoit par une ram-» 
; doiide , 6c fur lequel on confumoit 
is viâimes qui s*ofroient au Sei-^ 
gneur^ il fit aum un grand bailtn rond> 
lurDpmméla Mer , qui avoit dix ccu^ 
dées de diamètre d'un bord à l'autre * 
environ trente de circonférence , cinq 
' de profondeur ^& un palme, ou; qua- 

M. P. IV, f:,tre doigts d'épaiflèur. Sa c^acité é- = 
toit de trois nulle Bathes *. Cette mer 
étoit apuïée fur douze bcnifs de bron^ 

^ Un Bathi contient près de trente peintes de 
I^aris : les trois mille bathes fout environ txoil 
itflS dbazc ttttûds , nic(arc de ftixsi 
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^c , dirpofés en quatre groupes , trois ■ 

à trois > vers les quatre parties du ^"xxnf * 
monde > laifTant entr'eux quatre cfpa- a ^ t i c 1 1 
ces pour tirer par des robinets I eau ' 

néceflaire aux nurificationsdes Prêtres jjj^ j^^^ 

3ui dévoient (crvir à i*autei« Il ajouta yj j^ 
ix moindres cuves d'airain , hautes 
de quatre coudées, & capables de cgnr 
tenir chacune quarante bathes > c'eft- 
à-dire , un peu plus de quatre muids de 
notre mefure* On lestenoit pleines 
d'une eau pure > que l'on tiroit par des 
robinetSy pour laver & nettoïer les vic- 
times qui dévoient être ofertes. Ces 
dix cuves étoient cnchaflees fur autant 
de bafes d'airain, qui avoient chacune 
l^uatre coudées en long &c en large , 
éc trois coudées de haut*, ôc qui étoient 
montées (ur quatre roues d'airam , a- 
fin de pouvoir être menées d'un lieu i 
J un autre pour la commodité du fervi- 
* ce. Hiran fit auflî des marmites , des 
chaudières, des plàts^ des baffins, des 
fourchettes , & tous les inftrumens 8c 
les vafes , qui lui avoient été ordon- 
nés pour le fervice du temple ; & le 
nombre en étoit fi grand , cuie l'on ne 
pouvoir ni les comter , m favoir lo 
poids du métal qui y étoit entré. 
En fortant du Saint par le veftibiv- 

Je ^ on trouToit un gtwd ejfpace qaatii 
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té Se. déjcouvert, qui étoit apellé W 



"x^xu."'* parvis des Prêtres , ou le parVis inté-- 
Articie rieur, par opofition au parvis ext©- 

_ ; rieur, où le peuple d'Ifraïl fe tenoit 

ÏÏI. Rois P^^^^^t^ 1^ prière > &! ces deux; parvis 
"ni, etoiçnt fermes par des portes couver^ 
tes de cuivre. Ceft au milieu de c[ç 
parvis des Prêtres qui regardoit en fa; 
ce le veftibule du temple , que Salo« 
mon plaça l'autel d'airain^ Entre cet 
autel ôc le veftibule , il pla^a i droite 
cinq des cuves d'airain , & les cinq au- 
.très à gauche. Il mit la mer d'airain du 
côté du midi plus vers l'orient , c'eft-îU 
dire , plus près de la porte orientale , 
qui étoit la grande porte d'entrée, afii^ 
que les Prêtres en entrant dans le par- 
vis intérieur , trouvaflent de l'eau 
pouf^fe purifier- Ilfit porter tous les 
autres vafes dans ce parvis pour fcrvir 
à l'ufage des miniftres du Seigneur , 
félon leur diférentes fbnâionsr 

En examinant lesmefures & les pro- 
portions , que Dieu a fait obferver 
dans la confhruûion de (on temple, & 
dans les diférens ornemens qu'il y a 
fait entrer , il convient d'être en gar^ 
de contre deux défauts^. L'un eft de 
prétendre fous prétexte que Dieu les 
a employées , qu'elles font les plus ré- 
;gulieres Ôc les plu$ parfaites que les 

ËLonuiiês 
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iiommes puiûent inventer , & qu'elles , 
ofrent le modèle le plus achevé que ^^^ 'i^** 
i'Ârchiteâure via Scui^mre & les.au- a & t i ê i.« 
très Arts puiffent fuivre, L-autrc dé- .•, ^î^. 
faut feroit de méprifer ces proportions ^jV * 
comme peu dignes de la fouveraine 
fagefle de Dieu « fous prétexte que 
l'on aperçoit dans l!Arcnitcfture gre- 
que & romaine un deifein plus cor- 
reâ:, plus grand & plus gracieux. On 
doit confidérer^que dans la fin queDieu 
ic propofcût de relever jla grandeur 
•de la Majefté dans refprit d*un peuple 
terreftre & groffier , u lui fumoit de 
|>rendre dans la nature , & d'emprun- 
ter des Arts connus , tout ce qu'il y a- 
voit alors de plus magnifique & de 
plus capable de faire impreffion fur les 
lens. U n'étoit pas nécefTaire de rien 
4nventer d'extraordinaire , ni de don- 
ner des régies plus juftes & plus nobles 
d une nouvelle ArchitecSture. Dieu au- 
roit même agi contre le plan qu'il s'é- 
toit fait,en s'atadiant le peuple Juif, & 
en le confacrant i fon culte. L'unique 
fonâion , à laquelle il l'avoèt deftiné » 
& dans laquelle il l'a maintenu jufqu'î 
Tarrivée du Me(£e , -aétc de confervcc 
le dépôt de la véritable Religion ^9 8c 
^e la tranfmettre à la pofteritéw U 
d'à pas voulu qu'il fe diftinssuit-ds 
Tmc lll. C 
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' • ' autres nations par fon habileté daniS 

^xxiu^^ les fciences , par la fécondité de fes 
A n T I c & E inventions , parla rareté de fes décou- 
''^' vertes , ni par la juftefle de fes ouvra- 
III. Rois, P; Il n'a pas voulu y établir une éco- 
yjT le du bon goût , m y donner des règles 

ou des modèles de la perfection des 
beaux Arts , qui ne font fouvent que 
les inftrumens du luxe, delà vanité, 
de la moUefTe , Se des autres paflîons 
ennemies de la religion , & qui n'au- 
roient fervi qu^à communiquer au Juif 
les vices des peuples infidèles , pen- 
dant qu'ils feroient venu prendre chez 
lui des leçons fur la perfeftion des 
beaux Arts. Dieu ne s'eft jamais révé- 
lé à fes Prophçtes & à fes Apôtres pour 
- faire des hommes de plus habiles arti- 

An du M. fans & de plus fublimes Philofophôs, 

Avaiu°j. c^l ^ 1^^^^ ^^^ avantages profanes à Tin.- 
ieo4. duftrie des Grecs, & au génie inven- 
Jolo„.t, tif de fa favante Athènes. 

III. Rois, * Les fondeit>ens de la maifon du 

VL Seigneur avoient été pofés la quatrié- 

* <r. j 7. me année 'du Régne de Salomon) au 

if-. ' 3 8. mois de Zio : * Et la onzième animée 

au mois de Bul , ^ qui eft le huitième 

» Qui répond au mois d'Avril. 
^ Qui répond au mois d*Oâobrc U de 'N^m 
Tcmbre. 
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TKtoiS , clic fut enticrcmcnt achevée ; 

dans toutes fcs parties , & dans tout ^'Jâcii!** 
ce qui devoit lervir ( au culte de aatic*.« 
Dieu. ) EtSalomon fatfcpt ans ( & '^'' 
demi ) à la bâtir. lU^ p^^i^^ 

Tout cet édifice fi magnifique n*é- 
toit qu'une image de quelque chofe 
de plus grapd &c de plus intérelTant^ 
& Tunivers atendoit un autre Salo- 
mon , qui devoit bâtir la maifon de 
Dieu d'une manière plus digne de lui , 
&c plus falucaire pour nous. Salomon 
ne conftruit un Temple que pour une 
famille , & que pour un cems. Soa 
Temple eft profane & détruit -, & le 
peuple qui y ofroit fon culte, eft dif* 
perlé julqu'aux extrémités du monde* 
Mais Jesus-Christ eft le fondateur , 
Tarchitede & Tadminiftrateur d'une 
maifon auflî étendue que l'univers , & 
plus durable que les fiédes. C'eft TE- 
glife du Dieu vivant , où les véritables 
adorateurs trouvent pour toujours un 
féjour de bonheur & de paix. Salomoti 
prend dans la nature les divers mate-* 
riaux qu'il emploie -, Se il ne leur prête 
que l'arrangement & la fymmetrie. 
Jésus -Christ eft le créateur de fa 
maifon , même quant à l'être nouveau 
qui eft U jufticc & la faintcté : En quoi "^^* J^^- 

Cij 
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-^ Saint Paul nous fait remarquer que J»^ 

^xm.^* sus-CHAiSTaété bien fupéricur à> 
Kk ri c vM Moïle j4& paiT canféqaemàSfJomon»^ 

^[ll quijiXfait^uBk»copicr.*Ilnes*eftpas 

Ul.RoisA ^^^^^^^^ de nous rendre domcftiqucSL 
^j ' de la maifon de Dieu : il a voulu que 

*'ïpi». Il, ^^^^ foffions la inaifon même où le 
t> »tf. j)ieu * vivant habite , Se le temple où; 
il réGde. Il nous a pofés fur le fonde** 
snenc des Apocres & des Prophètes > &c 
il a voulu leur fervir à cous de bafe ôc 
4c pierre angulaire. ^ C'eft en lui que 
s'élève cet édifice éternel, que Diea 
confacre par fon efprit pour y faire fa 
demeure. Nous fommcs comme autant 
de pierres fpirituelles > qui en nous a^ 
©rochant ^ de la pierre vivante , qui eft 
Jssus-Cmrist , devons recevoir de 
lui k vie par la foi & par l'amour, pour 
compafer tous en lui un temple fpiri- 
tuel & animé. Si les pierres , qui for- 
fiient ce divin temple, font fi vivantes» 

* SluAdommfumus nos, Heb. III , ^. Et vût 
êfiis templnm Dei vivi ,ficMt dicit Deus i qH9* 
mam inhahitabo in illis II, Cor. VI , 16 

^ in ^Ho omnis âdifiestio cônfirnàa crefcit m 
Pmnflum fmn&um in Domino , In qtto (ji* vot. 
gfmdificéunini in habit astâlnm J>êi'$n Jpirittêm 
Eph. II, 1.1, X». t 

' ^ AdqutmMceêdintesUfidemvivum . . . £/ 
ipfi tamquam lapidas vivi fufefêdifiemnim p 



^'ccrie Saint Auguftin, qai pourra Gon- " ''■■ « 
cevoir la fourcc dfimmanalité & de ^"yxîiT* 
vieqitiréfide dans celui qui daigne y Aktic'si 
faire fon (cfoiu : QuomûdùvivityqHA»' ^ "• 
^ lapides ejus^fic vivnnu jj j^ Roifti 

Cet édifice fpirituei prend tous let yj^ 
jours de nouveatnc aceroiflèmens pas 
le nombre des Saints qui fe joignent ^ 

à leurs frères dans la patrie eéle(& ^ & 
le monde ne fubiifte que pour lui doii^ 
ner le t«ms de recevoir fa dernière per- 
feaion, par Taflemblage de toutes les 

Earties qui le doivent compofer. Nul* 
: pierre n'eft portée dans cet édifice* 
qu'elle nefoit taillée & policf. Les co»* 
tradiâions Se les foufrances font lei 
coups de marteau & de cifeaiï , qui le;^ 
préparent ici l>as à entrer dans la ftrac*^ 
tUïç de cette fainte mai(bii > en leur^ 
enlevant ce qu'elles- ont dé brut flé 
dlnégal, qui. bleflerpit la régularité 
du tout. Plus la place qu'elles y doi- 
vent ocuper y eft honitoskble i^diilin'* 
guée , plus elles reftent ^ fous la main 

^^"Ex Ufiàihus dolatis atqsu ferfêctis, III. K. 

^ ^tmfi^mbm y prejjfkm ixfolki lapiiês fiêiP^ 

dicatr iû pwmis wcCvcr, 

Mattius yfecuris ^ Q» omne ferratmntum non 
fHnrtêniHtMmipmithmi4'icJtrt:tuf;liXy^ 

Ciij: 
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- de l'oavrier : & plus elles font travail 

• ^"xxH^* lées avec peine & triftefle , plus elles 
A «. T I c L 1 éprouvent de paix & de joie en pren- 
' nant la place que le céléfte arclutedtc 
IIL Rois, ^^^^ ^ marquée dans fon temple , qui 
VI^ eft inaccefnble à jamais aux gémiflc- 

/poc.xxi^mens &aux plaintes: Neqne IhShs, 
'♦" pe^He clamor , mcfuc dolor erit ultra. 

La dédicace folemnelle de cet édifi- 
ce célefte, ne fe fera qu'après la réfur- 
reâion générale des mortS) comme el- 
le ne s'eft acomplie dans leur chef 
qu'après fa jpaffion, par fa vidoire fur 
la mort & (ur l'enfer. Dieu prenant a- 
lors une pplfcifion pleine & immuable 
de ce temple fpiiituel , & demeurant 
dans tout fon peuple réiini, comme 
fon peuple demeurera en lui , il fera, 
tout en tous>& tout fera confommé par 
■■,. une parfaite unités 

An du Kf. . -y 

}oou " Art ICI! IV. 

Avant j. C. 

Rrac'ae L* Arche efl placée dam le Temple.. 

Salomon x t* ^ 

m. R. vil , Apres que le Roi Salomon eût a- 
^'* chevé tout ce qu'ii avoit entrepris 

par raport à la maifon du Seimcur , 
il y porta, & y configna dans les trc- 
fçrs, l'or , l'argent , & tous les vafes , 
que fon Père David avoit confacrés 
iiT,R.vni,i ^ Dieu. U affenabla enfuite auprès 
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de lui à Jérufalem les ancieas dlfraël, ^ xxVi^''' 
tous les chefs des Tribus, & les Prin- a i.t x c 1 1 
ces (ks familles , pour tranfporter ^^' 
l'Arthede ralliancedu Seigneur dem. r^î^^ 
la ville de David , qui eft la même ym, 
que Sion. Les Ifraclites fe rendirent f^ 2.. • 
tous auprès de lui à Jérufalem le fep- 
tiéme mois nommé Ethanim pour 
cette folemnité. Tous les Prêtres qui n. p.v,ii, 
fe crouvcrent dans cette ville fe puri- 
fièrent , fans qu'on piit obferver Tor- 
dre des claflcs, Lorfque tous les an- m. R. viii, 
ciens dlfracl furent venus , les Prê- /{^ p^ y. 4. 
très & les Lévites prirent rarchc. 

four la tranfporter avec la tente de 
aflemblée , Et tous les vafcs Saints in.R. viir, 
qui étoient dans la tente. Le Roi Sa- 'z 
Ibmon , & toute Taflèmbléc d'Ifrael, *^* ^* 
qui s'étoit rendue auprès de lui, im- 
moloit devant rArehc des brebis & 
des beufs fans nombre. Les Prêtres f* ^. 

Sorterent TArchc de TaUiance du ; 
eigneur , au lieu qui lui étoit defliné 
dans Toracle du temple, dans le Saint 
des Saints , fous les aîles des Chéru- 
bins. Car les Chérubins érendoient^. 7; 
leurs aîles au-deflîis du lieu où étoit 
l'Arche > & ils la couvroient par en 
haut avec les bâtons qui y tcnoient. 
On retira ( en dedans ) ces * bâtons , f. 8.1 

' UEalcure obfervc que les deux bâtons, qui 

Ciuj 



*' dont on voïoit au^ravantdu (ânc-^ 

^ xxi"*'' «aire les extrémités vis-à-vis de l'o-^ 
Ak t^c li cacle , cnfbrte cm'ils ne parurent plus 
^ au-dchors. Ils îoat demeurés là juf- 

ill. Roi«, 9P'^ ce jour. * H n'y avoit dans l'Ar- 
Y11I-' ^ ^^ 1^^ tables de pierre, que Moi- 
* *'. 5. ^ y *^^^^ mifes à Horeb , lorfque le 
Sei^eur fit alliance avec les enfens 
dliraël , auflîtôt après leur fortie de 
V. p. y. 11. FEgypte. Les Chantres de toutes les 
^' clafles , d'Afaph , d'Hcman , dldi-- 

rfiun , de leurs enfans & de leurs frè- 
res , vêtus de lin , & placés à l'orient' 
àt Pautel-, avec des çrelots , des har- 
^s &c des lyres , feifoient , avec Gsl 
*ingt Prêtres qui fonnoient de lai 
trompçttc „wn concert parÊiit, ctf 
JÉxignant leurs chants au fon de ces" 
iuftrumens , pour louer le Seigneur ;: 
(endifànt ) parce qu'il eft bon, parce 
Hî.K:..vm, ^^i>x mifëricordd«tftétcrneUe. Dès. 
*®* que l'es Prêtres fortirent dii Saint dcsi 

Sstints , une nuée rempHt la maifen 
*• II* ^'Sei^curjEnfortequilsne purent 

paiToicnt par des anoeaux le long de Tarchc 
pour fèrvir à la porter , ^ lalflbienc aperce- 
Toir au- dehors dans l'ancien tabernacle de 
HHtoiCty pafcc que leurs deux bouts pouflbienr 
contre le voile facr^ qui les couvrolt. Mais ilt^ 
ne- paroiflbiem point dans le nouveau (ànc- 
(uaire,parce qu*il avoit le double de la ^rofoiw- 
àÊOX de celui de Moifè*. 
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ily tenir pour faire les fondions de 

fcur miniftere ; parce qu'elle étoit ^xxn** 
lemplie de la majefté du Seigneur y* aktic\9< 
Goname Tavoit demandé à Dieu Sa-^ ^^' 
lomon , afin que le temple fut cou- jj^ g^^j^ 
iaeré d'ime manière éclatante. yiii .. 

♦ II.Macc.n, 

. t y^près que le Rei Saloman eût achevé ^9^ 
toHt ce qu il avoit entrepris par r^o^t ^ j ,. 
tatnaifon dt^SeignetP', U y porta, . . Le 
temple > avec tous &s embelliflemens y 
& avec cous^ les v^fts nécelTaires^ aa 
culte divin , avoit été achevé fur 1^ 
fin de l'année du monde }.ooo *, avant 
Jbsus-Chkist > 1 004 1 Mais Saloman^ 
en diféra la dédicace à l'année fuivan^ 
ce y qui concouroit avec Tannée fain-^ 
te du neuvième Jubilé. Dans le deflèki m. k. viiiL 
de rendre cette dédicace plus folem- *"^* 
Belle & plus auguile > il eut foki d'y 
mviter tout le peuple dlfraël ; & il enr; 
fixa la cérémonie à la fète des taberna^ 
des , qui fe célébroit dans le feptiémc^ 
mois d!e l'année fainte. * Les Prêtres ^ 
tous purifiés , & aidés du miniftere des^ 
Lévites , tirèrent tAreke du Seigneur 
de deflbus latente, où David l'avoit^ 
mife en dépôt dans^ la cité de Sion > 6c -. 
ils la portèrent fur leurs épaules jufqucsi 

^hç (èptléxne mois répond en partie, à noS4n(iis> 
d'O^obrc & dcNoYcmbrc^ ' 



Chapitke 
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. dans le nouveau fanâuaire qui lui à-^ 
"xxÎl*'* voit cté préparc , fous le» deux grands 
Article Chérubins , qui par la réiinipn de leur» 
■ ailes érendiies,lui formoicnt une efpccc 

JIL Rois, ^^ couverture. Ils y t-ranrfporterent en 
VIII. niême tems l'ancien tabernacle de l'al- 
liance, drefle par Moïfe dans le défert, 
& qui écoit depuis longtems confervc 
réligieufement à Gabaon. 
f'* 9* Il ny avoh dans V Arche que les tables- 
*Heb.iX;4. d^pi^J^^j &c.Saint Paul*paroîc dire le 
contraire, en aflurant,que « dans l'Ar- 
M che d'alliance toute couverte d'or ^ 
u étoit une urne remplie de manne , la 
f* verge d' Aaron qui avoir fleuri , & les 
te P. Cal. ''deux tables de l'alliance»». De très- 
»ct,icîEftiu$ habiles Interpifêtes répandent, que juf^ 
au HebrV Ou'au tems de Salomon on avoit con- 
serve dans r Arche non-feulement les 
deux tables de la Loi ^ mais encore le 
livre ^e la Loi , que Moïfe avoit or- 
donné de * mettre à côté de l'Arche -, ^ 
& l'urne remplie de manne -, *^ & la 
verge « d' Aaron , que le légiflateur a- 
9» voit fait mettre en dépôt dans le ta« 
M bernacle. Tandis que l'Arche ne fut 
»> point dans un lieu fixe , toutes ces 
»chofes fe conferverent dans Tinté- 

^Deut. XXXI, 14. 
«N«w.XVILi4. 
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rieur de l'Arche , qui étoit principa- *« ■ 

lement deftinc à contenir les deux » ^xx!!*** 
tables de l'alliance : Mais lorfque» akticli 
l'Arche fut placée dans le Temple de » ^' 
Salomon, on nelaifla dans l'Arche» jjj^^qJj 
que les deux tables de pierre. On mit »> yIII. 
tout le refte dans le tréfor du Tem- » 
le. Ce qui peut apuïer cette répon- » n.P.xxxxr 
*e, c'eft qu'on trouva dans le tré-«*'^' 
for de la maifon du Seigneur , le li- » 
vredela Loi du tems de Jofîas. « 

Vne nues remplit la maifon du Set- m. 1^. yiii, 
gneur ^ &c. Cette nuée miraculeufe *®*'»« 
& inopinée > étoit lefymbolele plus 
ordinaire, fous lequel l'Ecriture a cou- 
tume de répréfenter la préfence de la 
Divinité, pour en imprimer une crain- 
te refpeâtueufe. C'eft fous cette forme 
que le Seigneur fe rendit fenfible pour 
donner fa Loi fur la montagne de Si- 
naï , pour conduire la marche de fon 
peuple dans le défert , pour rendre k 
Moïfe fes oracles chaque jour. Cette 
obfcurité majeftueufe , eft félon le 
Prophète Roi , & le trône qui porte le 
Seigneur , & le pavillon qui le cou- 
vre : Ponis nubem afcenfUm ttmm : Po/kit Pf. Ciii, 
tenetras latilmtHmfuum , in circuitu ejus^^'^^^^> ^^' 
i^emaadtÊn ejus. AuflS Saint Chrifof- «• chrir. in^ 
tome regarde la nuée comme la figure f • ^^* • 
au Çid,^comipe le iigne de la préfence ' 
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■ • I de Dieu^commeleûége & le voile de fit 

^*i7** S^^^ » ^ ^'^ P^^"*^ ^^^^ raifon qu'aui 

A3L T » c L 1 jour de l'Arceimon; du Bils de Dieu , 

^' les Cieux envolèrent au-devant de lui 

TTT D ^. u^c i^uée , en fi>ime de char de triom** ! 

VIII P^^ ^ l'^'^ reconnoitre par cet nom-^ 
mage pour leur Seigneur & leœ: Roi. * 
l3ieu voulant donc dcGlarer , i lar 
vÀe de tout le peuple d'ifraëi , par der^ 
£gnes ' viiibks Se indubitables^, (fi'ii:. 
acceptoit le nouveau Temple , & ^l'ik. 
en agréoit la dédicace > vient en prca-> 
dre folemnellement pofleffion ave^, 
toutTapareit, qui avoit coatained*a#i- 
noncer £bn arrivée.^ ^ 
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ni. Rois> Affton de grâces de Sahmcm 

f II. -JLe Seigneur, die alors SaldmoffV»^ 
a^ déclare qu'il habftoit dans une. 

f*i). nuée oblcure. ( O Dieu ) j'ai bâti cet- 
te maî(bn pour vous fèrvir de demcu»-^ 
re , afin que vous y habitiez dans U. 

f . 14. fuite des liéctes. Se tournant en&riief^. 
vers toute Faflcmblée dlfraël qut é-* 

l^t 15. toit de bout , 3 la bénit. Béni foit^ ' 
dit il , le Seigneur k Dieu dlfracl , ^ 
qui par fa pu^nce a exécuté là pa-» 
• rôle qu'il avoit donnée de fa bouchef. î 

f. i&^ Lmoa pçreDavid.^ Dcguis que ]^% 



DIS Rois et i>fis TAit Ai«. ^ 
^ré de l'Eçyptc mon peuple d*Iffacî, — ' ■ ï »^ 
a-t-il dit, je n'ai choiii aucune ville ^"xxliT*^' 
des Tcibus dlfi?ael pour me Êiire bâ- a r t i c i% 
tir une maifon, oii réfidit ^ k majefté ^' 
dé) mon nom. * Je n'ai non plus m j^^^j^ 
choifi perfonne pour k charger de y^ji ** 
la conduite de monpwple d'ifracL ♦iî.p.vi,^. 
Maïs maintenant je choilisjérufalem^ f. 6^ 
pour y établir ( la majeûé de ) mon 
nom. Et David pour chef de mon m ft.viii, 
peuple d'Iliacl : Motf père David a- ' ^* 
voit forme dans fon cœur le deflèin ^^* 
éc bâtir unemaifon au nom du Seig- 
neur leDieu d'ifracl.Maislc Seigneur f.ii^ 
lui dit : quoique vous ayiez bien fait 
de former ce deflein dans votre cœur. 
Ce ne fera pas vous qui bâtirez cette i^. i^. 
maifon : mais ce fera votre fils qui 
(brtira devons. Le Seigneur a éxécu- ^. ^o* 
té ce qu'il avoir dit : J*ai (uecédé à 
mon père David : Je fuis affis fur le 
trône dlfraël, comme le Seigneur Ta- 
voit déclaré 4 & j'^ti bâti une maîfbn 
à l'honneur de fon nom. J'ai établi f. ^,1; 
un lieu pour l'Arche qui renferme 
l'alliance que le Seigneur a faite avec 
nos pères , lofqu'il les a tirés de l'E- 
gypte- 

Salomon prenant ce nuage épais Sc 
lumineux pour un gage aflùré,queDieti 
ITisnoii faire £à céudeuce lisms k noa^ 



. |S Concordance et £x^LIc•- 
- veau temple, s'écria: Bien a déclaré ^ 

^"xxu*^* ^i»'/7 A4^//o/> dans Hnènnie obfcure^ Il fc 
A a.T I c L E refibuvint que Dieu avoir ordonné au 

^ Grand-Prctrc de ne jamais entrer dans 

III. Rois ^^ fanâuaire, qu'il ne l'eût auparavant 
\IIL rempU de la fumée àts parfums pour 
lui tenir lieu de robfcujrité de la nuée» 
qui devoir le cacheraux yeux àts hom- 
tevît. xvr, mes. Il s'en explique plus ouverte- 
ma. %. ment par ccç paroles : Cefl dans une 
nuée que faparourai au-dejfus de TO- 
racle. Salomon fut rempli de joie , en 
voiant que le Seigneur , qui avoir au- 
trefois confacré & dédié le rabernacle 
de MoiTe par une nuée miraculeufe, fa« 
vorifoit d'un femblable (îgne le temt- 
ple qui venoit d'être fubftitué à l'am- 
cien tabernacle. 

Dieu jTe cachpit ainfi , pour tempé- 
rer l'éclat de fa Majefté , que les yeux 
fbibles à^^s hommes mortels n'auroient 
pu foutenir j & devant laquelle àcs en-* 
fans de colère, bannis àc deshéâtés» ne 
méritoient point d'être admis. Il fal- 
loir qu'ils tuflent réjconciliés aupara- 
vant par le fang de fon Fils, qui devoit 
un jour leur tracer une voie nouvelle 
& vivante, par l'ouverture du voile de 
(a chair , pour les faire rentrer dans le 
Ciel , où ils auront le bonheur de con- 
j;empler fa gloire à découvert > &: do 
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le voir face à face fans nuages & fans — 

À^:^^^^ Chapitm 

fmgmes. xxii. 

Axrr AK.T X cLg 

RTICtE VI. VI. 

Prière de Salomon. III.Roi^ 

Salomon fe mit enfuite devant ^,22. 
rautel du Seigneur à la vue de toute 
raflemblée dlfraël , Sur une efpécçji. p.vi,i|. 
.d'eftrade d'airain de cinq coudées en 
quarré , & de trois couclées de haut , 
qu'il a voit fait élever au milieu du 
parvis. Après s'y être placé , il fe mit 
.a genoux à la vue de toute l'aflèm- 
blée d'ifraël ; & levant les mains au 
Ciel : Seigneur Dieu d'ifraël , dit-il , ni, k. vm, 
il n'y a ni fur la terre , ni au plus haut * * ' 
des Cieux aucun Dieu qui vous i:ef^ 
. femble. Vous exécutez l'alliance que 
vous avez faite avec vos ferviteurs , 
qui ont fuivi de tout leur cœur la rou- 
te que vous prefcrivez 5 & vous leur 
faites la miléricorde que vous leur 
avez promife. Vous acompliflez ce f. u^ 
, que vous avez dit à mon père David 
votre ferviieur. Votre main exécute 
ce que votre bouche a prononcé, 
comme nous le voyons aujourd'hui. 
Acompliflez donc maintenant , Sei- ^^ 2<; 
gneur Dieu d'ifraël , cette promeflè * , ' 
que vous lui avez faite ^ que fes dsir 



;4ib C01<IC0R0ANCE ET EXPLIC* 

■ cendans fcroient toujours affis devant 

*"xxîi "^^ vous fur le txône dlfracl , po^rvA 
^ n T 1 c X.C qu'ils euâeat foin de régler, comme 
^'' lui , à vos yeux leur conduite (ur vo- 
JII. Rois, ^^^ Loi-* Vérifiez maintenaat, je vous 
VI il. ' P^^^ ' Seigneur Dieu dlfracl , les pa- 

* u. p.vii ,rolesque vous lui avez doanées.^Eft- 

a ilV. VIII ^^ ^^"^ ^^^^ ^^ 5^^ ^^^^ habite Sx 
a€. ! la terre avec les hommes ? Si les 

^. lî'- !?• Cieux, & les Cieux des Cieux ne peu- 
vent vous contenir ^ combien moins 
1^. xi. cette maifon que j'ai bâtie? Aïezér 
gard , Seigneur mon Dieu , à la pri6- 
re & àlademande de votre ferviteur. 
Ecoutez les cantiques & les prières 

• f. 19. qu'il vous adreflè aujourd'hui , Afin 
1^. 30. que vos yeux foient ouverts jour & 

nuit fur cette maifon, fur ce lieu, 
dont vous avez dit : c'eft là que réfi- 
dera la majefté de mon nom : afin 
que vous exauciez les prières , que 
votre ferviteur , & votre peuple d'iC- 
racl vous y ofriront : que vous les 
exauciez du haut du Ciel où vous de- 
meurez y & qu'en les exauçant , vous 

f^ }!• leur pardonniez. Lorfqu'un homme, 
après avoir commis quelque faute 
contre fon prochain , fera obligé 4 
faire un ferment dans cette mailba 

'♦, 31. devant votre autel , Ecoutez ( le ) da 
4aut du Ciel ^ 6c Ê^tcs éclater votre 

jugemeot 
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tiSf tiOÏS ET DES PaUAIX?; ^fT 

fftgcmcntàrcgarddcvoçfcrvkcur^. ' 
iCondamoez l'impie en faifant rc- ^xxn ** 
tombdriùr lui h: pcincqac méckc^d^ « ti c i i^ 
jcrfidie*} & jioflafiez k jnftc ^ cnk _ ^' 
:traitan£ comme Icmcritr £i juftice. hl Roîsi* 
:t Lorfqiic votre peuple dlfrad; après VIIL- 
avoir été. taillé ea pièces par'fès en^ ^rer.fii vora:. 
semis?, à cauie des péchés qa'il ata^a t f*}^- 
l^ommis contre: vous y. reviendra à 
VDus> vendra gtoioe à vcfttcnom y éc 
srous adreflèra fcs prières & ièsiîi- 
plications dans cette maiïbn , Ess^ï- f. ^4»- 
cez-le du Ciel: parcbnnez-iuiibn pé- 
ehé , & ramenez-les dans la terre ^fue 
vous avea donnée à leurs peres & à 
eux. Lorfepie le Ciel étant terme, ea^ f.^ j.^». 
ibrte qu'il n'en tombe point de pluîe, 
parce qu'ils auront péché contre 
voiis , ils vous prieront eïi ce lieu , ils^ 
^ndront gloire à. votre nom; &: ife' 
ceflferont cte^pécher, icuife de Faflk^ 
tàon que vous lenr aurezl envoïée ^: 
Ëxaucez-les du Ciel , & pzrdonn&if^^rg^ 
fc péché de vos fcrviteurs , & de vo-' 
t»e peuple d'Ifraâ. Ën&igne^ leur lât 
Mute droite qu'i&dûivt»e fuivre; Si ' ■ " 
isépandezla pmiofi» vôtre terre, qudf: 
TOUS aJver dmné&ài: v^^re^ peupfe etf - 
héritages Lorfque le ^is^ tcfx a^tgè^. ^^^ 
par la femine , par la pefte, par te*' 
!nnBSii)in^a:ns , pat k nielle ,.piir'lis^ 



4|.i Concordance ct Explic; 
■ fâutcrelles , par quelques autres tei 

^"xxnr* feftes. * Lorfque votre peuple fera 
ak T X c L B reflerré par Tes ennemis cuns les vil* 
^'' les de fon pais. ( En un mot ) lori^ 
III. Rois S^'^^ ^^^^ frapc de quelque plaie oU 
VUI. ' "^ quelque maladie que ce loit; t Et 
« le/.Lecha. quc chacun en particulier , ou tout 
+ * ^9 le pcupU dllrael ( en commun ) vou$ 
î ^* 3^' ofrira fes prières & fes fiipUcations-i 
& que f entant la plaie de Ton coeur , ' 
I lï. p. VI , ^ Et fcs maux ^* Il étendra fes mains 
*ii» luviii, vers vous dans cette maifon , t Vous 
s'- exaucerez du Ciel où vous demeurez: 

t ♦• 33* Vous lui pardonnerez , & vous trai* 
terez chacun comme le mérite . fa 
conduite > &c la difpofition où. vous 
verrez fon cœur. ( Gir vous feul vous 
connoilTez le fond du coeur de tou3 
11. p» VI, p. les hommes, ) Afin que la crainte 
qu'ils auront de vous , les porte à fui-^ 
vre la route que vous prelcrtvez pea* 
dant tout le tems qulls vivront mriz 
terre, que vous avez donnéeà nos pe- 
in.k.vuî, res. Lors même qu'un étranger qui 
^ ** ne fera point de vorrc peuple a Ifracl, 

f. 41. viendra d'un pais éloigne Pour voua 
prier dans cette maifon , & pour ho, 
norer votre nom ,. parce qu'il aura 
entendu parler de la grandeur de cà 
nom , de la force de votre main , &ç 
f* 43 • de kpuiflance de votre brai^ Exaucem 
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le du Ciel OÙ VOUS demeurez ,,j&a7 - 



CuAVl-fKJL 



cordez tout ce qu'il demandera , afirj xxiV 
que tous les peuples de la terre cour f^-^-riczE 
noiflcnt votre nom , & qu'ils vous . • ' _ 
craignent , comme £«iit votre peuple iji, Rqîs, 
dlfracl , en aprenant que cette mai- yijj^ ■ ;. 
fon que j'ai bâtie ^ porte votre nom. 
jLorfque votre peuple ira feire la t^, 44. 
guerre à fes ennemis, contre lefquels 
vous l'aurez envoyé, & qu'il adreflèra 
fes prières au Seigneur,en fb tournant 
yers la ville que vous avez choifie, & 
y ers cette maifon que j'ai bâtie à (la 
gloire de) votre nom: Exaucez du iî^. 45* 
Ciel leurs demandes & leurs prières^ 
& prononcez en leur faveur. Lorfque f^ 4& 
votre peuple péchera contre vous i 
( car iln'y a point d'homme qui ne 1 
pèche ) & qu'étant irrité contreux , 
vous les livrerez à des ennemis qui 
les emmèneront prifonniers dans leur 
païs> foit proche , foit éloigné > S'ils f. j^j; 
f rentrent en eux-mêmes , & que de 
à ils vous demandent grâce en di- 
fant : Nous avons péché i nous avons 
commis l'iniquité : nous" avons fait' 
des adions impies : S'ils reviennent à V. 48* 
vous de tout leur cœur , & de toute' 
leur ame dans le pais de leurs enne- 
mis qui les auront emmenés captifs ^ 
&qu'ils vous prient^en tournant lcur> 



i 



'^44 Concordawcb'etExplic. 
^^ regards vers la terre que vous avêr 

X x'r^' donnée à leurs pcrcs^ vers ta ville qud 
A X T I c 1 1 vous avez chôme , & vers la maiioA. 
^ que j'ai b£tieà ( rhonncur de ) votre. 

III. Rois, ^^^ y * Exaucez du Ciel , qui cft te: 
VIIL lieu ftablc de votre demeure , leurs 
* Hr. ^^. prières & leurs fuplications , & pro-» 
i:. 5 ô. noncez en leur faveur : Pardonnes 
à votre peuple les péchés & toutes les* 

Î prévarications qu ils auront commis 
es contre vous ; &c * infpirez uno 
rendre compaffion pour eux à ceux 
)>. 5 1. qm lés auront emmené captifs. Ciar 
ils font votre peuple , & votre héri^ 
tagc, & c'eft vous qui les aveztirés* 
de rÉgypte , qui étoit pour eux cora-* 
me une fournaifc ^ où Ton fond fe fcr*« 
M. K^vifr Maintenant, 6 mon Dieu, Que vos- 
fi ' ' ' yeux foient ouverts je vous prie, &* 

3ue vos oreilles foient atentives aux: 
femandcs que votre ferviteur& vo- 
tre peuple d'Ifracl vous feront en ces- 
% $}. Keu,pour les exaucer toutes . Car c*e(t 
vous , Seigneur ( mon ) Dieu , qui les. 
avez léparés de tous les peuples de la^. 
terre , pour en faire votre héritage ^^ 
comme vous Taver déclaré, par votreL2 

^Lett. Donnez tJcs entrailles tlcntiférk^dCi 
pont les captifs , en&ite qu'ils en ayent coowç 
iwilion. 

Letf. Damilieud'uàeJSduroaifêdcfcr*. -^ 



91S Rci^ rr^Dnes Pakatip- 4^ 

ftxvitcur Moïfcjlorfique vous avc&ti- — — 

jîenospcrcsdelE^yptCr- ixxn. 

• . ., A*. T IC L#^ 

Salomofi ^'écant misa genour M* 
vantrautelyi&'écendam fes mains-rcrs uj. jj^^^j 
le Cict, feloa riifag€ quekrcligion a ym^, 7" 
Àabli dans toutes les nations» pour ex- 
primer les difporfkkms'd'huinilité & de 
con&ance des (ùptians^ y il adrefife à^^ 
Dieu cette excellente pnere^au nom de 
tout Ifraël qui Ëenvironne. Pénétre do 
reconnoiflànce ôc de joïe , il admira 
qu'une il haute majefté daigne, par une 
eondefcendance incompréhenfible ^; 
babiter avec de foible^ mortels , &c 
ehoifiFune réfidence fixe parmi eux y^ 

Eour fô rendre plus acceffibleà toutes 
mrs demandes y pour animer leur. v 

«onjfiance par fonvoifinage ^ & pout 
voir , ce femble , leurs belbins de pluss 
près^ & y pourvoir pfuspromptement.^ 
' Mais ce Prince précsautionne en même: 
rems fon peuple contre Terreur com-> 
jifiune des idol^res, dont Saint Paul; 
dierchoit à détromper les Athéniens 
par des paroles femblables:^: « Dieu ^ ^^^^^^Ti,. 
qui a fait le monde , Se tout ce qnii« ^ 
eft dans Fèmonde , étant te Seigneur «. 
du Giel & de la teïte, rfhabire pmnt «*'» 
itens les^ temples' bâtis parler hoim- ^ 
iMstilrH*^ft f^oîM hoiK)i:é par k$^Q^yMf* »u- i 



Chapitilb " vrages delà main des hommes, cpà^ 
xxn. 9> me s'il avoit befoin de fes crcatutcs » 
"^ vi.^ "^ * M lui ^ui donne à tous la vie , la reiT- 

• »» piration & coûtes chofes *>. Il a foin 

IILRois, d'avertir fouvent, que cet édifice , 
VIII. quelque magnifique & quelque au* 
gufte qu'il foit , n*eft ni digne de la fu* 
prème Grandeur , ni capable de ren* 
fermer une Majefté fans bornes , que 
les cieux les plus vafte^ ne peuvent 
contenir : Et que s'il permet aux hom-> 
mes de lui confacrer un lieu particu- 
lier , ce n'eft que pour y recevoir leurs 
prières & leurs vœux » ôc pour y don-* 
ner des preuves de fa bonté , en répan- 

II p VI I • ^^"^ ^^ grâces fur ceux qui Tinvo- 

' quenn y^d hoc iantwnffiSà efl {domus 

lbîd.ri, tf, ijia) , ut rejpicias oratlonemfervi mL.^ ad 

hoc tamhm ut adoleamr incenfum coràm 

Dans cette afïurance^Salomon ne 
met point de bornes à fes défirs & à fes 
demandes. Il fuplie iriftammem le Sci-^ 
gneur d'éloigner de fon peuple tous 
les maux , qui peuvent être caufés pat 
la violence & Tin uftice des hommes ,. 
ou par le dérangement des faifons 6c 
la corruption des élemens j & de les 
exaucer dans leur aflidion ,. auflîtoi: 
qu'ils imploreront dans ce lieu Saint (a 

démence & fon fecours. Tout le pQkr;. 
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pie des Hébreux fait ici une profeffion ^^ 
ÉDlemnelle de la foi commune qu'ils xxii. 
avaient reçue 4e leurs pères » fur les ^ ^-y^ ® *•* 
foins & fur Tétenduë de la Praviden* < 



ce divine. Ils proteftent , par la boir- m, Rois^ 
chc de leur Roi, que c'eft elle feule VI U. 
qui * envoyé la fécnereflc, la famine , 3.* ^*"*^ 
les maladies épidémiques , la défaite Levic.xxvr^ 
des armées , Tefclavage des vaincus > ^88» " * 
& tous les malheurs publics ou parti*^ 
entiers de quelque nature qu'ils puif- 
fent être , pour punir les péchés deSi 
hommes* Propter feceata eorum. Et ils m. R. VHI^ 
font convaincus que cette même Pro- ^ ^' 
vidence eft maicreffe d'y fubftituer y 
avec la même facilité ^l'abondance de 
tous les biens^ , le fuccès àts entrepri-^ 
fos , k tranquillité & la paix , quand 
on fe rend oigne » par la pratique de 
ta Loi y d'être édbuté favorablement* 
Comme tout Ifraël parlant par la 
bouche defon chef, nemec point d'ex-* 
ception â fes demandes , Dieu auili 
n'en met point à la promefïe qu'il lui 
fait de les acarder toutes. <* Nousni.R.viix, 
vous fuplions. Seigneur, dit Salo- « *^'*^ ^'^ 
moif , d'exaucer toutes les prières de«* 
^otre peuple • • . de quelque pi aïe 6c^ 
de quelque langueur qu'il puilTe être*» 
frapc : Et le Seigneur lui répond r«» 
J'ai exaucé vottç prière «««^ j'ai laa- ^ 
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' *^'" M cific cette mailon • . • • mes ycixx Sd^ 

^^xif*"* " ^^^ ^^^ y ^^^^^ toujours apliqviés«- 
ééttT I c'iï w Ces principes flreli^euib & (iauço*. 
^ ^^' rifës , font entièrement détruks par.lQ: 
HI. Roisi ^y^^^ moderne d-une philofopbia 
¥iiL' inconnue à touterantiqtiité. Aucun dds^- 
anciens luftesne fe fer oit atendu q|i& 
dans les calamités publiques , commet 
dans une £imine > Dieu répondroic 
froidement aux plus- ardentes prieres- 
de fon peuple, qu'il ne peut les éxaian 
cer y parce qu'elles font contraires à- 
Ùl nature , qui doit toujours fuivre le«« 
voies les plus fîmples ,. dont cette fa^ 
mine eft une fuite nécelTaire :^Q]ii'ilaiv 
iToit fouhaité la leur épargner î 8c qu-'it 
avoir pris les mefures les plus juik»^ 
pour donner à> chaque année des fai*^ 
ions favorables *, mais que la fatalité 
des combkiaifons y a^ mis un obftacle^' 
invincible '^ Qbe die pareils malheurs 
fisnt les iiiconvémens de fon plan* gé4 
nierai, qu'il a bien prévus , mais qti'il^ 
n'a pu parer , quoiqu'il l-eut; bien voumt 
lu : Qu'après tout > ce plan eft fujet ^ 
moins de défauts que tout autre çpiiA 
auroit pu* choifir : Que le mat qjtll em 
» refultc n'arrivera pas . fouvcnc j . 8ç 
ne durera pas toujours : Qu'une com^ 
bf naifon plus heureufo réparera bien-^ 
^t CCS difgraccs : Qu'ea atcncbnt v 

on 
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on prenne patience , Se que- l'on s'é- ^ 

pargne des larmes , des vœux , & des "xxil*^* 
îacriiîces , qui ne peuvent rien obte- a b.t r c l t 
nir , & qui font incapables de faire ' 

.changer les régies févcres que. la fim- jjj^ p^Q^^ 
plicité de fon elfence lui irapofe. Ja- ym. 
mais la fagelTe ni la bonté divine n ont 
tenu un fi étrange difcours. Jamais le 
peuple de Dieu n'a été imbu de pa- 
reilles maximes , qui en rendant inu-: 
tiles la prière 6c la confiance dans le 
fecours de Dieu , jéteroient les hom- 
mes dans l'indolence & dans l'infen- 
fibiUtéj & qui romproient les liens 
^ui atachent le plus fortement la créa- 
ture au Créateur , en introduifant une 
efpéce de néceffité fatale dans la fuioc 
des événemens de ce monde. 

Salomon étoit perfuadé avec tout le 
peuple d'Ifraël , qu'envain les pécheurs 
demanderoient à Dieu d'être délivré? 
de ces fléaux , s'ils ne faifoient une pé- 
nitence (încére de leurs iniquités , qui 
les avoient atirés : Si oramcs in loco iflo f^^^i 
fœnitenttam egerint .... exaudi eos. Il ne 
leur permet même d'atendre cette fa- 
veur , que lorfqu'ils auront obtenu de 
Dieu la lumière , qui leur montre le 
droit chemin pour retourner à lui : ^y^ 
tende eis viam honam fer cfuam awhulent. 
Il cnfeigne que le pécheur afligé ne 
Tome UU ^ 
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., peut former cette pénitence falutaire » 

ch a piTi.1 s'il ne remonte à la fource de fes maux» 

A R T I Cl E & ^ 1^ plaie fecrette que le péché a fâi« 

^i* te dans Ton cœur , & s'il ne s'aplicpie i, 

r ~ '^ '". la guérir par une humble componéâon : 

vrît ^' * Si quis cognoverit plagam cordisjki. . . . 

* tH exandies.... & reproPitiateris. CsLt on, 

^' î a toujours cru dans la véritable Rcii-- 

^9' gion ^ que Dieu ne peut fe contenter 

des dehors & des aparences : qu'il ne. 

regarde pas les mains élevées , fî elles 

ne font pures j & qu'il n'écoute point 

tes paroles , fi elles partent d'un efprit 

impénitent & d'un cœur corrompu : 

f' $9' T actes ut des urticuitjne .... fient videris 

cor ejus i quia m noftifilus a^ omnium 

filiorum hominnm. 

f. 41-4}. Lors-même ^H*Hn étranger. . . . viem* 

\ira d!im fais éloigné fonr vous prier élans 

'cette maifon .... exaucez. - /r • • • • 0^ 

tfHe tous les peuples de la terre connoiffim 

votre nom , & quils vous craignent . .- . . 

C'eft en mcme-tems une prière , & une 

* Prophétie de la vocation des Gentils » 

& de la réunion de toutes les nations 

de la terre au culte du vrai Dieu,dattS 

une même Eglife avec les Ifraèlites* 

ir* 44, LorfcjHe votre peuple ira faire la guerre 

À fes ennemis y contre lefquelsvous l* aurez 

envoie .... exaucez. - le . ... & rendez.'^ 

Ini ptftiçe. On u*a droit de dcmamlcc 
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la vlâoire 8c de refpérer , que lo^rque 
c'eft Dieu même qui envoie à la guer- ^xxlî.** 
ire. Sic'eft l'amour de la gloire» Tef- Ak.ti c xji 
prit de conquête, la jalouiîe de r^grao- ^^ 
diflement des voifîns , le défir die tirer ( i j^ g^^î^ 
avantage de leur foiblefle & de leur viij^ 
divifion > fî ce font les raifons de con- 
venances , & les autres vues de politi-^ 
3ue , qui l'ont fait entreprendre , on ne 
oit s'atendre qu'à la malédiâdon de 
celui qui juge toujours avec juftice 9 ^« 
ties juaicmm eorunu Faciès m des nniciU^ 
^HefecHndHmomnesviaseJHs. 

Lorfyue votre peuple ira faire lagHâr^ f, 44*45? 
rey.n^. & qu'il adtrejferafes prierez au 
Seigneur , enfe tournant. ver s la faille que 
vous avez choifie , & vers cette maifin que 
fai hâtie ... Si.^ . dans le pais de leurs 
ennemis qui les auront ftnmenés captifs . . • • 
ils vous prient en tournant leurs regards.".*, 
•vers la mai/on^ .... L'amour & le zélé » 
dont tx Prince eft rempli pour fes fu- 
îets, embralïent tous les beioins ôc tou* 
tes les fituatiojQs, où ils peuvent fe troit- 
ver. Il conjure le Libérateur d'Ifracl 
d'étendre les privilèges qu'il acorde 
aux prières faites dans le Temple mê- 
me , jufques fur tous ceux quelesex<- 
|>éditions militaires , k captivité , & la 
ilifperilon dans les terres étrangères en 
tiendront éloignéi i dcdeleur acordeç 
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— — la vidoire , k liberté , & l'adouciflf^- 
^"xxn^* ment de leur efclavage, lorfqu'ilç tour- 
Aktxclb neront leurs regards vers cet unique 
^^' centre de la Religion , & que s'y tranf- 
Jll. Rois, portant en efprit , ils s'apliqueront par 
VIH. ^^^^ "^^ promefles , que la 

bonté divine vient d*atacher à cet au- 
gufte Sanduaire. 
Dtn.vi, 10. Le Prophète Daniel fe conformok 
à cette demande de Salomon , lorfque 
exilé à Babylone , il ouvroit fes fenê- 
tres trois fois le jour pour prier , tour- 
né vers les ruines du Temple. Les Juifs, 
éloignés de Jérufalcm , ont toujours eu 
la même dévotion , & ont fuivi pai;- 
tout cet ufage. David en avoit déjà 
donné l'exemple. Errant dans les dé- 
ferts , 6c banni de la vue du Taberna- 
cle , il ne ceflbit néanmoins d'y adret- 
fer fes prières , comme s'il y eût été 
préfent j & il exhortoit les juftes de foix 
;pfeaumc tems de bénir le Seigneur durant les 
«xx;xiii. ^^j.^ ^ ^^ levant leurs mains vers foa 

Sanûuaire. A l'imitation des Prophè- 
tes & des Saints de l'ancien peuple, les 
Chrétiens des premiers (îécles avoient 
coutume en priant de fe tourner du cô- 
té de l'orient , comme pour fiiivre le 
Pontife des biens futurs jufques dans 
le Saint des Saints , d'où ils atendoient 
ibn glorieux retour. 
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** S'ils reviennent a vous de tout leur cœur " 

& de toute leur ame .\ ..en difant : Nous ^"^xit** 
avons péché j nous avons commis Piniqui- a k t i c n 
té \ nous avons fait des allions impies. Il „!_ 
paroît que c'étoit la formule de prière m^ Rois* 
despénitens , confaciéeparlesjuftes , yill. 
& autorifée par la coutume eénérale , * ^ ^n^ 
qui avoir commence avant oalomon > ^g. 
& qui a duré dans les fiécles fuivans. 
Daniel commence fa touchante prie- Dan ix , y. 
re par les mêmes paroles. Les trois enr ^^ * *"^' 
fans de la fournaife dans leur Canti- 
<jue , le Prophète Baruch , & les habi- Bar. i , 17- 
tans de Bethulie , affiégés par Holofer- J«<i«i» vu , 
ne , emploient une femblable formule. '^" 
Le Pfalmifte avoit apris au peuple de 
Dieu, & à TEglife de tous les fiécles, i 
implorer la miféricorde divine par fes 
mêmes expreflîons : peccavimus cumpa^ vc. cv , c^ 
tribus nojlris jjnjujiè egimus , ini^uitatem 
fecimus. Tout homme touché d'une vér 
ritable compon6tion , a toujours fenti 
la vérité de cet avis du Sage : « le Juf-" 
te s'acufe lui - même le premier -.En Prov. xvin, 
éfet s'il y a quelque prière capable de *^' 
pénétrer les cieux , ic d'obtenir le par- 
don d'un Dieu juftement irrité ; c'eft 
celle que l'humilité fait monter jufqu'à 
fon trône : ^' la prière de l'homme qui" Eccli.xxxy 
^'humilie,percera les niies » : oratio hu- * *' 
miliamis fe fiubes pénétrât. 

Ë UJ 
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■ Enfin Salomon termine cette admî^ 

^"xxn ** tMc prière d'une manière digne du 

AnTicLijfils de David, &du père du Meifie , 



VI. 



[)ar ces paroles tirées du Pfeaume cent 
IIL RoiS) tf ente-un : * « Levez - vous * mainte - 
VII I . '* ^^^^ > ^ Seigneur ( mon ) Dieu , pour 
♦ n p. VI , •» établir ici votre repos , vous & TAr- 

^' ^fcaôrne '* ^^^ parlaqucHe vous fîgnalcz votre 
cxxxi , s. „ puirfance. Que vos Prêtres , ô Sei- 
^^^^ w gneur ( mon ) Dieu , foïent fecou^ 
j* rus & protégés par vous , & que vos 
«^Saints jouiflènt de vos biens avec 
^ joie. Seigneur ( mon ) Dieu , ne rc- 
9> jetez point la prière de votre Chrift t 
Et fouvenez - vous de toutes les bontés 
99 que vous avez eiies pour David va* 
» tre ferviteur «. 
, Il eft vraifemblable que David avoir 

* Ces deux verfcts ne fc trouvent pas dans les 
Kois , mais on les lit dans les Paralipomencs 
0c dans le cent trenre - unième Pfeaume, verfctt 
huit, neuf & dix, avec de légères diférences qui 
ne changent rien au fens. Au lieu de ces mots 
dans les Paralipomencs : Sacerdotes tut imium^ 
tfirfalutem'y le Pfcaume porte , induantur juf' 
titiam : an lieu de , jfancti tut Utentur in hono^ 
des Paralipomencs , le Pfesume a , fanBi tui 
exultent : & au lieu que le Pfcaume dit : prof m 
ter "David fervum tnum ne avertas faciem. 
Chrifti tui ; les Paralipomencs ont : Vominê 
Veus ne avertas faciem Chrifti tui : mnniUèat 
mfericordiarHm David fervi tui^ 
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tompofé le Pfeaume cent trente-un , —— 

dès Ictcms que le feu du ciel dcfcendu Vxn^^ 
fur les viââmes détermina Taire d'Or-* a ». t i c 1 1 

Han pour le lieu de l'autel : mais qu'il * _ 

l'avoir réfervé pour être chante pai: m. Rois, 
tout le peuple dans la pompe folcmnel- VilL 
le , où l'Arche feroit traniportée dans. 
le Temple conftruit & dédié par fou 
Fils : & qu'àinfi ce Cantique entier faic 
partie de la prière que Salomon adreC^ 
la à Dieu dans cette augufte cérémo^ 
nie. 

En éfet , Salomon prêtant (es fenti- pfcaume 
' mens à tout Ifraël , dont il eft le chef cxxxi. 
& l'interprète , prie le Seigneur , par ' ^ 
les mérites de David , de rendre à ja- 
mais la nation floriflante pour le tem- 
porel & pour le fpirimeL II le fi^e de 
fe rapeller , à la vue de cette magnifi-* 

2ue tranflation de l'Arche , le fouvenic 
u zélé ardent avec lequel fon pcre s'é- 
toit engagé par ferment & par vœu, de 
ne fe donner aucun repos , jufqu'à ce 
qu'il eût apris le lieu que le puiffàno 
Dieu de Jacob avoir deftiné à la conf- 
truftion de fon Temple. 

Il fe félicite au nom de tout lepeu- ^.^.7. 

fie de voir enfin l'heureux moment,ott 
Arche , ci-devant errante en divers 
lieux , entre pour toujours dans un 

Temple foUde 1 où il fera libre à toug 

E» • • • 
lUj 



dx 
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ç les Ifraclites de venir â route heure a-i 

xxir. dorer le Seigneur , qui y eft aflîs fur ics> 

A «. T^i c L i chérubins comme fur fon trône, & qui 

p caumc y donne fans ceflc des preuves fenu— 

^^^^'- blés de fa préfence. 

* t «.^. ♦ Pkindçcette aflurance, ilinvitele 

Seigneur dans les mêmes termes que 

Moife avoit prefcrits, de quiter Tinfta- 

bilité d'une tente , où il a demeuré juf- 

fu'ici comme étranger ; de venir pren-^ 
re un repos immuable dans la maifon,. 
qu'il a choifie lui-même ; & pour s'ea 
rendre le féjour agréable , de la rem- 
plir de Prêtres d'une fainteté éxemplai?- 
re , & d'un zélé édifiant pour le cûlce 
f. xo. public. Il conjure le Seigneur, par la 
bonté qu'il a toujours eue pour fon fi- 
dèle ferviteur David, d'exaucer toutes 
les prières que lui ofrira fon fils pour 
un peuple , iur lequel il ne régne que 
par le choix & que par l'ordre du Dieu 
d'Ifracl. 
t. 1 i-i 4. Afin de fe mettre en droit d'obtenir 
cette grâce fignalée , qui renferme tou- 
tes les autres , il aporte pour titres les 
promeffes folemnelles que Dieu a fai- 
iT. R. VII , tes à fon père. Dieu ne voulant point 
» i & 1 tf. fe laiflTer vaincre par la eénérofité d'un 
homme , récompenfa le ferment que 
David avoit fait de lui bâtir un Tem^ 
pie p par m autre ferment inévocablç 
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«['établir â jamais la Roïauté dans fa -rf 

maifon : de faire pafler la couronne à ^*^xi7" 
fon fils , & à une fuite perpétuelle de a i. x i c i» 
defcendans, s'ils demeuroient fidèles d ^'' 
la Loi i & de fixer fon trône fur la mon- prcaumc 
tagnede Sion , en rendant la ville de cxxxu 
David en même tems . & la capitale de 
TEmpiie , & la métropole de la Reli-» 
gion. Dieu afe<3:a de lier ainfi l'immo- 
bilité dû trône à l'immobilité du Tem- 
ple j la perpétuité du Régne à la per- 
pétuité du Sacerdoce y la durée du bon» 
heur de l'Etat à la durée du cufte pu-- 
blic y & la fiabilité du peuple d'ifracl 
dans la pofTcflion tranquille de la terre 
promife , à la réfidence invariable qjie 
Dieu s'eft engagé de faire dans Sion. 

Les privilèges de ce choix gratuit de ■*"• «$-»^ 
Sion , devenue la ville fainte & la cite 
de Dieu , deviendront vifibles atout le^ 
mqpde par l'atention continuelle que* 
le Seigneur aura d'y répandre une a- 
bondance , qui s'étendra jufqu'aux plus 
pauvres j d'orner les nedniftres. des au- 
tek des plus éminentes vertus , & de 
leur procurer une pleine fécurité pour 
l'exercice de leurs rbn£tions,aufquelles 
tous les fidèles prendront part avec 
joie -, & de remplir le trône d'une pof- 
térité dans laquelle D avid revivra fans . 
cdFe^ Se reparoîtra avec un éclat toutf 
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Cmapitilb Î^^^^ nouveau , qui déconcertera lef 
XXII. encreprifes de cous Tes ennemis* 

Ar t X cl 1 

V"- Articib VII. 

" oo" .*** LefeM dtê Cielconfwne les vîSimes^ 

Avant J. C, 

Ré ne 'de * Auflî-tôt quc Salomon eût ache- 
saibmon f,. vé d'adrcflcr au Seigneur toutes ces 
vii[ ^ ^ ^* ^' prières & toutes ces den*andes , t Un 
t 'iLP.Îèu defcendu d*i Ctel confuma Tho- 
VII , !• loçaufte avec les vidimes y & la gloi- 
re du Seigneur remplit ta mailon t 
♦• i- De forte que les Prêtres mêmes ne 
pouvoient y entrer , parce qu'elle é.- 
f. 3 . toit remplie de fa gloire. Tous les en* 
fans d'Ilracl virent defcendre le feu 
& la gloire du Seigneur (ur le Tem- 
ple ; & s'étant profternés le vifagc 
ccMître terre fur le pavé , ils adorèrent 
le Seigneur , & le louèrent ( en di- 
fant ) : Qu'il eft bon , que fa miféri- 
corde eft éternelle ! 

.0 

pieu réitéra en ce grand jour le mi- 
racle qu'il avoir déjà fait dans l'aire 
d'Oman , lorfque David , pour arrêter 
les ravages de la pefte , y ofrit des fa- 
orifices par le commandement de l'An- 
ge. Il voulut bien confirmer par ce 
nouveau témoignage , le choix qu'il a- 
' voit fait de ce lieu , pour y fixer {à dc^ 
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irneurc & fon culte. Il avoit autrefois ' 

confâcré par un femblable prodige , le ^"xxn.** 
Tabernacle que Moïfe * avoit drefle akt icLt 

dans le défert -, & Ton croit commune- . * 

ment , qu'il déclara ainfi la préférence m^ RqJj 
qu'il donnoit au facrifice d'Abel fur ce- y m. 
lui de Caïn. t C*efl la marque qu'Elie * lcv. ix , 
propofa,& que tout Ifraël accepta pour ^\ j j j ^^ 
difcerner entre le Seigneur & Baal , xvin , 14 

3uel étoit le Dieu véritable &: digne 
'être adorée Auffi l'Ecriture raporte , 
que dans cette ocafîon-ci tout le peu- 
ple , frapé par un fignc (î fenfîble ae la 
préfence divine,tomba comme de con- 
cert le vifage contre terre , & bénit la " 
miféricorde du Seigneur qui daignoic 
fe manifefter i lui dans l'éclat de fa 
gloire. 

En confidérant toute la nation faîn- 
te dans cette pofture,(î refpedtueufe & 
fi humble : en la voïant pénétrée d'ad- 
miration , de crainte , de religion & de 
reconnoiflance j qui ne ctoiroit qu'elle 
fent tout le prix des faveurs dont elle 
eft comblée,par une prédileftion fans 
exemple ^ & qu'elle feroit jaloitfe & 
zélée pour fe conferVer à jamais des 
privilèges fi honorables , qui la mét- 
toient au - deflîis de tous les peuples da 
monde î Mais fa fidélité ne devoit pas 
être d unelongiie.durcef Son ingratiti*- 



6o Concordance et Exptic* 
■ de & fon indocilité étoicnt déjà prcdi-' 

^'xxn!''^ tes \ & la longue fuite de malheurs, qui 
ARTICLE dévoient en être la punition , & dont' 



VIII. 



elle porte le poids jufqu a ce jour, avôit 

III. Rois ^^^ dépeinte par Moïle * , Se par le Roi 
VIII. ^ Prophète^ 

* DCUt, * «T T T T 

5cx<ii. Article VIII. 

Pf. LXVIII. 

pf. G VII i , & Salomon bénit le peuple , & dédît 

ailleurs. t .^ * t 

, le Temple. 

An du M. t r r 

3 oo I . t Salomon qui avoit eto ( julquels-* 
^Tool. ^ 1^) à genoux devant TAutel du Sei- 
Régne de gneur , fe leva , & lorfqu il fut de- 
Sa omon , i ^^^^ ^ étendant fes mains vers le ciel, 
I ^- 5 4 ^ il bénit toute raflemblée dlfrad ^ ça 
k\ ^ difant à l&atïtc voix : § Béni foit le Sèi^ 
^ gneur , qui a procure du repos ae loa 
peuple d'Ifraçt, comme il i'avoit pro- 
mis. Aucune des promefles qu'il a fai- 
tes par le miniftére de Moïfe fon fer- 
f. 57. viteur , n'eft demeurée fans éfet. Que 
le Seigneur notre Dieu foit avec nous, 
comme il a. été a^vec nos pères : qu'il 
ne nous quite &c ne nous abandonne 
♦.58. point : ( qu'il foit avec nous.) , Pour 
tourner nos cœurs vers lui , afin que 
nous fuivions en tout la route qu'il 
prefcrit ; & que nous gardions les- 
préceptes, les réglemens & les ordres. 
f. 59. qu'il a donnés à nos pères. Que cette 
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Îiricrc , par laquelle j'implore fa mi- chapitm 
èricorde , lui foit préfente jour & xxn. 
nuit ; afin que chaque jour il pronon- ' ""viîi! ^* 

ce en faveur de Ipn ferviteur & dç — 

fbn peuple d'Ifrael, Pour aprçndre à I II. Rois, 
toutes les nations de la terre , que c'eft VIII. 
Jehova qui eft Dieu , & qu'il n'y en * ir* ^o. 
a point d'autre. Que votre cœur foit ir* 6i» 
auffi parfaitement ataché au Seigneur 
notre Dieu , enforte que vous régliez 
vos démarches fur fes ordres , & que 
vous les éxécutiicz ( toujours ) comme 
vous faites en ce jour. Salomon ofrit "• p- viii; 
alors des holocauftes au Seigneur fur ' *' 
i'autel qu'il lui avoit élevé devant le 
veftibule. Tout Ifraël immola auffi y^^*^-^"^* 
des vidimes devant le Seigneur. Sa- f. g*,, - 
lomon lui ofrit pour hofties pacifi- 
ques , vingt-deux mille bœufs & fix- 
vingt mille brebis ; & il fit avec les 
•cnfans d'ifraël la dédicace de la mai- 
fon du Seigneur. En cq jour - là Ûf, 6^i 
<:onfacra * le milieu du parvis qui é- 

* L'Autel d'airain , place dans la partie fii- 
périeure du parvis des Prêtres vis-à-vis la porte 
au Saint , ne fufiToit point à l'immolation de cç 
nombre prodigieux de vidimes , quoiqu'il fut 
long de près de trente-cinq pieds , & large de 
|)rès de dix-huit. Salomon y fupléa, en faifant 
drcfTer un autre autel vers le miUiu du mcn^c 
parvis. 
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« toit devant cette maifon , en y ofranC 

^"xxn*"' des holocauftes , des oblations de pu- 

A n T I c L E re farine , &c les graifles des viâimes 

^"'' pacifiques -, parce que l'autel d'airain, 

II Par* * ^^ ^^ ^^^^^ ^^?^ ^^ ^^ ^^^^ devant 
y £ j^ * le Seigneur , ctoit trop petit pour lc$ 

* îi. V. vu • contenir. $ Les Prêtres étoient ocupé$ 
7- ^j^ à leurs fondions , &: les Lévites tou- 
VIII , <f 4. ' choient les inilrumens ( deftinés ) au 
§ II. p. vil » culte clu Seijgneur , que le Roi David 
avoit fait faire pour le louer \ & ils 
difoient : que fa miféricorde eft éter- 
nelle. Pendant ^ qu'ils chantoient aioh 
fi les Cantiques de louanges compa- 
rés par David , les Prêtres fonnoient 
de la trompette vis - à - vis d'eux , & 
Itî. X. viii, tout Ifraël étoit debout. Saiomon ce- 
^^* lébra cette fête pendant fept jours ca 

préfence du Seigneur notre Dieu a- 
vec tous les Ifraelites , qui s'étoiene 
aflèmblés en grand nombre depuis 
l'entrée d'Emath , jufqu'au torrent 
IL p. VII, p. d'Egypte. La dédicace de l'autel fut 
célébrée pendant fept autres jours ; 
if. 10. ce qui fit en tout quatorze jours. Le 
huitième jour de la dédicace de l'au-^ 
tel , qui étoit le vingt - troifiémc dtt 
ièptiéme mois fut ^ le dernier de la 

> Lett. Fendant que David loiioie par IcQti 
mains le sSgneur. 

^ Utt. £n fie la flôtuifei 
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^lemaité» * Salotnon rcnvoïa en ce 

jour le peuple qui le combla de béné- ^"xxi I!^* 
<liâions , oC retourna chez lui plein arti c li 
•de joie , & le cœur rempli d'allegret ^^^' 
£c , à caufe de tous les biens , que le ttt p ^i. - 
Seigneur avoit laits a Ion lerviteur ym^ 
David j> à Salomon ^ &: à Ton peuple * u i. r. 
JlfracL vm , 66. 

Salomon fit la dédicace ^ delà maifon f. Sj^^j^ii 
-ÀH Seigneur ..... La dédicace eft une 
cérémonie reiieieufe , par laquelle on 
iépare une choie de l'ufage commun 6c 
vulgaire , pour la confacrer entière - 
ment à la Divinité, & pour lui en apro- 
prier la polTeilIon de la manière la plus ; 

lolemnelle & la plus augufle. Une im« \ 

'preiïîon fecrettc & namrelle de véné- 
ration , que chacun porte au fond de 
fon cœur pour la Divinité , a introduit 
cette coutume facrée parmi les nations 
infidelles , comme chez le peuple Hé- 
breu , à qui la Loi ne l'avoit point or- 
donné. Moïfe s'y étoit conformé , a- Kx<hI, xC » 
près avoir dreifé le Tabernacle : David *' ^* - 

■ Le Temple avoir été achevé l'an du monJc 
5000 , & la dédicace en fiit diférée à l'année 
fui vante 3001 , qui étoit le commencement de 
la douzième du Régnc'de Salomon ; on croit 
que c*efl à cau(ê du Jubilé qui fe rencojj^oic 
^ans Tannée }ooo» ,r' 
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— — — Tavoit fui vie *, en confacrantilans foi^ 
^'xxH.*'* Palais un lieu particulier pour y jplacer 
A 1. T I c L E l'Arche. Au retour de la captivité de 
'^ Babylone , Zorobabel t fit la dédicace 
III. Rois ^^ nouveau Temple-,& les Maccabéesi 
VIII. ^^ réitérèrent la cérémonie , apriès que 
* II. R. VI , la fainteté en eut été profanée par les 
Vi Efd m i"^pi^tés d'Antiochus. Les païens n'ont 
10.' * * pas été moins fidèles à cette pratique rc- 
ji'^*^^* '^ ligieufe. Perfonne n'ignore avec quel- 
Dau. III ^ I. le pompe Nabuchodonofor dédia fa 
ftatue d'on Le peuple Romain , le plus 
.éxadt de tous à remplir tous les devoirs 
<le la religion , dédioit non feulemenc 
les temples , les autels & les ftames de 
{es dieux > mais les bois , les amphi- 
théâtres , les édifices publics , les terres 
& les places , par le miniftére des pre- 
miers magiftiats de la République , a- 
vec des formules de prières partiçulié- 
res,au fon des inftrumens, au milieu du 
concours des peuples , & des réjoiuA 
iânces publiques. 

Articlb IX. 

Salomon ordonne f exécution de tout eâ 

qui aroit été prefcrit par David. 

Defcription du Palais de Salomon. 



îlV ^' ^^^^ ' Salomon ordonna d'ofrir les facrî- 
fices prefcrits par Moïfc pour chaque 

jour^ 
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jour , pour ks^urs de Sabbat , pour -— 

les premiers jours du mois , pour les ^"xkh!^* 
trois grandes fêtes de V^^nnée i (avoir article 
celle des Azimes , celle des Semaines, ^^' 
&des Tabernacles.il ordonna auffi ii. p. vm, 
aux Prêtres , de fuivre dans Téxercice * *• 
de leurs fondions , la dillribution qui 
avoit été faite par fon père David y 
aux Lévites de garder leur rang pour 
chanter les louanges <ic Dieu,& pour 
fervir fous les Prêtres , en obfervant 
les cérémonies propres à chaque jour j 
& aux portiers , de garder chaque 
porte , félon la diftribution qui en a- 
voit été faite,parce que David l'hom- 
me de Dieu Tavoit ainfi réglé. On ne f^ | ,; 
s'écarta en rien de ce que le Roi avoit 
ordonné par raport aux Prêtres & aux 
Lévites , touchant chacune de leurs 
fondions , & touchant la garde des 
tréfors. Depuis que Salomon eut a- m. r. ix^; 
chevé le Temple , il y ofrit , & il y fît » s • 
brûler en fa préfence trois fois cha- 
que année des holocauftes &: des vic- 
times pacifiques fur Tautel qui avoit 
été élevé au Seigneur. 

Salomon bâtit & acheva entière- m. R.. vn, 
ment au bout de treizeans fon Palais , ' ' 
apellé La maifon du bois * du Liban,; ^. 2.» 

? Cc.Palais avoit reçu ce liom , on parce <][u'il 

Tme m. F 
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'T"^ — qui avoitccnt ^ coudées de long, cîn» 
"xxn * * quantc de large , & trente de haut. U 
A IL T^c L i etoit porté par quatre rançs de colon?' 
__.!_ nés de cèdre , lur lefqueUes étoient 
1 1 L Rois 5 pofées des poutres auffi de cèdre : * Lé 
VII^ plancher qui étoit foutenu par qua* 
* ^ . j . rante - cinq colonnes , diftripuées cii 
trois rangs de quinze chacun , étoit 
f. 4. couvert de cédire. U y avoir trois 
rangs de fenêtres ( percées } Vis-à-vîi 
Tune de l'autre pour ^ les trois étages. 
f* 5 . Toutes les portes & tous les janioa- 
TCS étoient quarrés,auffi-bien que 1«^ 
Fenêtres qui étoient vis-à-vis Tune de 
i^. 6. l'autre aux ^ trois étages. II fit un 
portique ( foutenu ) de colonnes , qui 
avoit cent coudées de long y & trente 
de large. Ce portique avec (es colon- 
nes & (es poutres etoit vis-à-vis ( du 
ijr, y. corps de logis ). U fit auffi le portique 
du *" jugement , où ctoit le tribunal » 

étoit bâti d*un grand nombre de colonnes de 
cèdre tirées du Liban ; ou à cau(è d'un bois de 
futaie qui l'acompagnoit , & dont Tombrage 
leflêmbloit à celle de la foret du Liban. 

*> Ce corps de logis avoit environ cent (bî- 
lante-onze pieds de long , {Jir quatre-vingt fir 
pieds de largeur , & fur près de cinquantc-dtof 
pieds de hauteur. 

^ Lett, Par trois fois* 

^ Lttt^ Par trois fois. 

* C'ctoit la coutume des Rois4aii& l'Ofien^ 
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où il fcndoit la juftice. Ce portique ' 

étoit revêtu de cèdre depuis une * ex- ^"xlîi^* 
trémité jufou'à l'autre. * Il fit pour la a r t i c i « 
maifon qu'u devoit ocupcr , un autre ^^' 
parvis plus intérieur que le portique , m^ Rois, 
& qui etoit d'un pareil travail, li bâ- yj j , 
tit auflî pour la fille de Pharaon qu'il * ^, g. 
avoir époufée , un Palais qui étoit 
conftruit de la même manière que le 
portique. Tous ces bâtimens depuis i^, 9. 
les i^ndemens iufqu'au haut des murs,* 
& depuis le aehors jufqu'aa grand 
patVis y étoient de pierres parfaite- 
ment belles, dont les deux paremens, 
tant l'intérieur que l'extérieur avoient 
tous été fciés aune même forme &c 
d'une même mefiire. Les fondemens f, i o, 
croient auffi de très - belles pierres , 
qui avoient huit ou dix coudées. U y ^. 1 1: 
en avoit au-deflùs de fort belles tou- 
tes d'une même grandeur , & cou- 
vertes de lambris de cèdre. Le grand f.n. 
parvis étoit environné(de murs , com- 
pofés ) de trois rangs de pierres de 
taille , & d'un rang de poutres de cè- 
dre : ce qui étoit ( obfervé ) auflî dans 
le parvis intérieur , & dans le vefti- 

é^ rendre eux - mêmes ta juftice dans un grand 
veftibule à la pone de leurs Palais. C'eft dç-lk 
que la Pone Ottomane a pris fon nom. 
' * L9tt. Depuis uttpàVejufqtfàrântre»- i 

Fi) 
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bule de la maifon du Seigneur. 



Cnapxtili 
XXII. 

A «. T I c 1 1 II lemble d'abord que Salomon ne 
• feroit pas excufable d'avoir conftruk 
III «Rois ^^^ Palais & celui de la Princefle d'E- 
y IL SyP^^ ^^^^ autant de fomptooficé & de 
richedès d' Architedure,que le Temple 
du Seigneur > de d'avoir emploie, pour 
les bâtir , àts matières au{Ilprétieufes>. 
& prefqu'une fois plus de tems. Néan-^ 
moins comme TEcritiire fait une exac- 
te defcription du Palais de Salomon ^ 
aufSrbien que du Temple , fans y mèlec 
le moindre figne d'improbation > il y a. 
lieunie croire que Dieu non feulement 
n'en a pas condamné la conftruâion v 
mais qu'il a voulu cjue cette magnifi- 
cence debâtimens fît partie- de la gloi- 
re qu'il lui avoit promife, &^ui de-^ 
voit éfacer celle des plus grancis Rois, 
de la terre. 

En é£ct y cette pompe des Rois qui 
cbloiiit le vulgaire, eft convenable au. 
rang qu'ils tiennent dans le monde , & 
en quelque forte néceflaire au minifté- 
re public , dont la Providence les a 
chareés. Dieu aïant fait part aux Prin*» 
ces de fa grandeur & de fa puiflance » 
il étoit naturel qu'il leur en fit porter 
au dehors Téclat & la magnificence , 
qui font conune le rejailUilemem de ùk 
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majefté invifiDle , afin de les mectre en •• 
état de le.reprcfenter plus vivement "xx".** 
aux yeux des peuples , cjui ne fe con- a r. t i « n 
duifent gueres que par les fens^j & de -' 
leur imprimer en même tems des fenti- m^ Rois^ 
mens de refpeâ: , d^admiràtion & de yii^ 
crainte , qui rendifTent leur obéilTance 
plus facile & plus promte pour les mi- 
niftres qu'il a chargés de les gouverner 
en fon nom. Dans cette vue, y il les a 
rendu les maîtres &c les difpenfateurs 
de tout ce que les hommes craiençnc 
ou efpérent en xette vie ; & il leur a 
fourm les moïens les plus propres à ré- 
veiller dans leurs fujets l'émulation de . 
la vertu & du mérite par. les récompen- 
fes , & de contenir les paillons & les 
vices par leschâtimens* C'efl: pourquoi 
Dieu montre aux peuples Les Rois lo- 
gés dans de fuperbes Palais , & envi- 
ronnés de tout Tapareil de l'autoi-ité 
fouveraine •, afin d'ofirir aux foibles u- 
ne puiflance fiipérieure à celle qui les 
oprmie , Se une protedion toujours 

{)rête à venir à leur fecours avec toutes 
es forces de l'Etat , pour réprimer la 
violence des injufte& 
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CiiAPiTw Article X. 

V.*^^* Le Seigneur aparoît à Salomon» . 

-: 7- Fromejfes & menaces pdwr te 

lïl. Rois, Temple & pour lui. 

IX. 

f, I. Lorlquc Salomon eut achevé aîn- 

(i la mailbn du Seigneur , le Pakis du 

Roi , & tout ce qu'il s'étoit propofè 

II. p. VII, de faire ; Tant dans la maifbn du 

' '* Seigneur,que dans fôn propre Palais , 

& qu'il en fat venu heurcufemcnt à 

n. p. viii , bout : Et qu'il eut fait paflcr la fUle 

* ' • de Pharaon de la ville de David dans 
III, R. IX, t. la maifon qull lui avoir bâtie -, Le Sei* 

gneur aparut une féconde fois à Salo« 

mon pendant la huit , comme il lui 

avoit aparu à Gabaon , & il lui dit r 

f . j. J'ai exaucé votre prière , & la de - 

I T. p, V II , mande que vous m'avez faite ; Et j*aî 

* ^- choifi ce lieu pour être la maifon où 

f'ij* l'on m'ofrira des facrifices , Lorfquc 
}C fermerai le ciel , enforte qu*il n'en 
tombe point de pluie vou que je coiri- 
manderai aux lauterelles de ravager 
le pais 5 ou que i'envoïerai la peftc 

ir. 1 4. parmi mon peuple ; Et que ce peuplé, 
qui porte mon nom , s'humiliera > 
m'adreflera fes prières , recherchera 
mon vifage , & reviendra de fes dé- 
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ïèglemens , je Téxàuccrai du ciel : je . 

lui pardoJincrai fes péchés , & je ré- chapitre 
tablirai fa terre. * Mes yeux & mes ^ n^r îc l e 
oreilles feront déformais àtentifs aux x. 

{)rieres ( que Ton m'ofrira) dans cc;\Z ^ 
ieu. t Je chôifîs maintenant, & je ^ Xi'.kAx^ 
confacre cette maifon que vous m*a- s- 
vez bâtie , pour y faire réfider à ja - 
mais ( la majefté de ) mon nom : mes 
yeux & mon cœur feront toujours 
( tournés ) vers elle. Pour vous , Çif. j^. 
vous fuivez avec un cœur droit & 
parfait , comme votre père David , la 
route que je prefcris : lî vous faites 
tout ce que je vous ai commandé , & 

Sue vous gardiez mes loix & mes or- 
onnançes,j'afermirai à jamais le trô- 
ne de votre Empire fur Ifraël , félon 
la parole que j'ai donnée à votre père 
David , Et fîiivant l'engagement que t i. p. v 1 1 » 
j'ai pris avec lui , en dilant : Il y aura Jn. r^. ix, j. 
toujours quelqu'un de vos defcendans 
fur le trône d'ifraël. Si vous vous dé- f. 6. 
tournez de moi , vous & vos enfans t 
fi vous ceffez de garder mes précep- 
tes &t les ordonnances que je vous ai 
données , &: que vous auiez fervir & 
adorer des dieux étrangers , J'arra- f. 7. 
cherai & j'exterminerai les Ifraelires . 
^è la terre que je feur ai donnée : je 
xéjéterai loin de moi ce Temple c^q 
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Chapithb >'aiconfacréàmon nom. * Je rendrai 
xxir. Ifraël la fable , & un objet de raiUc-^ 

AltT It L B ■ 



Aaii. 



x! * '^ * rie parmi tous les peuples, f Et cette 
maifbn y après avoir été élevée à un 



^ ji. i^. vu, Y^^x, dégre de grandeur , deviendra^ 
tV. II. ^ï^ ^Jct d'ètonnemcnt pour quicon-^^ 

In. R. IX, 8. Que y paflèra. Il témoignera fa furpri- 
fe par une efpéce de Iiflement natu-* 
rei, & il dira ; d*où vient que le Sei- 
gneur a traité ainfi cette terre ,. & cet- 
f* 9- te maifon ? Le Seigneur , lui répon- 
dra-t-on , a fait tomber tous ces maux 
fur eux , parce qu'ils ont abandonné 
le Seigneur leur Dieu , qui avoit tiré- 
leurs pères de TEgypte , pour rendre 
leur culte à des dieux étrangers ^ ÔC 
pour les adorer. 

nr. K. rx , Lorfijue Satomon eut dchcvi ainfi léf 
mMfon du Sei^nenr , le Palais dn Roi ^ fit 
tout ce (juil s*étoit^opoJe défaire . . . . Z#r 
Seigneur lui aparut une féconde fois pen^ 
dam la nuit . ^.. Plufiears penfent que 
cette aparition arriva la nuit même , 
ui fuivic la folemnité de la dédicace 
Temple, où Salomon vcnoit défai- 
re cette belle prière , qui a été rapor-»> 
tcc ci-deflîis ; & que Dieu aïant aprou- 
vé tout ce gu'il avoit demandé pour 
lui-mcme , pour le Temple , & pour le 
peuple dlfrael , répond ici â chacun 

de» 



1. 1. 1-^ 



X 
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des articles de fa prière , & le$ ratifie chapit*» 
tous en dérail. Ils ne voïcnt point d'à- xxii. 
parence, que Dipu eût diférc près de^*" V^^ '"^ 

treize ans , pour lui dire : J^ai exaucé — 

votre prière .... faifantifié cette maifin. III. Roi% 
Il faut avouer que cette raifon efl: IX. 
plaufible , & qu'il feroit plus naturel de 
placer immédiatement après la dédica* 
ce & la prière, cette féconde aparition, 
dont Dieu voulut bien récompenfer le 
zélé aflldu avec lequel ce jeune Prince 
s'étoit apliquéàporrerla conftruâion 
du Temple à fa dernière perfeâdon. 

Mais on doit être arrête par la dou- 
ble autorité du Livre des Rois , & du 
Livre des Paralipomencs , qui s'acor- 
dent à ne mettre cette aparition qu'a- 
près que Salomon eât achevé le Palais 
du Roi : ce qui n'arriva que treize ans 
après la dédicace du Temple. Il con- 
vient mieux de céder à des autorités fi 
précifes , qui font favorifées par la 
conftruftion du texte * original \ & fu- 
pofer que Dieu a eu des raifons pom 
diférer fa réponfe , & qu'il n'a pas jugé 
à propos de nous révéler. 

D'ailleurs on peut dire que Dieu a.- 

* La conftrudlon de la phrafe Hét>raïque ne 
permet pas d y donner un autre fens : ST1 

Tme IIL G 
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voit répondu à la prière de SalomaJi 
XXII. d'une manière aflez intelligible le jour 

A «. T^ c 1 1 jnême de la dédicace , & qu'il avoir 
' montré très-clairement qu'il en agréoit 

IILKois> toutes les demandes y puifqu'à peine 

IX, étoicnt - elles achevées , qu'il fe dédia^ 

II. p. vu , le Temple par la nuée majeftueufe qui 

* * ^ *' rendit la préfence fenfible , & qu'il- fc 
confacra l'autel par le miracle du feu 
célefte qui con^uma^ les viâimes à la 
vue de tout Ifracl. 

S'il eft permis de donner quelque 
chofe aux conjedhires , on peut foup- 
çonner , que Dieu avoit diferé par mi« 
léricorde cette aparition, & qu'il avoit 
réfervé l'avcrtiflement fi févcrc qu'il 
lui donne , jufqu'au tems où ce Prince 
commençoit à s'afoiblir & à pancher 
déjà vers fa ruine y afin que l'impreffion 
encore récente des menaces rut plus 
forte pour le préferver de la chute, que 
la fecrette enflure de Ton cœur lui pré- 
paroit. Salomon s'étoit laifle enyvtec 
par le poifon fi fiibtil & fi doux de la 
gloire qu'il avoit d'être préféré aux 
plus faints Patriarches , à tous les Pro« 
^hétes. Se à tous les Juges d'Ifraël, Se i 
l'on père même , pour bâtir le premier 
& l'unique Temple , qui ait jamais été 
confacre au vrai Dieu , Se qui ait été 
favorifé d'auffî auguftes privilèges , p^t 
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Icfqucls il devoit ctxc la figure de l'E- 
glilè de Jésus - Christ , & du Sanc- ^"xxiîr* 
maire célefte , où la Divinité habitera a i. t i c 1 1 
avec les Elus pendant toute i'éternité. -' 

Il avoit porté la magnificence de ce fu-î jj j^ Roi%i 
perbe édifice à un fi haut point , .c|u'i|i f x, 
croit devenu la merveille de l'univers, 
& radmiràtion de tous les peuples. Il 
avoit plus trayaUlé lui feul pour rele* 
ver le culte du Seigneur , que tous ceux 
qui Tay oient précéd^^ T;out,ce qu'il 
venoit de faixe pour étendre & pojapr ^ 
ternifer (a g^oke , lui avoit camé unef 
dangereufe enflure » commune à ceux 
qui ont réu(fi à quelque œuvre éclatan* 
ce de piété î. qui le repofent fiir la 
grandeur & fiir le fiiçcès de. leurs tra-r 
vaux y &C qui fe flatent que les avanta^ 
ges qu'ils ont procurés à la Religion » 
leur leront des garans aflurés contre les 
afoibliflTemens ordinaires aux autres 
nommes. 

Pour précautipnner Salomcfn contre 
cette erreur , & pour détrpmper tous 
les honunes par fon exemple , Dieu lui 
aparoît une féconde fois pour Jui dé- 
clarer qu'il n'a poiiit oublje fon ancic»- 
fie prière ; qu'elle lui a toujours été 
prélente depuis le jour qu'il la lui a 
^e0ee 'y &'q^'iléa^;a acOrdé tous Ids 
^rfidc^;^ ûir^.ai^ope.Uniiitatidiv Ma« 



y 6 CoWCOUDANCE ET ExPLTC. 

— — — il 1 avertit de ne fe pas laiflTer ébloîîîc 

^"xxi?*^* par des promefles fi a vantageulcs*, puif- 

A & T I c LB qu'elles ne font que conditionelies » 6c 

__ ^* dépendantes de la fidélité. Il le mena- 

m. Rois '^^ ' ^^ ^'^ abandonne fa Loi & ion 
12^ . ^ fervice , il rejétera avec horrcui: ce 
Temple même , auquel il a promis d'à- y 
tacher à jamais Tes yeux & Ton cœur : 
qu'il arrachera Ifraël de la terre qu*il 
lui avoir donnée : qu'il rendra fes mal* 
heurs fi célèbres & fi tragiques > qu'ils 
pailèrônt en proverbe pour fignifier les 
plus afreux défaftres s & (pie tous les 
peuples, bien loin de plaindre une na^ 
tion fi miférable , Im infiilteront par 
des railleries piquantes , & demande*^ 
ront avec un étonnçment profond: 
D^oh vient que le Seigneur a traité amfi 
cette terre & cette maifon} 

C'eft l'état déplorable , où fe trou- 
vent aujourd'hui les Juifs , que tout Iç 
monde infulte & méprife, & dont tous 
les peuples voient la dégradation , 6c 
les afreufes miféres , fans en être tou- 
chés. Mais cet état étoit encore plus 
fenfible dans les premiers fiécles du 
Chriftianifme , lorfque les voïageuri 
acouroient en Paleftine de toute? les 
contrées de l'univers. En confidérant 
les triftes ruinés du Tenlple 6c de la vil- 
ie de Jérufalem / 6c voïant toutel^ Jn^ 



'> . 



t>BS Rois BT DIS PARALirk 77 

^éc défolée , & dépeuplée de fes an- — 

citas habitans , fans qu'il fut permis à "xxïïr* 
un ieul Juif d'y demeurer , ils ne pou- a r x i c n 
voient s'empêcher d'acomplir la pre^ ' 

micre partie de cette terrible Prophc- m.Roisb 
tie 5 en demandant avec furprife : ix, 
.«• Pourquoi le Seigneur a fait éclater « Deuteron. 
fa fureur fur ce pais î •* Et d'autres a- fbWi/x xix ' 
compUifoient la féconde partie, f\ fou- X4 x ^ 
vent réitérée dans les Ecritures , en l^^"^; ^^^' 
répondant :« C'eft parce qu'ils ont« i^id.xxiv, 
abandonné le Seigneur leur Dieu.* • « lâch. viii 
pour adorer des dieux étrangers m. m* 

Cette menace , fî ponAuellement a* 
compile , devient une démonftration 
contre le Juif, & prouve qu'il s*eft ren- 
du coupable d'un crime plus, odieux 
que n'eft l'idolâtrie ; puifque Dieu le 
punit avec plus de fevérité , qu'il n*a ja- 
mais fait fes ancêtres idolâtres. Quoi- 
que Dieu pour ce crime eût fait brùlec 
ce premier Temple par les Chaldéens f- 
&c eût fait tranfporter fon peuple à Ba^ 
by lone , il ne l'abandonna pas entière- 
ment. Il le foutenoit dans fa captivité 
par la préfence de fes Prophètes, Se par 
des adurances réitérées d'une prochai- 
ne délivrance. Il ranimoit fes efpéran- 
ces y en confervant toujours la nation 
en corps , en lui montrant fon Roi > en 
|naintenant fa police 9 fes magiftrac^ 

Giij 
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■ ' - & fcs Loix , en faifant fubfifter à fcs 

*"xxÎl''' yeux Tordre focré des Prêtres & dc4 

A R. T I c L 1 Lévites. Enfin il le rétablit dans la ter- 

^' re de fes pères après une génération \ 

III. Rois ^ '^^^ ^^ rebâtir le T<împle & la ville 
]^^ faihte. Mais quoique Dieu eut afiuré» 

que le fécond Temple ferait plus heu- 
reux & plus illuftre que le premier » 
nous le voïons détruit dœuis dix - fepc 
lîécles. Le peuple difperfe dans toutes 
les nations , y cft l'objet de leur mépris 
& de leur averfion. Il menne une vie 
trifte fans chefs , fans Prophètes , fanç 
Prêtres 5 privé de l'exercice de fa Reli- 
pon > & de l'ùfage de {es Loix : Ce 
néanmoins on ne peut leur reprocher , 
depuis ce fécond Temple , d'ctte roni- 
bés une feule fois dans Tidolatrie > qui 
étoit fî ordinaire à leurs ancêtres. Ili 
n'en furent jamais plus éloignés. Il faut 
donc qu'ils aient commis un crime plùi 
horrible que l'idolâtrie : & ce crime ne 
peut être que le renoncement au Met 
fîe , & le meurtre du Fils de Dieu. 
• ♦• 6. 7. Si voHS ceJfeK, de garder mes préceptes . . •. 
je rejeter ai loin de moi ce Temple • . . • é 
Ces paroles font une importante inf- 
truâion. Dieu déclare , que les Tem- 
ples les plus fomptueux , les vafes le^ 
plus riches , les ornemens les plus pré- 
cieux y que Ton puiffe confacrer à £04 
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donneur, ne lui font agréables qua r^ 

caufe du culte intérieur , qui coniifte , xxn.*^* . 
félon faint * Auguftin , dans les adcs a h y^c l ■ 

de foi , d'efpérance & de charité , & ; 

qui fe manirefte par Tobfervacitni fide- m. Rois, 
le de la Loi. Si cet efprit n'anime point jx. 
fon peuple & fes miniftres , toutes les « Enchir, 
marques extérieures de Religion, trien s. Auguft. 
loin de l'honorer , ne font capables 
que de l'irriter par une hy pocrifie , ^ui 
cfpére le tromper par de vains déhtyrs, 
6c qui oublie que quand il daigne ac« 
cepter les honneurs que les hommes 
lui rendent , ce n*eft pas par befoin , 
mais par une pure mifericorde , & par 
condefcendahce pour leur foibleue , 
qui a befoin de ces foutiens fenfibles. 

Article XL An du m. 

$OlX. 

Salomon donne vingt Villes à Hiram , ^*9^t. 

& en bâtit flufieurs. stt'n/' 



^4 



Après que Salomon eût achevé au t- lo. 
bout de vinec * années la maifon du 
Seigneur & u lienne , Il donna vingt t • 1 1 • 

* En comparant les endroits des RolsJII , R. 
VII, I. & IX, 10. avec le Ch. VIII, i, du II, 
Livre des Paralipomenes , il paroît que Salo. 
jnon emploïa fept ans & denû à bâtir le Tem% 

fie ^ & douze ans U demi à bâtir fon.Palais. ^ 

G» • • . 



ïo Comcoroance it Cxmc? 
T—— Villes de la » Galilée à Hiram Roi 
XXII. de Tyr , qui lui avoit fourni des ee- 
AiLT^cLB^çs çlç3 fapins & de l'or autant 

qu'il en avoir voulu» * Il lui en avoit 

IIKRois, envoie fix vingt ^talens^tHiramétant 

IX. fortide Tyr poar voir ces Villes ne 

*]^.I4• les trouva pas à fon gré» f Qu'eft-ce 

t ♦. 1 2. que ces Villes que vous m'avez don- 

$ )^. 1 3 . nées , mon £rere , dit-il ï Et il apella 

le Pais où elles étoient , la terre de 

^ Chabul y comme elle s'apellc cn- 

f. 24. core aujourd'hui. Salomon bâtit en- 

n. p. VIII , fuite ^ Mello. Il fit rebâtir les Villes 

'* qu Hiram lui avoit rendues; & il y 

t • 3 . établit des iCraelites . Il alla s'emparer 

iii.R.ix,.7.d'Emath de Soba. Il bâtit Gazer , 

* Près de la tribu d^Afcr , aux environs de. 
Ptolemaïde , dans le voifinagedc la Phenicie. 

^Un talent d'or valoit eux talens d'argent^ 
ou trente mille francs de notre monnoïe. . Ces 
cens talens d|or égaloient la valeur de trois 
millions deux cens mille livres. 

« C*eft-à-dire , fjiinée , du mot hébreu Cha^ 
h al y. cvrrumpere » ferdere^ 

* Mello , étoit une Efplanadc qui avok été 
formée par le comblement du Vallon , qui fi^ 
paroit le Mont de Sion ou étoit le Palais du 
Roi d*avec le Mont de Moria , où le Temple 
étoit bâti. Cette Efplanade fpatieufe étoit xem* 
plie du Palais de la Reine > d'édifices publics 
& paniculiers,& par une grande place. d*a^ni- 
bl^ , die étoit fortifiée centre les ata^aesdcs 
cot)piis. 
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«Thadmor dans ledéfert du oaïs,* Et ■ ' 

toutes les villes du pais , ou étoient ^"xxîi.^ 
les magazins dans la terre d'Emath. a r t i c t » 
t II bâtit auffi les deux Bethoron , la ' 

haute & la bafle, & les fortifia de i[i, Roisy 
murailles, de portes & de barres* § Il jx. 
en fit de même à Baalath, * Et à tou- * ii. p. vnr, 
tes les villes où étoient fes magazins, t- 
fes chariots & (es chevaux* Enfin il ^ ^J l^[ ,x^ 
bâtit tout ce qu'il lui plût dans Je- 18.'* 
rufalem , fur le Liban , & dans tou- *f* 19* 
te retendue de fon Empire. 11 ne fit 11. p. viiï, 
travailler à ces ouvrages aucun Ifrao- ^* 
lite, mais il les emploïa dans fes 
troupes. Il en fit fes Oficiers , & leur m. r. ix^ 
donna le commandement de fes ar- **' 
mées , de fes chariots , & de fa Ca- 
valerie. Il y avoit à la tête de ceux t. rji 
qui préfidoient aux ouvrages , cinq 
' cens cinquante hommes qui com- 
mandoient au peuple employé à ces 
travaux. Ce fat là l'origine & la eau- f. x ^2, 
fe d«i tribut que Salomon impofa , & 
des corvées qu'il commanda pouf 
bâtir la maifon du Seigneur , & la 
fienne, Mello,.le mur de Jérufalem ,. 

• Thadmor^ que Joseph , Saint Jérôme Bc 
pluHeurs autres apellent Paîmire , fuivant l'é- 
tymoîôgie de Thamas qui fîgnifie un Palmier, 
cil fituê dans la Syrie aeSona fur Ibs frontie-* 
les des Empires des Koauins & dçs Panhe»^ 



Chapithb 

XXII. 
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AI.TIC Li * Hiram.... ne trouva f as ces villes s 
' fon gri^ ...Et apella le pais ou elles /- 
III. Rois, ^^i^^fy la terre de Chabul. On a lieu de 
IX. croire , que ces vingt villes , 6u n*é- 

\ir. II. ^icnt point du territoire , queDieuV 
1 2 . avoit donné en partage aux enlans dlf- 

raëij mais qu'elles a voient été réunies 
au Roïaunie par les conquêtes de Da- 
vid : ou peut-être que Salomon n'eâf 
abandonna que ruiufruit au Roi de' 
Tyr , jufqu à ce qu'il fe fut remt>otiffé' 
des fîx vingt talens d'or qu'il lui avoic 
çn voies , & de la valeur des bois qu'tt 
lui avoit fournis. Car on ne doit ^zâ 
fupofer fans preuves , qu'il eût voulu 
manquer à la Loi, qui défendoit qu*im 
fonds pafsât à une autre tribu , encofe - 
moins à des infidèles *, de peur que le^ 
héritages ne vinflTent à fe confondre % 
& que les familles ne fe trouvaffent 
fans fonds. Et fi la poflellîon en étoit 
engagée pour de l'argent , ce ne pou- 
voit être pour toujours, & la joiiifran- 
çt en devoit retourner au premier 
maître dans l'année du Jubile. Il eft 
certain que les Juifs ne pouvoient tran- 
figer que de leurs revenus , & que le 
domaine réel , la propriété foncierç 
nç leur apartenoit point > & ne pont* 
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::^oit ctre cédée à perpétuité, ^ ni par ^ 

aucun particulier , ni par le Roi. Auflî xxû!*^* 
comme le remarque Jofeph , Hiram a 1. t i c 1 1 

refufa d'accepter ces bourgades en ' 

paiement , jugeant bien qu'il ne pour- m. Rois, 
roit de longtems , & qu'avec peine fe ix. 
rcmbourfer par elles de Ces avances. *Lcvicj(xv. 

L'Ecriture laiflè échaper des tïzitsf.zi, 
qui avertiiTent , que les richefles de 
Salomon, qui ébloiiiflent le Juif char- 
nel, n'étoient niii confiantes ni fî inta- 
rifTables qu'il fe le figure : puifque 
Don-feulement il a befom d'un Roi é- 
t^anger pour les matériaux du Temple 
& de Ton palais , mais qu'il eft obligé 
d'aller chez lui à l'emprunt pour pou- 
voir achever fes ouvrages. Un Roi ^ 
d'un petit état nous eft mpntré plus 
rangé i plus riche , plus grand que Sa- 
lomon , à qui il eft en état de prêter de ; 
greffes fommes , & dont il refufé le 
rembourfement , fans que l'on fçache 
trop fi jamais Salomon les lui a ren- 
dues , ou du moins , fans que jamais 
le Roi de Tyr ait eu befoin de rien 
icmprunter de lui. L'amour de la dé- 
penfe , qui fe couvre des beaux noms 
de ntagnificence & de grandeur , eft 
ain gouffre qui engloutit les plus gran- 
•des richeffes , & qui met ceux qui en 
{ont poffédés dans la dépendance deç 
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t4 COMCORDANCI ET EXPLIC* 

■^ ^"^^ fecours d'autrui , fans les laifler jamaïi^ 
XXI). en état d'être d'aucune utilité à leucr 

Chapitre mcillcUTS amîs. 

; * Cefiit là la première ofigine & lé 

IILRois, canfe du Trihm cfue Sdomon impo/k, 
IX. & des corvess cjh^U commanda pourtât^ 

f*ï^. ^ir* Il étoit refté dans la Paleftine 
un grand nombre de Chananéens def* 
cendus des anciens habicans du païs » 
que les Ifraclites n'ay oient pu exter- 
miner \ &c dont ils s'étoient conten- 
tés d'obliger les plus foibles à leur 
payer le tribut. MaisSalomon aïanc 
aflujéti abfolument tous ces relies ^ ait 
lieu de les perdre , jugea plus à propos 
de les faire fervir aux ouvragcspubbcs, 
qu'il méditoit pour k religion & pour 
l'Ëxat. Il les deftina à travailler aux bsU 
timens du temple- , du palai» du Roi-y 
de Mello , des rcmpars de Jérufâlem;^ 
a fortifier les places néeeflaires à la sû- 
reté du dehors & du dedans du Roïaa^ 
me y & à conftruire de grands mag»- 
zins ) où l'on amalToit les produits eA 
grain , en vin , en huile , que l'on ti- 
roir des Domaines du Prince & des 
contributions des peuples ; & où Toa 
gardoit en dépôt les denrées > qui fer- 
voient à la fubfiftance de la maifon da 
Roi, & qui étoient des reflburces toi^ 
jours prêtes contre la difette des tnay^ 
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Vialfcs années. L'Ecriture remarque - — '" • 

/* ^^u AVI *r ft V. 

Sue tous CCS travaux immenlcs , & ces xx 1 1 . 
épenfes exceflîves furent la première a i. t i c l s 

caufe qui obligea Salomon à exiger de ' 

ççsreftes des Chanaiiéfefls; des corvées m, Rois> 
Se des fervices manuet}i & à leur im- jx, 
pofcr de nouveaux tributs , qu'il éten- 
dit même jufques fur les Ifraclitesj :i. 
qui , fatigués de ces longs & pénibles 
travaux , & épuifés par l'excès des im- 
pôts , en ficent des plaintes fi améres à 
Ion fils Roboam , & fe portèrent à des 
extrémités fifuneftes pour fa famille 
Se pour fes Etats. 

// ^e fit travailler à ces owvrages^^ ,^^ 
dUCHfi Ifr délite : mais il les emplo'ia dam 
fis TroHfes. Il en fit fes Oficiers ..... 
Comprend- on que les Ifraëlites quj; 
çonduifoient les ouvrages , eufTenc 
pnavantagjÇibien réel &c bien grand 
fur les Çlî,ananéens qui les éxécu- 
çoientî Etoit-ceune fonftion fi no- 
ble & fi glorieufe d'être le piqueur , 
le cavalier > pM Ip f^ntafjSn fie S^o- 
m9n ? Touve - tron une diférence fi 
confidérable entre porter la hotte ou 
les armes? Cette peinture n'eft belle & 
interreflante, qu^e dans la vérité qu'el- 
le &gure. Tout ce qui a le bonheur 
d'être du peuple JTpirituel de J £ s u s« 
£ H a X s X 9 eft afraiichi des travaux 



8^ Concordance iet Explxc*; 

ferviles des enfans de laterre« Il afib« 
^xx'!?*^" cie à fa puifTance & à fa grandeur toii$ 
Article ceux qui s'atachcnt à fon fervice. 

XII. ^ 



m. Rois, AR^^JiÇLE XII. 

IX. HottWe Salomon. 

II. P. VIII, Le Roi Salomon alla à AGonga-^ 
' '- bcr , & à Elath , qui font for le bord 

de la mer rouge dans le pais d'E- 

*iii. R, IX , dom ; * Et il y équipa une flottct Ht-- 

i5- ram lui envoïa par fes fervitéurs dcS 

^ ^^' vaiffeaux , & des matelots , bons 

hommes de mer, qui acompagnc-^ 

rent par fon ordre la flotte avec (es 

îr. 1%. gens. Etant allé à Ophir,ils y !«- 

n.i>. viii,fçnt quatre* cens cinquante talens 

d'or , qu'ils aportercnt au Roî Salo-^ 
n.p. ïx, 1 o. mon. Ils aporterent âuffi du mêmâ 
1I1.R.X, ii.pj^fg jç5 pierres prétieufcsi, & ûnô 

^ ^' grande quantité de bois rara, ^ I>ont 
le Roi nt faire les baluftrades du 



\ 



* Le Livre des Rois n'en compte que quatre 
cens Yin|!;t. On croit que les trente talèns , ezcé» 
dans cette fomme , etoient emploies aux frais 
de la navigation & paiement des matelots (B6 
des pilotes. 

* Ces bois rares font apellés par Saint Terôme» 
fhyina , que Ton croit être des bois de citre 
Ibrtefiim^ des anciens » & progrès à des 004 
ïwgcs d'iingr^d prix,. . : .. 1. 
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chemin de fa maifon &: de celle • 

du Seigneur , des lyres & des haf- ^xxîi?'^* 
pes pour les Muficiens* ' On rfavoit a k t i c l i 
point aporté ni vu de cette forte de ^^'' 
pois auparavant dans la Judée juf- m.Rois, 
qu'à ce jour, t On aportoit chaque j^] 
année à Salomon fix cens foixante * it. p. ijc. 
(ixtalens d'or, § Outre ce que les/,;- „ 
marchands , ceux qui taiioient tra- 1 1. 
fie d'aromates , tous les Rois d'Ara- "t f' 14» 
bie , & les Princes du pais lui a- J 1. 1 5. 
portoient d'or & d'argent. ii.p.ix,i4I 

L'Hiftorien facré fe préparant à ex- 
pofer les richefles immcnles de Salo- 
mon , commence par marquer les di- 
férens moïens qu'il emploïa pour les 
amafler. Un des principaux fut d'équi- 
per une flotte dans un port , fîmé dans 
ridumée fur les bords de la mer rou- 
ge , pour l'envoier chercher de l'or 
dans une contrée méridionale , où des: 
mines nouvellement découvertes en 
fourniffoient en abondance , & avec 
facilité. Connoiflant que fes fujets uni- 
quement apliqués à l' Agriculmre , Sc 
à la nourriture des beftiaux , n'avoient 
aucune expérience dans la marine , il 
fe fervit du fecours des Tyriens , qui 
paflbient pour les plus habiles qu'il y 
eut alors dans l'Art de la navigation; 



ii Concordance it Explic» 
-^ Le Roi Hiram fourme non-feulement 



^"xxn " ^^^ matelots pour conduire la flotte ^ 
A n T I c L 1 mais les Charpentiers & les ouvriers 
^"' néceflâires pour conftruire les vaif- 
III Rois ^^^*^^> 4^ dévoient faire le voïage 
IX*. ' P^^^ ^^ profit des deux Rois. C'^ft 
dans ce fens qu'on doit entendre ce 
^^ que dit l'Auteur facré , qu'Hiram en- 
voïa à Salomon des vaiileaux & des 
matelots^ & ce qu'il ajoute, que le Roi 
de Tyr avoir aulC fa flotte fur la mer 
rouge. 
in.'R. IX , Etant allé à Ophir. Les Interprêtes 
**• font fort partagés fur la fimation pré- 

cife d'Ophir, dont la connoiflancé 
eft fort peu importante. Sans entrer 
dans des difcuffions qui n'ont point de 
fin y & qui font fans utilité 'i il fufit de 
placer Ophir vers les Indes orien- 
tales, à l'extrémité de l'Arabie, ou (iit 
quelque autre côte^ méridionale del'o- 
cean , & dans quelque ifle de cette 
mer , qui ne fût pas extrêmement é- 
loignée de la mer rouge. On eft con- 
firmé dans cette fupofition , parce qu^ 
encore aujourd'hui on trouve dans ces 
contrées , tout ce que la flotte de Sa** 

* M^ TAbbé le Grand prouve aflez bien qu - 
Qphir étoit ce qu'on apelle Sofula au midi de 
TEchiopic vers le Monoaocapa, ou Ton trou^ 
rc encore de Tor. 

lombA 



i>ES Rois bt ras Pakalip. S^ 
lomoîi en raporcoit , de Tor , de Ty- 
voire , des perles , des pierres pretieu- xai. 
fes , des aromates , des bois odorifé* ar t i c i » 

rans , &c. , 

L'Hiftoire Sacrée ne nous aprend ni. Rois^ 
point fi les deux Rois envoïoient à O- x^ 
phir des hommes pour travailler à ces 
mines , ni s'ils ehargeoient leur flotte 
de marchandifes pour les échanger 
contre cet or & ces pierres prctieufes , 
de les autres chofes rares qu'elle ra^. 
portoit.. 

Articlb XII L 
Xichejfes de Sahman Sa riputatian. 

Le Roi Salomon fit deux cens ^, |^j 
* boucliers , chacun de fix cens { fi- 
cles ) d'or très pur. Il fie auffi trois f. 17, 
cens boucliers d'une autre efpéce,de 
trois ^ mines d'or très pur \ oc il les 

^ Ces boucliers écoienc die bois couvens de 
lames d'or, de la valeur de /Ix cens iîcles d'or , 
qui four àç, nocre monnoïe au moins quatorze 
mille quatre cens livres le ficle d'argent con^. 
tènoit quatre dragmes, ou quatre deniers,& va- 
loit de notre monnoïe quarante fous ou deux 
fivres. Et le Acled'or valolc au moins dix fois 
davantage,. 

^ Une mine d*or étoit de (oixante (Tcles , les 
tiois mines faifoient cent quatre vingt fîdcs 
tf or , qui faifoient trois milic fix cens livres it 

Tom€ nu H 
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-^— mit dans la maifon du bois du LW 

^îuu" ^^^'* Il fit de plus un erand. trône 
A n T 1 c L ^ d'y voire , qu'il revêtit aor très pur* 
,. ^'"' t Ce trône avoit fix dégrés , § Et une 

HI. Rois, ^^"^^ ^'o^ 9 ^^i y tenoient. * Le dot 
X, ' fier étoit arrondi par en haut : il y 

* f. 1 8. ^^^^^ ^^^ ^^^ prodie du fiégc , un 
1 1. 1 9 ^^ chaque côté , & deux Lions au- 
i II', p. IX, près de ces deux bras, t II y avoit de 
i ni. R X, pl^^ douze Lions fur les fix dégrés , 
19. * fix d'un côté & fix de l'autre. Il ne 
t f' 10. s'étoit jamais fait rien de tel dans au-< 
^.11. ^^^ Roïaume du monde. Tous les 

vafes dans lefquels bûvoit le Roi Sa- 
lomon , & toute la vaiflelle de Jol 
maifon du bois du Liban , étoient 
, d'un or très pur. L'argent n'étoit plus 
compté pour rien , & on n'en fei- 
foit aucun cas fous le régne de ce 

♦ 1^. 2 2. Prince. Parce que tous les trois ans 

fa flotte faifoit voile avec celle du 
( Roi ) Hiram , pour aller à Tharfîs , 
d'où elle raportoit de l'or , de l'ar- 

hôcre monnoïe , chaque fîcle d'or valent vingt 
francs. Ces boucliers étant plus petits avoienc 
aniïi moins d*or. Mais les Parai Ch. IX , l^. 
marquent trois cens Jtor , au(quel$ il faut (u- 
pléer qudaue valeur.Si c'en des mines, le poids 
en feroic énorme & audeflus de 1^ force d'os 
homme : Si c'eft des ficles , les premiers boa* 
cliers auroient ja moitié moîos d'or , ^aè kk 
lloft ne leur en donnent. ** 
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gent , des dents d'élephaat ^ des fîa- 
ges& des Paons. ^"x™ 

*Le Roi Salomon furpafla tous les a k x i c n 
Rois du monde en richefle & en fa-? ^"^' 
geflè.t Tous les habitans & tous les m^ j^^jj 
Rois de la terre défiroient de le voir, x. 
pour entendre les excellens difcours * ^^ 22. 

2ui étoient le fruit de la fagefle que •{• f^ ^ V 
)ieu avoir mife dans fon cœur. * Il 11. p. ix,. 
yenoit des gens de tous les païs pour l\\^^ ^ ^y 
l'écouter , ( & des Ambafladeurs ) de m. 
tous les Rois de la terre , qui avoient 
oui parler de fa fagelïè. Chacun lui "i. R.x,i j. 
cnvoïoic tous les ans en prélent , des 
vafes d'argent & d*or , des habits , 
des armes, des parfums, des chevaux r 
& des mulets. Il rendit de fon tems f, 2,1^ 
à Jérufalem l'argent auffi commun 
aue les pierres , & les cèdres que les 
lycomores de la campagne. 

C'eft ainfi que tous les biens lui vin- sag. vn, t u 
rcnt avec la fagefle. Il reçût de fes *^ "• 
mains des richeffes innombrables qui le 
combloient de joïe , parce que ia fa- 
gefle en étoit la fource. 

Ces richefles & cette opulence c- ni. rxi^-^ 
bloiiifleat encore aujourd'hui les lec- *»• ^ 

teurs.Mais Jesus-Christ en déclarant jj^ 

le jugement qu'il porte d'une partie i 

de la pompe & de ta xnagmficeQce de 

Hij 



^i COKCORDANCE Et EtPtXC. 

Salomon , il régie celui que nous dc^^ 
*xxii7^" vons porter de coût le rette. Il * ternit 
ARTICLE tout réclat des vêtemens fomptueux 

* de ce Prince , en leur préférant la 

III. Rois, nioindre (leur des champs , qui brille 
XIII. un moment , & fè fanne auffitot. Par 
• Macc. vj^ ce leul mot , qui dégrade tout le fafte 
^^* de Salomon audedous de la fragilité 

d'une herbe deftinée à être jettée au 
four le lendemain de fa naiflance , il 
aprend à fes Difciples le peu de cas 
qu'ils doivent faire de toute la gloire 
mondaine.^ 
|l).R.X>t4. Tous les haiitans de ta terre & tous 
Us Rois difir oient* de le voir pour entendrr* 
f* 18. Ce n'éroit point tant l'étonnante mer* 
veille de la conftruéHon magnifique 
du Temple , qui atiroit b» étrangers 
à' Jérufalem des païs les plus éloignés ; 
que le prodige inoiii d'une fagefle plus 
qu'humaine , qui raviflbic tous les 
auditeurs, de quelque fcicncequlls fit 
iènt profcffion, & que Dieu avoit pris 
plaifir de communiquer avec profil*- 
fion à un jeune Prince , dans un inf- 
tant , fans étude & fans travail. C'eft 
elle feule qui faifoit l'objet de la cu- 
riofiti , de Tempreflement , & de l'ad- 
miration des peuples & des Rois; 
Jcdi.xivii, f* C'eft elle , qui , comme un flfeuve dé** 
*«-»«• ji bordé, inondoit toute fe terre*, &^ 
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rcnrichifloit par fes rares découver- •« ■ ■ ■' 
tcss félon l'expreflîon de l'Ecriture'* ^xxi"** 
«••• votre nocn s'écrie-telle , s'eft ren- •« A n n c i > 
thi célèbre jufqu'aux Ifles tes plus ré-«' ^^^^_ 
culées. Toute la terre ^ admiré vos»» ULRois^ 
cantiques , vos paraboles, vos^pro-" x»* 
verbes & l'interprétation quevouï" 
avez donnée aux cbofes obrcures.£l- ** 
le en a glorifié le nom du Seigneur, '' 
du Dieu d'ifraël ». L'on pouvoir dî- •• 
re de Salomon à bien plus jufte titre ce 
que Saint Jérôme écrit de Tite-Live : 
jidTitHtn^Livmm laSleo elotjHentU fin- Epift.ad9im 
temanantem de uttimis HiJpanUGalUa- ****^ 
rumtjHe finibus quofdam venijfe nobtles te- 
gimus: Et quos ad comemplationem fui 
Roma non traxerMj tmiu^hominif fama 
ferduxin Habuit itU dtasinandham om* 
nibus féCHlis y ceUbrandHmcjue miracH" 
hm , m mrbem tantam ingrejfi , aliud iX* 
ira Hrbcm quAterem^ 

Article XIV ^ 

JE tendue de t Empire de Salomon^ 

Salomon rendit tributaires , com- m. r. ix^ 
me ils le font encore* aujourd'hui , *^***» 
tout le refte des Amorrhéens , des 
Hetthccns , des Phereféens , des He- 
véens , & des Jébuféens , qui n'é- 
toiçnt point de la race dliraé ^ mais 
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es defcendans de ceux qui étoieflfc 

^"xxii!^* demeurés dans le pais , & que les ci> 

Ai^Tic'tEÊtns dlfraël n'avoieat pu exteirmi- 

^^^' ner. *Son Empire s'ctcndoit fur tous 

III. Rois ^^^ Roïaumes depuis le fleuve (d'Eur 

5^/ ' phrate jufqu'au ) païs des Phitiftins , 

* iii. R.'Tv, & jufqu'à la frontière d'Egypte. Ils 

* * • lui en voïoient tous des prélcns; & ils 

lui demeurèrent aflujétis tant qu'U 
ir. 14. vécut. Il avoit lapaix de toutes part$ 
f.i$. avec tous fes voifins. Et pendant tous 
fon régne chacun demeura en pleine 
^_ , aflurance fous fa vigne & fous foa 
figuier dans Ifrael &: dans Juda , de-* 
Jt* 10. puis Qan jufqu'à Berfabée. Le peu- 
ple étoit auffî nombreux que le. fable 
qui eft fur le rivage de la mer , & vi- 
voit dans Taboncknce & dans lajoïe^ 

„ , L'Ecriture continue à dépeindre en, 
détail quelles étoient en tout gepre 1«| 
merveilles du Régne de Salomon.Elle 
fe propofe en cela un double motif: 
L'un de faire remarquer par l'événc- 
meht combien Dieu avoit été fîdéje à 
y, remplir tous les articles des promeJTes 

magnifiques qu'il avoit faites à ce 
Prince, & combien même fa libéra- 
le les avoit furpaflees.En éfet, quipeuc 
comprendre jufqu'où la Providence 
4iyiue a du étendre fon 
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pour contenir pendant quarante ans ' 

ia mauvaife volonté de tous les peu- ^xxYi! *^* 
pies voifins •, pour étoufer les femen- A jl t i c i» 
€£S des difcordes intcftines y pour cal- ^^^* . 
fncr par tout les pallions tumultueufes -, m.Rois^ 
pour réunir tant de car«<3:éres diférens j^^ ' ,\ 
Yl-efprits dans l'amour de la paix &c du 
-repos-, pour difpofer les élemens à une 
-fertilité jconftante, & pour bannir toà- 
•ces les irrégularités des (kifons. 

L'autre motif de l'Ecriture a été de 
jtepréfenter dans un même tableau tous 
les avantages d'un fage -gouvernô- 
;ment j & de montrer d'autres nioïens 
-<iue les vldoires & les conquêtes , 
pour procurer le bonheur des peuples , 
qui eft la principale fin de k Roïauté. 
Elle fait fentir que le bon ufage de la 
fouveraineté produit toujours trois 
fruits qui ne le féparent point ; qiii 
-font la sûreté de l'Agriculture, l'abon- 
dance , & la multiplication des Sujets. 
Les Ifraclites , étant protégés par des 
troupes Hombreufes Se bien difcipli- 
• nées, s'apliquoient à cultiver leurs tet- 
rcs , & à faire valoir leurs héritages : 
La terre bien cultivée . produifoit l'a- 
: bondance : L'abondance, en fournif- 
. faut une nourriture àifée & copieufc 
:4i une infinité ^ISionwnes , les invitent 

4 s.'éubUr çix le marùtge^ & eu màn 



i-H 



(jl4 CoNCORDAlfeE WT ÉxfLJCir 

m tiplioit le nombre , fans qu'il fut dimp*' 

^"xaÎÏ** nue par les accidens de (a guerre , ni 

jk n T I CL 1 par des miferes publiques- > Et cette 

^^^' multitude ne manquant de rien a«i-de« 

lll. B ois ^^^ ' ^ ^^ craignant rkn du dehors > 
V J ' menoit une vie neureufe & contente; 
Cette félicité publi(]^e cft le dernier 
trait , qui met le comble à réloge d'un 
ne fage adminiftration , & il étoit né^ 
ceffaire à la gloire que Oieu avoir pro»- 
mife à 5alomon. Il auroit manqué d'un 
caraâére eflèntiel > il celui-ci lui avoir 
été refufé« 

La peinture , que Tlitiftorien Sacré 
nous fait des richelTes , de la* profpé- 
rite &c . des délices du Régne de Salo- 
mon > réunit tous les biens que le Juif 
charnel défire du Meflie qu'il atend« 
C'eftàquoi ilborneibn ambition 6c 
toutes les cfperances*- Il ne veut trou- 
ver en lui, qu'un miniftre& qu'un pra- 
tedteur de fes cupidités , comme fes 
ancêtres en ont trouvé un dans Salo- 
mon. Mais^il ne fait pas réflexion que 
ÏËmpire Cy florifTant de ce 1- rince ^ 
. voit trois défauts cflentielsk II ne pro- 
tégeoit les Sujets que contre des en- 
nemis vifibles,& que contre des maux 
corporels : Il ne leur procuroit qu-im 
bonheur remporel & terreftre : Et if ne 
iaifoic l'un 6c Fauche qfie pour un t^q» 
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fort court , qui dcvoit bientôt être fui- ■ 
vi de ini||ires fembiabics aux précé- ^"xxn.*^* 
dentés* a n t i c i s 

Jesos-Ghrist répare fcul tous ^'^' 
CCS défauts. Le premier caraâérc du rj^ Rois 
luréritable Sauveur des homrnes y eft de ^ 
les délivrer de leurs péchés , qui unis 
les rendent malheureux ^ en les reor 
dant ennemis de Dieu , feloi> la paro- 
le de l'Ange " Vous Tapellerez Jefus, « xutt. x. %i 
Sauvçur, parce que ce fera lui qui fau- « 
vera fon peuple, en le délivrant de fes« 
péchés M. !.• Il détrompe les honunes Matciv^ 17^ 

de la faulTe atente d*un bonheur qui 
fe termine à la terre , en commençant 
fa prédication , par anoncer que le 
Roïaume du Ciel eft proche. Par ce 
feul motj il les détache de la terre , Se 
les éleyc; vers le Ciel. Il réforme leurs 
<léfi]fs & leurs vues , en leur mon-' 
trant un nouvel ordre de biens & de 
maux infiniment plus importans. Et il 
change la face de l'univers , en for- 
mant d'autres hommes par^ de nou« 
veaux fentimens. Enfin le troifiéme ca«> 
jfadkére du Sauveur, eft de fauver pouc 
toujours ; parce que fes fujets, éternels 
par leur nature , ont befoin d'un falut 
.& d'un bonheur, qui ne foient pas d'à* 
ne moindre durée qu'eux mêmes. 
Tme m, I 
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xxn, ^ 

ajlt^çlb la Rtine de Saba vient tromper' 
L^ Salomon. 



V * * * La Reine de Saba qui étofc aà 
i . midi , àïant apris tout ce que Salo^ 
*7non ayoît fait pour le nom du Sei- 
gneur , vint des extrémités de la ter*» 
re, afin d'entendre fes fages difconrs, 
Matt. xn . Et de le mettre à réprcuve,cn lui pro- 
^jeti. Enig. pofant des * queftions dificiles. î E- 
^''«- tant entrée à ) érufalem avec Un très 

1 1^. 1. riche équipage , avec des chameaux 
chargés aaromates , d'une grande 
quantité d'or & de pierreries , elle Ce 
préfenta devant hii , & lui décou* 
vrit tout ce qu'elle avoit dans TeC- 
f. j, prit. Salomon lui donna Téckirciflè^* 
toent de toutes les queftiotas qu'elle 
lui propofa ; &: il ne s'en trouva pas 
ime fcaie , qu'il igfiorât , & fur la- 
1^. 4. quelle il ne la (ktisfît. LaReipedc 
^aba voïant toute la fageflè de ce 
Prince , la maifon qu'il avoit bâtie, 
f. ^ . La manière dont fa taWe ét?oit fervie, 
les apartsemens , les habits de fcs Ofi- 
iciers , comment ils le fervoient , fes 
ïchanfons & leurs habits , les holo- 
caulles qu'il ofroit dans la maifon du 
Seigneur^ fut toute horsd'elle mcmc h 



i^s Rois ibt ds^ Pau ai»» ^j| 
* Et elle dit au Rois cc<;u'onm'avctt ' 
riÇoitétfains mon Roïaume t De vos '^"xxn^^ 
diicours & de votre fagcflfe , étok a a t j c 1 1 
1res véritable : Mais je ne le croïois ^^' 
pas , jùrqU'àce que je Ibis venue moi m^ Rois, 
même , & que je Taie vu de mes pro- x. 
près yeux. 3 e reconnois maintenais: * ^^ ^^ 
qu'on ne m'avoit pas dit la moitié de -j- ^ 1 
ce qui en cft. Votre iagcfle & votre 
f icheflè paflènt tout ce que la renom- 
mée m'avoit raporté de vous. Heu* f. t» 
reux ceux qui font à vous ! Hcureun: 
vos ferviteurs qui joùiiTent toujours 
de votre préfcncc , & qui entendent 
Vos fages difcours. Béni foit le Sci-i ^. j. 
gneur votre Dieu , à qui il a plu de 
vous faire monter fur ton trône , fur 
le trône dlfraël , Pour y tenir fa pla- ii. p. ix, \ 
ce , parce qtfil aime Ifraël , & qu'il 
veut le faire (ubfifter à jamais > &c 
qui vous a élevé à la Roïauté ^afin : 
ue vous le gouverniez avec équité , '^ 
ii: que vous lui rendUez juftice. La '"• ^*^,i% 
Reine de Saba donna au Roi fix vingt 
talens d'or , une grande quantité d'a- 
romates & de pierres pretieufes. Ofl • 
n'a jamais aporté depuis à Jérufaiem * 
tant de parfums , qu elle en donna 
au Roi Salomon. £>e fon côté il lui ^. 13; 
aeorda tout ce qu'elle voulut , & » 
céut ce qu'elle lui demanda. Outre - 
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• les préfcns ^u'il lui fit de (a propra 

^^xn.*'^ main. La Reine retourna enfuitç daas^ 
^ V,/ "^ *" ' Tes Etats avec fes Oficiers. 



lu. Rois, On a lieu 4c croire que ce fiit à Vo^ 
X. ca^on 4e ronpreirement <{ue témoi- 

gnèrent tous les Rois de la terre de voir 
Salomon , pour entendre fes exceliens 
difcours , qui étaient le fruit de la fa« 
gcilè qu il avoit reçue de Dieu » Se 
a^envoïer des ambalTadeurs vers lui 
pour récouter y qu'il tint les difcours 
raportés dans le Livre de la Sagefle.- 
On pourroic les placer ici , parce qu'ils, 
font véritablement de lui , quoique le 
Saint Efprit fe foit fervi d'une autrç 
main que la fîenne , pour mettre par é« 
^. crit les paroles qu'il lui avpit infpirées* 

f'. X • L4 Reine de Saba ^ui itoit au midi. On 
nç peut gueres douter que le BsOÏau^- 
me de cette Princefle ne fut dans l'A-, 
r^bielieureufe. L'Ecrimre fainte s'a-, 
corde avec les Auteurs profanes à re-». 
cpnooître les Sabéens pour habitans de 
cette Région, & à donner pour carac-* . 
rére propre de ce païs , ralHtndance r 
de 1 or , des arom arcs , des pierrteqes » 
& des matières prétieufes , que cette > 
Reine fit aporter a Jérufalem. Cette, 
conjedhire n'eft pas détruite,parce que . 
^ l'Arabie étant confta^pment a i'Oitenç; 
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-de la Judée , Jésus - Christ n'auroic 
pas pu apeiler cette Princefle la Reine xkVk ** 
au midi , * Regina aufiri Car Jesus-Aatich 
Christ ne lui donne pas ce nom , ' 

en comparant TArabie heureufe avec m^ j^^ois 
la Paleftine : mais il ne fait que tradui- x. 
re en fa langue la fignificacion du nom * Matt. xn». 
que portoit Ton Roiaume* Les anciens ^** 
peuples defcendans de Chus & de Ce- 
thura , en s'établilTant dans les partie» 
orientales & feptentrionales de cette 
vafte langue de terre , qui eft formée 
•par le golphe Perfique & par la met 
rouge , apellerent pais du midi , celui 
qui à leur égard étoit fitué au midi ^ de 
qui regardoit l'Afrique. Encore au*- 
jourd'hui ces contrées de l'Arabie coo* 
fervent ce nom, & font apcllées, Rôioi^ 
me etlemun , c'eft-à-dire , Roïaume de 
la droite y & du midi , félon la coucûmn^ 
des Orientaux, qui donnent au mid^Aç 
nom de la droite , parce qu'en fe rouri- 
nant vers le foleil levant , ils- ont le m»* 
^ à leur droite. 

AUnt dpris tout ce tjHe Salomon avait f* i^ 
pût pour le nom dn Seigneur , &c. Elle 
avoir étéinformée comment ce Prince, 
s'étoit rendu célèbre par la piété qu'il 
:^oit montréee y en rendant le nom de 
Dieu (i iUuftre , & en s'apliquant tout 
entier à relever fa grandeur , & â étei{f 

liij 
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— ire fon culte par tant de travaux ttû^ 

^^x^y gnifiques. Elle crut très - fagemênc , 

«A A r f CL E qu'un Prince £ ocupé de la Divinité » 

J en étoit fort inftruit , & très - propre à 

UI.Roisj en inftruire les autres» & que faifant 
X. * toute Ton étude & tout Ton exercice de 
la Religion , il feroit très - capable de 
réfoudre bien des dificultés qu'elle ar* 
voit fur la création du monde % fur la 
nature de la Divinité > âurla Providen- 
ce , fur rimmortalité de Tame » fur la 
fin dernière de l'homme , fie fur la vie 
future. Elle efpéroit tiret de lui i'é» 
dairciffement d'une infinité de doiùe» 
jtfn Tagitoient depuis long-teo^ » ic 
^e perfonne n'avoit pu lever* Mais 
•avant que de les lui expofer ^ elle vouh* 
bit s'amurer de fes lumières^ en les mec- 
tant i l'épreuve fur d'autres queftiou^ 
^bfcnreS) dont la réfolutionfut un pré-^ 
fàfc favorable pour la décifion dâi 
jnmcipales , cpn l'avoienc engagée à 
^ter Ses E^ats pour entrepren<ué ce 
grand voïage : v<mt tentare eum m émif^ 
( méitibHSm 

Salomon fatisât pleinement -i toutes 
les dificultés delà Reiae« Il parla de la 
ReUgion avec tant de folidité ^ dejof» 
tedè» de profondeur > de liaifon & de 
dignité , qu'il y a tout lieu de croitt 
^'ili'atira au culte da vrai Dieot Ii» 
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mrs Rois bt i>bs Paralî?. io) 
îWs-Chrxst ne pennc^gucrcs de pen- 
fer aatrement. * Aprèlavoir reproché *^"xxîî! 
aux Jui6 l'opiniâtreté avec laquelle ils ^ » ^ i c & « 
revoient de fe rendre à Tévidcncc de * 

fadoârine , & à Tédat de Tes miracles s UL Rois 
il les condamne par l'exemple de la x. 

- Reine de Saba , qui étoit venue de$ ex-^ * Matt* xii » 
trémités de la terre pour entendre la *♦*• 
fagelTe de Salomon > pendant qu'cmr , ^ 

qui avoient le bonheur d'écouter celui 
* qui eft plus fage 6c plus grand que Sa- 
lomon , rejétoieiit la parole avec ou- 
trage » & atribuoienc Tes prodiges à 

- Béelfébut. Or ce reproche & la mena- 
ce que J^sxjs - Ch&ist j ajoute , que 
cette Reine s'élèvera contc'euz aa jot|r 
'du jugementy&les condamnera» n'aa- 
roient point en de force contre les 
JuiÂ y h elle n'étoit venue que pour fa- 
tisfaire une vaine curiofité par des dis- 
cours auffi vains > fans que la Reli^on 
êc la foi y euflênt aucune part» Ce que 
le Fils de Dieu râpckte tout de ûiite des 
'Ninivites , qui crurent i la parole dé 
Jonas, qui étoit fa figure auffi bien que 
Salomon > & qui firent pénitence en (e 
convertillanc ^vt vrai. Dieu fur fa pré- 
«liçatibn y 4iattiicrpfefqae de la certim- 
tte a cette téStxioiL CtSt la penfée cte 
ia pbpîmiiics faines Pères , qui la ro- 
'fârdttir comme une image de f Egliff 

liiij 
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■ ^ ' ' ' Chrétienne , qui étant étrangère & im- 
^xVi!*' connue , a fait pénitence , & a fouhai- 
A K T I c L^ té d'entendre la {agefle du vrai Salot- 
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mon ; * Prétfiguratio Ecclçfiét eft , fuia per 

III. Roi$ ^^S^i^^ ^ wcognita , & pcenitemid cre^ 
5f ^ didit , & fifientiam dcfideravit audire* 

. * s. HiL is t £fant entrée àjérn/alem »... 4z/^tf des 
'^ a. ^'^'* chameaux chargés df aromates^ iunegran^ 
w» 1* Jg ^amité d*or . . . . on ri a ] ornais apoi^ 
ti tant de parfums a Jérufalem. Les Ma- 

5 es vinrent du même païs , entrèrent 
ans Jérufalem avec le même apareil.3 
pour y chercher le vrai Salomon , & 
lui aporterent les mêmes préfens. 1 S- 
sus-Christ n'en reçut que les 
prémices, parce qu'ils lui. etoieat dtis^ 
comme Aç.s honunages & des tributi,» 
mais il en prit peu , poor matquei' qu^ 
Ven avoir pas bcfoin. Les Sages d'O- 
rient viennent s'inilruire i la crèche 
d'un enfant ^ & ils aprennenc plus dc 
lion iilence , que la Bbsiiie de Saba 4e 
tous les difcours de Salomon* Ctrtjjp 
Crincefle montre par fon exemple ,icje 

Eie tous les peuples & tous les Rois 
roient un jour pour honorer Jesus- 
Christ. Elle anonce pat la profofioa 
' de fes parfiuns avec quel rttcçcs^liss.pi)^ 
jmers hdéles^apellés dufèin dehtG^ 
-tUité , embaumeroient toute. ^EgUft 
par la bonne odeur dekai»iacb veffr^ 
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lus , aufquels les iiécles fuivans n'ont ^^^T^^mw 



nen vu de comparable. xxii 



* L4 Reine de Saba voiant toute la fa- A «. t i c i ■ 



gejfi de Salomon y la maifon qu^il avoit 
Jatte y U manière dont fa table etoit fer^ IIL Roisj 
vie. . . • les habits défis Oficiers .... fiitX* 
toute hors âC elle-même . . • . Tout ce fpec- * f.J^ J% 
tacle n'étoit gueres un objet digne de 
l'admiration & du ravifTement d'une Cl 
grande Reine , fl fage & fi riche » qui 
avoit une grofie Cour » & un train ma- 
gnifique y qui jouifToit dans Ton Roïau- 
me de la plupart des chofes qu'elle re« 
levé par des éloges exceflifs^jurqu'àètse 
craniportée hors d'elle - même , Se qui 
en poiTédoit plufieurs autres qui ma»- 
quoient à Salomon* 

Mais fi dans cette peinture on por^ 
. te Tes vues jufqu'au véritable Salomon^ 
tout y eft digne d'une admiration infih 
nie. Qui ne leroit rayi iufqu'à l'extafe, 
.en cohfidérant la beauté de rEglifef, 
que Jbsus-Christ a formée pour être . > ^ 
Je Temple éternel de la ma^efté Je fon 
Père ; la viande divine & le breuva^ 
célefte qui font fervis tous les jours fur 
fa table \ la communication de refi>ric ,o ^f 
de vie , que les Saccemensportent dan^ 
toutes les parties de fon eorps.myftir 
que ylt fàcrifice augufte de per^iétuel, 
vq^l^âmt tQtts les autres i ^ qui eft c^ 
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— — fen fans ceâe fiix l'aurel uniliyîe du y m 

^"^n""" ^^^ > ^^ hiérarchie toute fpirituellc 
A HT 1 c'l 1 qu'il y a établie , & la variété des di- 
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fërens ôtdres qui la compbfent ^lliarr 




pureté 

ges , la continence des veuves » la cha(^ 

teté conjugale , Tinncrcence heutctdio 

ment coniervée , ou courc^ei^cmeac 

réparée par lapénitence^lalumietedcs 

Apôtres, le zélé des pafteuts, la patient 

ce des martyrs, lafcience des doâearf» 

le (Ueoce & robfcurité G. lumineufe de» 

folitaires , le loiiîr (I aâif des confe£- 

feurs t Heureux celui qui auroit une foi 

afTez vive , & les yeux du cosut aJOTcs 

éclairés > pour découvrir toutes ces 

^ beautés de la maifon de Dieu , & dit 

Roïaume de Jésus - Christ. Il feroic 

tranfporté hoçs de lui - nièmeplus (jue 

ne lefiit cette Reine , & il s'écrieroxrà 

♦• 6. 7. plus pifte titre : ce ^h'ùii m^avoà rdpm^ 

té.. • . était tris^viritabU *.** je riecm^ 

'nois qt/fon ne nlâvoit fM$ di$ U mMÎi dt 

ce quienefi^ 

it* %• Heureux vas fervitewrt epà jemfnk 

fOHjûHTs devptrepréfiftcey & ipù emmikm 

"vûsfages éfiêurs f Cette Reine rftft ^ 

prife oue de^ charmes de la digcllc : 

c*eft elle feule qiii épiûfe witciùn 
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. louanges. Les Oficiers du Roi d'Ifraël - 

. lui paroidenc heureux , non de vivre ^"^^J^^ 
dans l'opulence & les délices , d'être a n t i c r i 
comblés d'honneurs & de biens , d'à- ^^* 
voir un puifTant crédit auprès du Prin- ttt n *'^ 
ce 5 ou une autorité redoutable lur les ^ 
peuples. Mais ce qu'elle juge en eu}^ 
féal di^ne d'envie, c'eft d'être fans cef- 
fe préiens devant cette fource intarifla-* 
^ble de fagede » de s'en remplir conti» 
nuellement fans xraindre le rafTafie^ 
ment ni le dégoût ; de pouvoir toujours 
. entendre fes oracles fans diftraâion 8c 
/ans peine , & de ne perdre jamais au* 
, cune de fe$ paroles. 

- Combien cette itnage convient-cllc 

4nieux aux Saints,dont tout le bonhecur 

con/îfte dans le Ciel à fe nourrir de la 

fagefle éternelle , & à en contempler 

les beautés } Combien ne convient-elle 

psLS aux fidèles fur la terre , qui ne troo* 

vent de confolation & de joïe qu'à c- 

coûter dans les Livres facrés celui ^ 

" en qui Dieu a caché tous les tréfors « coiof. u , ,. 

jde la fageiïè & de la fcience » i Mais 

quel malheur cette Reine n^anonce-c- 

cUe pas^ujK Cbréciensr » .& fortout aux 

miniftres de la f^igieiffî jiicarnée , quine 

font par lents débces & leur ocupaition 

ia plus ordinaire de tétude.de fa paroN- 

h l N*om -iU.pls à camidie ^cectf 
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————— Princefïc ne s'élève contre eux au d(^ 

^**xxn " nier jour , & ne les condamne , puif- 

A n T I c*2. 1 qu'elle a été fi avide & fi touchée d'une 

^^' {agefle , qui n'étoit qu'une ombre de 

II I • Rois ^ ^ ^^^ P^^^^ ^^ ^^ Ecnnire^ > 
V * * * 5^';7i yj// /^ Seigneur votn Dieu y if 

♦ H p. ix,g^ ^^i il a plu de vous faire memer Jkrfim 
iji. R, X , ^. ^jrone jfitr le trSne dlfraèl ^ four y wur/s 
place i parce au* il aime IJrail , & qu'il 
veut le faire fui fijler if ornais ; & quiveflis 
M élevé à la Roiauté , afin que veus Us 
gouverniez, avec étjuité ^ & que Vûus leur 
rendiez, jufiice. L La Reine de Saba eft 
remplie des mêmes fentimens que nouss 
avons admirés dans Hiram Roi dcTyf \ 
& elle tient à Salomon le même ladgar 

fe. Us canvj^nent , makré les téné^ 
res du paganifme où ils font nés , que 
le préfcnt le plus prétieux que Dieu 
puifTe faire aux peuples , eft de leur 
donner un Prince fage : que c'eft la 
marque la plus certaine de Ton amcmr 
pour eux , & du bonheur folide 8c du^ 
rable qu'il leur préparc \ & que le de- 
voir de la reconnoiilance exige des fifr- 
jetSyqu'ils le comblent de bénédiâions 
pour un don , qui renferme la foarcA 
de la félicité publique* 

Béni /bit le Seigneur qui ame Ifrail^ & 
qui veut le confirver a jamais, II. CÔm* 
me il n'y a qu'on (eui A>«iverain Seîr 
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gftcur de Tunivers , il n'y a proprement -^ 

qu'un tronc. Les Princes font fes lieu- ^xxîi *''* 
tenans & Tes miniftres. Il fe les aifocie article 
pour gouverner fon Roïaume en fon ^^' 
nom , & par fon efprit i & pour expri- jjj ^^-^ 
mer les caraûcres de fon Régne par leur ^^ 
iàgeflê y leur juftice & leur bonté. Il fe 
décharge fur eux des foins extérieurs 
& vilibles de fa providence > en les o* 
bligeant de rendre à leurs fujets routes 
les afliftances dont ils ont befoin ; Se 
il les charge du foin de la juftifier 
contre les murmures des injuftes » en 
corrigeant tout ce qu'elle femble dif* 
f^muler : Il a plu au Seigneur de vom fai- 
re monter * fur fon trône , pour y tenir fs 
place. 

Enfin ces Princes encore infidèles» z^ 
prennent à tous les Rois que leur pre- 
mier devoir » eft de rendre la juftice* 
C'eft la fin elfentielle de leur inftitu-». 
non. Ils font donnés au peuple pour 
confervcr l'égalité & la paix 5 pour ré- 
c^mpenfer la vertu 9 & protéger Xc 

^ Vdiez le premier Livre des Paralipome- 
nc$ .Chapitre dix - fcpt , yerfçt quatorze : le 
Chapitre vingt-huit , verfe cinq : le Chapi- 
t;:c vingt-neuf, verict /onze. Le deuxième Livre 
des Paralipomencs Chapitre deux, verfe onze: 
le Chapitre fix \ verfet quar^tc-deux : ^ Iç 
Chapitre treize ^ verfçt huit. 
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bien ; pour réprimer le vice & punir !e 
xxù^^ ^^ ) P<>u^ prêter aux lois root le pou* 
A m T I c j. e voir qu*ils ont reçu pour les faire reC- 
_ . "^ pcfter. // voHS a élevé à U Réidmi^ éifin 

III. Rois ^^^ '^^^^ '^' goHVirniez, étvec iquiié , C^ 
^, que vous leur rendiez, U fttfiici. 

Ces caraûéres , que la Reine relevé 
dans Saiomon , paroiâènt avec phis de 
/uftefTe & d'éclat dans Jbius-Christ.' 
Il eft feiil digne de ramonr & de la^ 
complaifance du Père > avec lequel il 
eft affîs fur le même trftne » & dont il* 
exerce tous les pouvoirs dans le ciel 8c 
Cnx la terre. C'eft par un excès de diZ'^ 
rite que Dieu l'a donné â Ton peuple » 
pour en ctre à, jamais le proteâeur & le 
Roi ; & pour erre le Juge fouverain des 
vivans & des morts , en juftifianc le pé-> 
cheur docile , & en condanmaht les 
impénitens. C'eft par les mêmes traits 
que la mère de Samuel * dans fon can* 
tique y Se que David dans le P(eaume ^ 
foixante-onze , qui eft tout prophétie 
que^caraâérifent le Régne du Meffie.- 
Avant que de quiter le fpeâracle de 
la grandeur & de la magnificence de 
Saiomon , ileft bon de fe demander 

• Dominus judicabtt fines terré , e^ dshiÈ 
imper ium Regifuo y é»fublimabit cemu Chrifti 
fut. I. Rois II , 10. 

^ Voj'ez le Pfeaume (bixantc-onee tout entier^ 
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^cl avantage folîde il procuroît a fcs '-^ 

lujets , en aflemblanc tant de chariot > VûT** 
& de chevaux ; enamaflant detomcs An i c i« 

parts des tiéfors immcnfes j en paflànt * , 

toute fa vie à entaffer pierre for pierre i jj j^ Kois^ 
"^tn corrvertiflant tont en or & en Ce- x. 
dres ; en recherchant avec foin tout ce 
que la Sculpture , l' Ardûteâure 8c les 
Arts ont de plus exquis &de plus mer- 
veilleux. £ft-ce pour cela que les Rois 
font donnés aux peuples ^ & les be- 
foins des peuples n atendent * ils d'au- 
tres (ecouTS ésL gouvernement des 
Rois ? Ne {eroit-on pas en droit d'apli* 
quer au Roi d*Ifracl le jugement qif un 
païen portoit d'un Emperetu: Romain. . vintin^t. 
Après avoir admiré , eut-il , le fuperbc ^^ u Ifclu j 
temple de Jupiter qu'il vcnoit de rebâ- 
tir iiir le Capitole , avec le marbre le 
plus rare , 6c dont la dorure feule cou- 
toit plus de trente-fix millions , fi l'on ^onzt mme 
entroit dans le Palsûs de Domitien , 
dans une de fes galeries ^ & un de fes 
falons ; fi l'on confidéroit Cts bains , ou 
l'apanement des femmes , il n'y a per- 
fonne , qui fuivant ce que le poëte di- ipîchtrai», 
foit à un prodigue : Tu rtet pas libéral, 
mais tu es malade , m ne fmrois vivre 
fans donner : ne dit de même à ce Prin- 
ce : vous n'êtes ni magnifique , ni reli^ 
gieux j mais vous ete^ çialade ; vous 
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"' ne fauriez vivre (ans bâtir » & cotoae 

*^f j^*^' le Midas de la fable » vous rouhaiccriez 
A R T I c L 1 que tout devint or& maibrc entre vos 

mams. 
III. Rois Examinons de quelle atilité Salo-' 
^^ * ' mon a été à Tes fujets par cette fomp- 
tuofité & cette pompe? Quel remè- 
de a-t-il aporté aux maux réels de 
fon peuple î Peut - il fe vanter d'avoir 
pendant un Ci long Régne» rendu meil* 
leur un feul Ifracute : ce qui eft néan- 
moins la première fin que l'on doit (e 
propofer en gouvernant les hommes } 
Tout ce luxe , toute cette oftentation 
de richefTes & de puifTance > ce goût 
pour les Arts-, cette fomptuofité qui é- 
clatoit dans Tes bâcimens > dans Tes jar- 
dins , dans fa table , dans fes équipa- 
ges, bien loin d'enfeigner àfon Roïau- 
me une feule verm » ne fervit qu'à en 
banir les plus belles & les plus impor- 
tantes ; qui font la (implicite > le défia- 
téreffement , la fobriété , la modeflie ; 
& à leur fubftimer les vices les plus 
pernicieux , & les plus capables de cpr- 
rompre les Etats les plus floridans^ qui 
font Tamour de la depenfe , l'eftime ôc 
le défir du beau > du rare & du magni- 
fique y l'avidité pour les richeffes , en 
les rendant honorables & néceflaires ; 
.ia curiofité pour les chofes vaines Se 

fuperfliies ; 
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Taperflues *, l'admiracion pour tout ce 

Sui frapc les fens , & qui ainufc Tennui ^"^xkai! 
es hommes oidfs. a h t i c l i 

G'ctoit le jugement que le plus '_ , 

grand * des Philoiophes païens perçoit m^ jj^qJ^ 
d'un des plus fages § gouverneurs de la x. 
République d'Athènes. Il avoir rempli * Platon. 
fa ville de temples, de ftatiies , de rhéa- ^ '*^*^^^'- 
très , d'édifices publics. Il l'avoit ornée 
par des monumens les plus célèbres, 6c 
rendue toute brillante d'or. Il avoit é- 
puifé cç que la Sculpture, la Peinture, 
&rArchiteâxireont de plus beau & de 
plus grand y & il ^vpit établi dans Tes 
ouvrages le modèle & la régie du bon 
goût pour toute la poftérité. M^is ce 
Philolbphe demandoit il Ton pouvoir 
nommer un fcul homme , citoïen ou 
étranger , efclave ou libre , à comment 
cer par fes propres enfans , que Péri-, 
dès eut rendu par Tes foins plus fage Se. 
plus homme de bien. Il remarquoit 
très-judicieufement qu'il avoit au con-- 
traire défapris aux Athéniens les ver-- 
lus de leurs ancêtres > & les avoit ren-« 
dus parelTeux , difcpureurs , amateurs^ 
de la dépenfe & des chofes inutiles* 
D'où il laifîbit i conclure , que c'étoic, 
fans fondement qu'on donnoit à foa; 
adminiftration de u grandes loUanges > 
puisqu'il n'en méritoit pas davantage . 

Tome IIL K 
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2u'un Ecuyer , qui s*étanc chargé <Ie 
^, ^, refTer un beau cheval, ne lui aitroit 

A n ¥ I Cl E apris qu'à ècre vicieux. 

^ ^'^' * On ne peut fe difpenfer d'ajourer 

III. Rois ^^^^ téftéxion fur le danger auquel la. 

jj ' * grande réputation & une proipérité^ 
« ^^ at. c^n^^u^Uc ezpofoienc Salomon : Cfi 

^,* tmpreffhftem iji$*sv9it t^HteUtenrJevâir 
k vifige de et Ihrmt : cette joïe d'îtte 
féLYvenu n rentendte : ces a[4aildi(fofneni- 
ft ces hommages que fa rare f;s^eflè > 
bien plus que la'majefté Roiale^ lui a-* 
tiroit des peuples & des Rois tcet em^ 
pire volontaire qu'elle lui donnok fur 
les plus grands génies en routef fofcedê 
Icience , devenoient chaque joiir tnc 
tentation bien forte pour ta fi:a^t& 
Ktimaine. G'étoit un grand honneur 
pour ce Prince de figurer le Meflîe ^ 
mais un grand péril de n'en repréfenter 
que les grandeurs & la gloire. Tous le» 
autres qm avoient été choifis polar eit 
tracer l'image dans leurs^ perfoimes ^ 1^ 
t'oient été traités plus favotabUment ^ 
en figurant audt les hunûlifltions 8r k» 
Ibufrances du Sauveur. Les éjfwreatw: 
de Job , fi propres à peindre l'homxns 
de douleur, avoient beaucoup fètvi à 
le guérir de Tenfiit e , que (a pro(pcrirf 
padee tut avoir pu caufer ; Se ellen le 
Ipréparerent i potter le poîds. de VéaSË, 



floriûTaiic qui L'ibcoin^â^ \fi rcftc de U ■ - 

vie. Le PiUfiarche Jpieph avait éxi , ^*xxa ** 
comme Ii&vs-ïCHftiST » haïde^ fiea»» ^^xv"^ ^ ' 

vendu par (es frères , & livré à la mortt _ 

H avoii été calomnie & jeté dapsuae m. f^^is^ 
•afreoTepriron > avant q^t de parvenir x. 
au goovernemenc de i'Ëgypce y 4^ i la 
faveur de Pharaon ; & œs pcemieres v 
•flidiona ^vinscot un. pniUîint féfmr 
^aûf cancre Torgueilderod é^vaiie4^ 
MoftTe éftaïc 6c con&s, de iaigl^re ^ 
des richeflès qm rcnvirannoient.».s^eQ^ 
iîiit da feia d'ane illicite moodaine » 
pour aUer prendre parc i Toprobre de 
Jes95 -Christ 6c aux larroes d« peur 
pie de? Dieu. Son énA endurci , (a ¥# 
pauvre & champette» la vile condition 
de berger fouteniie pendant qoarance 
jxn$ > ks contradiâions cominueUcrr 
d'un peuple dur & ingrat, corrigookm 
-chacpie jour oar leur amertumeila doo^ 
•ceur 8c reamuc da cofomandmiera»^ 
lEnfift Da^id » cecte£giire 6 par &ire ^ 
tous les états d^Ji^^-Cmmjff % pm 
'Conribien de tcavaui & dto pcri«c0MW 
4ir a*t4i pas été ixercé i Toufe h'fk» 
£k tpi'ut^ lUb 4*aâiiSti0m Bc de croixr 
i:Lçlba^lelutcdeSéla4^onJdld'avi)iJ^l^ - . 
ptéfeodSé ià Igickt: conctf puredu^ Cteiâ^ 
fie 4qs gcaM«i]Si(Wii «efeo^ de bô^ 

K if 
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" ' faifanc fortir rhomme hofs de liii-mè'^ 

'^"xxn .*"* «ic , lui laifTc oublier ce qji'il cft , de* 

A X. T 1 c L B vient bien dangereux i la toibleiTe hn<^ 

' maine , à moins qti'un contrepoids fsb- 

III. Rois ^^^^^^^ ^^ ^^ ^^^ rentrer cLuis Càtn 

^^ néant. Cet état de profpérité , d'aplair-* 

diâemens , & de fatisfaâiôn , où ce 

Prince a pa0e fes jour» , n'bft point de 

cette vie mortelle , dont le$ kumiliâ»- 

ûons font ta sûreté , .dont'les'eombatt 

font le mérite , '& dont 4a croûe ikiar* 

que Tunique vdïe pour arriver à'utie 

fèlicitc i:ïimuable,quî n'eft prohiire que 

dans le ciel. Il aarok été infiniment 

plus avantageux pour ce Prtncedttcre 

tttis en bute aux coittradiâionsA aux 

infulte^des Roi^ , des Prètte^','Ji8e ^de^ 

jéré. XI , 1 8 peuples , comme Jérémic , quç ^ètre 

'^'9* l'objet de Tadmiration de Viinivers. 

Pendant quHl étoit peu axentîf ifëniiér 

fon coeur à Timpreifion contiimelle 

d'un encens , qui Fempoifonnoit enfe- 

cret : pendâint qu'il fe défehdoit mil da 

titre rafttieux de fàge , que^ toiift' les 

hommes lui déféroient , il perdoit in«* 

fenfîblement Thumilité ' & la cecoa* 

noiflfance. Il méritoît que Dieu le trai- 

Xom. 1, 11. tât,commefaintl^auinoas:aprond:qu'il 

a depuis traité IdS phi.>i(bl|^s dixpègai* 

•nifme , qui pretfiant le nom d!<îf Cbé^i^^ 

ibnt tombés dans U plus étar ange &iti^ 



/■ 
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Cft rendant à la créature l'adoration qui ■■ * 

n'cft duc qu'au Créateur , & en négli- ^"xxï** 
géant de glorifier par leurs aâions de A k ti et > 
grâces celui dont ib tcnoient toutes • ' • ^ 
fcurs lumières i & qui ont reçu la juftc jjj^ Rois^ 
peine de leur ingratitude par les paf- x^ 
fions honteufes > aufquelles ib ont été 
livrés. ' -• 

Dans le deffein de réparer Vhomme^ 
dont la principale maladie eft ToreueiL 
JESUS - Christ a pris une voïe toute 
opofée i la magnificênce& à là ^Ibiîè 
de Salomon v & il nous, a montré par 
cpttQ opO&ioQ ^ qi^ s'il dépendo.â: de 
notre oboix, ^^ il faudroit pr^féf^ir., îans 
f^^er -, la médiocrité, des talea^ #^ & un 
?tat d'bbfcùrïtéV aux fondions les' plus 
éclatantes 3, St ï, La tépmatimt la pliïs u- 
tiiverfëllè. Pour nous tracer , par fon 
éxenK>le', le chemin de U véritable 
grafideur » ce di via Sauveur mené une 
yîe cachée , labcHrieuTè ^ mépriféè* Il 
pe poffêde ni bien$ ni retraite II n'a* 
leâe jamais de montcer de l'esprit , Ai 
de paraître fa>^ant. Il n'a pour admira- 
teurs que des femmes &f dd5 fîmples#^ 
Enfin il nak dans ta pauvreté d'une étar« 
ble, & meurtttt mitiêtuleaignoiâîiiies 
d'une croix. Cette étonnante diféren- 
ce entre Jbsus-Ci^i^ & Salomon , z 
le plus contribué a aveugler les Juifs* 
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^ ■ Ils atcndoient un Meflie s un Roi i'iC» 

^xîc'u " "^'i femblable i ce Princci.. Us en efpé^, 

^ IL T 1 c L I roienc la. mèinc prpCpéàc^ <^% avotf 

IIL Rois, Ç'^T^ t ^f i^j*^'* • * ^. «^«r*« 
x^^ dans le Fils de Maiie auiqun des crmts » 

qui a voient (t fort chonné leori^cli* 

té dans U figiure , ils ont ie&fi^;de 1er 

â^pour 



\^l 
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I. SaiomcKi felaifie aller àl'su 
moxxi des fèatimcs ètr^^ 
qtii le fonc tomber daii» l'tdiill^ 
trie. IL Dieu irrtcé coocire Sâ<» 
lomoo, lui en fait des rcpro^ 
ches 6c des menaces. IIL Dieii 
pour punîr Sdomon , lui taC^ 
cite des adverfaires , Adad 8e 
Razon. IV. Dtett lut (ù(cit^ 
encore Jéroboam , à qui tl pro- 
met le Ro'iaume de» dix Tri» 

■ 

. bus ^ le Propbcoe Abias» V^ 
.: Mort de SalAmott. a. 



1^»^ 
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Articlb Premier. CHAvirm 

xxin. 

Satmonfe laiffe aller à ftmpwr rfn^'' V'.* 
femmes Htangeres , mile font 



tomber d^ns riduitrie. IILRois> 

XI. 
Le Roi Salomon ntma , outre la f^ \^ 

fille de Pfaaraoa ^ plufietirs £?mmes 

Àrangeies', (kft Jbdoibkës , de» Amr 

moniteSydes IdumèenneSydesSido- 

xûennes ; des Hettfa^enaes , Dos fem- f^ ju 

jncs deces peiu>les , chez qui le Sci— ' ' * • 

gneur avoic détendu aux Ifraëlices de 

S rendre des femmes pouir eux , 6c 
es maris pour leurs nllesV. dé pçur 
qu'elles ne détoumaSent leur coeujjr 
▼ers leurs Dieux. Salomon s'atacha 
à elle» avec paifion. Il eut fept cens ^«^ |» 
femmes avec le titre de Reines, ôc 
trois cens fenuites du (econd f an^^ 
Elles lui pervectkent le coeur > Et le f . 4» 
détcximerent vers des Dieux étrann 
gçrs » lorfqu'il etoit déjà âgé. Son 
cœur ne demeura pas par&ttement 
âtaché au Seigneur ion Dieu, Gommê 
l'a voit été cdui de (on père David. 
Mais il fe laiflà eatralper au culte f^ ^ 
à'Aftarôt Décile des Sidonîens, & de 
Melchom rkk>le abominable des 
Ammonites. 11 fg: readit cpuoaUe f. ^ 
AUX yeuxdu Seigneur^ auUeuoe lui 
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■ demeurer fidèlement ataché comme 

^"xxm" avoit fait fonocre David.* Ubâtit a- 

akt I c Lilors un hauMieu à Chamos l'idole 

^ ''^ • des Mc^ites, (ur la montagne qiiî 

III. Rois, ^^oî^ vis-à^vis de Jéfufidcm , & à 

XI . Moloch ridole ^ des Âmmoniites.t U 

« ^^ y . fit la même ehofepoiir tontes fes fem*' 

t ir* 8, mes étrangères cjui o&oiencde l'en* 

cens & des facnfices àleurs Dicta» 



^ > ^ Ç^ jitomon almd flufifÊTs femmes iirM9t^ 

* %y gères. . . . rEcriturc ne nous a entrer 

tenus jufqu'ici que de la gloire,de la Ab> 

feife , & de la piété de Saiomon , fans 
lamer aucune dts chofcs qu'elle en a 
fapdrtées. L*on cft juftemcnt furpris de 
ic voir en ce chapitre devenir tout di- 

* • " fércnt de lui-même , & tomber tout 
d'un coup dans les excès les plus hon- 
teux & les plus infenfés. Mais il ne £int 
pas douter qu'il ne fut depuis long- 
tcms préparc à cette chute qui nous é- 
pouvante , par des afoibliflemens fc- 
crets & des déclins imperceptibles, 
dont les commencemens fembloient 
peu importons , & nidlcmcnt propor- 

' tionnés â une fin fi déplorable* Lxclac 



^Lett, rabomîiistîon. 
^ Lett. rabonûaatJOiik 
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4ÎC Cts richeflcs , la magnificence de • 

fes batiraens , la fomptuofîté de fa ta- ^" x' i*** 
ble> kluxe d'une Cour brillante au mi- Ak. t i c lb 

lieu de laquelle il vivoit , Tadmiration |* ^ 

continuelle , & la recher<J[ie curieufe jjj^ g^^ 
de tout ce qu'il avpit de plus rare & de xi, 
plus beau , apellerent peu à peu fou 
ame dans les dehors ^ & l'acoutume* 
rent à s'atacher aux objets extérieurs 
& vifibles* Cette habitude le rendit 
fenfible aux amorces des plaifîrs & aux 
charmes de la beauté. Elle corrompit: 
fon cœur , & le plongea dans les kas^ 
Captivé fous ce nouveau joug , par 
des atraits qui devenoient fans cède 
plus impérieux > & aveuglé par des ter 
nébres qui s'épaififlbient tous les jours» 
il ne fe vit plus maître de faire ufagc 
de {à religion ni de fa maifon. 

Ce Prince avoir mcricé que Dieu le 
iaifsât tomber dans un étatiifunefte« 
pour punir la témérité qu'il avoit eue 
de violer à. la fois plufîeurs Loix im- 
portantes , qui n*étoient établies quç 
pour être cies préfervarifs falutaires 
pour fa foibleffe. La Loidéfendoit ex-, 
prcilenient aux Rois de prendre un 
grand nombre de femmes , & leur en 
marquoit le danger r«Celui,^/>-f//f, que Ocut. xvil, 
le Seigneur votre Dieu aura choiu" *^* 
pour être Rpi.. . n'aura point une mul-*« 
Tome lÏJ. L 
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*■■ »> cicude de femmes, qui pervertiroicnt 

"^"x^n.*^* »»fon cœur». Une autre Loi avoir abfo- 

Article lumcnt interdit aux Ifracliics tout ma- 

' liage avec les filles de ià tacé maudite 

II l. Rok ^^ Canaan , telles qu'éroieht les Sido- 

-^l^ niennes & les Hethéennes que Salo^-^ 

mon avoit époufées -y 6c elle les aver- 

tilToit de réciieil contre lequel ils ne 

} f^r* * manqujeroient pas de fe brifer. ««Vos fils 

pxod. „ n*cpouferont point leurs filles^ parce 

«> quelles leduiront vos nls , & leur 

w pcrfuaderont de m'abandonner , Se 

9> a adorer des Dieux étrangers , plutôt 

Dcut. VI!, 5. M que moi. Ainfi la fiireur du Sei^ 

«gneur s'allumera contre vous , & 

t» vous exterminera dans peu de tems. 

Cette défiînfe ne pouvoir être plus 

claire •, & elle fembloit avoir particu- 

lierement Salomon en vue. Enfin fi là 

Loi permertoit quelquefois aux Ifn\c- 

lites de s'allier avec des filles qui n'é- 

toient pas de la race foumifc à l'anathè* 

Nch.viii, I. me , conune étoient les Moabices , Ici 

*^^' ^' Iduméennes , &c. Ils dévoient avoir 

la précaution de les faire renoncer i 

leur« fuperftitions,de peur quela f<:cre«* 

te contagion d'un culte étranger n*in- 

feâat le peuple de Dieu. Mais Salo« 

mon négligea de fe tenir à la régie, qui 

feule peut faire notre sûreté > & il mé- 

jmfa des menaces dont la certitudç ne 
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s'eftque trop vcrifiée.par fon malheur. .-> 

* il s'^atacha à elles avec pajjion. Il ent chaut^i 
feft cens femmes avec le titre de Reines ^C^auticie^ 
trois cens femmes du fécond rang. Salo- '• 

mon auementa par déerés le nombre ^TTT» "^ 

y r c^ ^^ i ^ ^ r rr III. RoiS, 

de i^s femmes a melure que la paillon ^. 
croiiioir. Lorfqu il compofa le Canti- ^ . * 
quedes Canaques, (v^h. XVII. 7.) il ea ^ ^* 

avoit déjà foixante du premier rang^ 
& quatre- vingt du fécond. U femble-, 
roit incroïable qu'un homme eût été 
capable d'un tel excès , qui va jufqu'i 
la fureur, fi Dieu même ne nous Ta- 
prenoit pour notre inftrudtion. il nous 
avertit par ce fait fcandaleux , qui n*a 
point aéxemple même parmi les 
païens: Que la cupidité ne connoît ni 
bornes ni mefure : Que plus on cher- 
che à la fatisfaire , plus on la rend in-^ 
fatiable : Qu'en lui cédant fur un point» 
elle prendra droit d'en exiger un autre: 
Qu'il n'y à de remède contre cette fié^ 
vre inquiète , que les ménagemens mê- 
mes irritent , qu'une éxadle continen^^ 
ce , renfermée dans àt^ bornes étroi- 
tes. Une véritable chafteté refufe tout 
à fon ennemie, fans entrer jamais en 
compofition avec elle,& elle s'interdit 
féivérement jufqu'aux penfé^s voLnges, 
jufqu'aux plus légères curiofités , juf- 
• qu'aux ateations les moins marquées^ 

i-ij 
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-^— — — Quelque état que Ton ait /embraiTé # 

^xxÎÎl*^" on ne doit efpcrer d'avoir en foi de 

Article véritable paix , qu'en lui dédiant tous 

^' les membres , tous les fens, Timagina* 

III. Rois ^^^^ > refprit & le coeur par une con« 

^(^ fécration univerfelle &c inviolable. 

^^ . Elles lui perverûrem le cœur ., & le 

éUtoiémerent vers des Dieux itréoigers , 

hrffi^il itoit déjà âgé. La fi^efie que 

Sdomon avoit aportée en namant , a^ 

voit été fortifiée par les £iges in£« 

truâions de fa mère , conune il s'en 

loiie lui-même, & par les grands éxem* 

pies d'un Père auifî Saine que Da^ 

vid » Et Dieu y avoit mis le comble 

Ear la TagefTe qu'il lui avoit jniracu-^ 
:u{èment communiquée. Une longue 
expérience lui avoit encore aquisune 
prudence y qui , en lui découvrant le 
défaut de la plupart des femmes , zm* 
roit dû l'en dégoûter dans un âge » 
où la paflion de l'amour , plus confot* 
me aux emportemens de la jeune({e » 
devoit avoir été ralentie par les ocu<« 
pations des afaires , par le férieux des 
réflexions , & par le iroid àts années* 
Mais l'Ëcrimre avertit exprès de cette 
circonftance de la vieillefle du Prince » 
pour aprendre, que ce n'efl: ni la fcien* 
ce 9 ni les lumières , ni l'expérience , ni 
i'ige qui défendent le cœur -; Que Top 
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fera vaincu, fi Von n'opofe au vice que — * 

CCS foiblcs barrières > & que tous ces ^xxî!?.** 
fecours qui font bons en eux-mêmes , A n t 1 c % ji 
deviendront inutiles , fi une prière '* 
humble & perfévcrante n'atire TEC* jjj^ ^^j^ 
prit de Dieii , qui peut feul guériir no- y^^^ 
tre corruption. 

Le ditoHrnerent ver$ des Dieux étran^ 
gers. Rien n'eft plus incompréhenfibliB 
a l'orgiieil. humain, que la chute d'un 
homme cminent en vertu & en lumiè- 
re dans des paffions groffieres , & dans 
Àts égaremens infenfés : Et c'eft cette 
préfomption-là même , qui la mérite > 
& la prépare. Qui auroit cru qu'un 
Prince , qui avoir parlé de la Divinité 
si la Reine de Saba avec tant dé fiibli^ 
mité & de force *, qui en avoir publié 
la Providence , la Miféricordc , la 
PuiiTance & les bienfaits dans fon ad^ 
mirable prière *, qui avoir mis toute fa 
gloire & fa joïe à n'épargner ni tra* 
vaux ni dépenfes pour lui bâtir un fui- 
perbe Temple, qui rendît fon culte plus 
augufte aux nations les plus reculées : 
Qui , dis-je , auroit pu foupçonner ^ 
que ce même Prince eût pu bâtir àc% 
Temples aux divinités les plus monf^ 
trueufes & les plus extravagantes du 
Paganifme, qu'il favoit bien n'être que 
deidénaons > Omncs Mi gêntiwn éUmo^?CMi,xcv,u 

Luj 
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*' nia ? Et qui auroit pu prévoir qu'il jpoTi 

^*>!xn " teroir ringratitudc & l'infulre iufqu'à 

^ KT 1 c L E piquer Dieu de faloufic , en élevant 



ces Temples rivaux vis-à-vis de fou 

11 1 .Rois ""^^^ Temple à la vue de Jérufalem^ 

2(j^ fur la montagne des Oliviers , pour 

honorer Chamos & Molock , rahomU 

nation des Moabites & des Âmmotti- 

tes. 

Article II. 

. Dieu irrité contre Salomon,luifait des 
peproches & des menaces. 

f . 9. 10. Le Seigneur (c mit en colère con*- 
tre Salomon, parce que , contre la 
défcnfe exprefle qu'il lui avoit faite 
de fuivre ctes Dieux étrangers , il a^ 
voit détourné fon cœur du Seigneur 
le Dieu d^lfracl qui lui avoit aparuL 

if. Il* par deux fois. Puifque vous vous 
conduifez ainfi, lui dit-il, & que vous 
n'avez point gardé mon alliance , ni 
cxécutv. les o dres que je vous avois 
donnés , je déchirerai votre Roïau- 
me , & je vous l'arracherai , pour 1« 

f. !!• donner à un de vos ferviteurs. Ce ne 
fera point de votre vivant que j'éxé- 
aiterai ceci en confidération de vo- 
tre perc David : mais je l'arracherai 
t» I i« cl'eatre les mains de votre fils. Jcnob 
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lui ôteraipas n^anmoifts le Roïaumc '* 
tout entier. Je lui en laiflèraiuneTri- ^ xxViîT* 
bu à caufe de mon ferviteur David , a r t i c t » 
& de-Jérufalem que j'ai choifîe. ^' . 

III. Rois» 
. * LeSeignéHvfi mit en colère. . .parce ^j^ 

^Hilavoh ditpurnifon cœur du Seigneur *f^Q.i(x 
• • • éjui lui avait aparn par deux fois. Ce 
n'étoit point par le miniftére des Pco^r 
phétes y n^is immédiatement p^r lui« 
même, que Dieu avoit févéreraent dé- 
fendu à Salpnion dans deux aparitions 
de fe iaiflèr aller à l'idolâtrie : & cette 
double faveur ,. fi fînguliere , rendoit 
encore Co\\ crime plus énorme. Il n au- 
roit pas du avoir befoin de vifions ex- 
prefles pour aprendre , qu'il ne falloit 
jyaint adorer les Idoles. Toute la Loi 
^'enfeignoit autre chofe. Les Patriar- 
jches , les Prophètes , les Juges , tous 
les Saints de fa nation , l'exemple & 
les- avis de fon père & de (es divins 
.cantiques , tout ce qu'il en avoit écrit 
Jui-meme , la première aparition à Ga- iit.r.iii, s, 
baQn , fui vie dcl rii;i|ufion miraculcufc 
d'une fagelTe uniyerfelle : Tout cela 
fembloit fuHre pour que Salomon 
ii'eut pas befoin que Dieu lui aparût iii.r. ix, tt 
une féconde fois dans le deÛTein uni- 
qujeraeat de lui défendre en termes 
clairs le culte .dç$ faux .Dieux; &dc 

Luij 
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■ ' lïntimidcr par des menaces têrriblési 

xxVn.*^* ^*^ ^'y abandonnoit.* Néanmoins tons 

A K T 1 c 1 1 ces fecours ne le rendirent pas plus pré- 

, L^ . cautionné , & ne rçmpèchcrent point 

III. Rois, ^e tomber. 

XL Mais l'imprudence & le miaihéiif de 

ce Prince nous donnent deux impor-^ 
tantes inftruâions : La prettiiere , que 
iés prodiges , les vifiôns miraculen- 
fes , les aparitions des morts ou des 
Anges & de Dieu même , ne conver- 
tirent point les hommes : Qu'en vain 
les incrédules les demandent pour Ct 
réfoudre à croire : Que y quand Dicft 
les acorderoit à leur curiofité, cllei 
leur deviendroient inutiles > s'il n*i^ 

I'oxgnoic le don d'en bien ufer. Et mk 
a roi humble & fimple eft un gmdc 
plus sur , & forme une conviction plus 
éfîcace que toutes ces merveilles qià 
ne frapent que les fens. La féconde ; 
Que ce n'eft pas la parole extérieure 
qui fait obferver les commandëmens. 
Quand on les expoferoit dans les ter^ 
mes les plus clairs & les plus forts , 6 
la grâce n'ouvre en même rems les o^ 
teilles du cœur , & ne les y grave par 
Tamour •, les avertiflemens les plus fâ- 
lutaires *, les promeffes les plus magni« 
fiques , les correftions les plus dures > 
demeureront fans éfet. 
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En canvcnànt <te tout ce qui vient 



d'être dit , il refte encore une grande ^^xx/n*' 
diâculté de comprendre par quels dé- A * t i c 1 1 
grés un Prince fi éclairé & fi religieux ' 

a pu fe précipiter dans un abime fi pro- m. ^qI^ 
fond. Il avoit certainement beaucoup xi, 
d'efprit , & une grande connoifTance 
de la religion. Unedoutoit pas qu'il 
n*y a qu'un Dieu : il lui avoit parlé 
deux fois > & il en avoit fouvent loiié 
les perfeétions & les merveilles. Com«* 
ment agit-il tout d'un coup contre ki 
principes & contre toutes les^Iumieresî 
Par quelles couleurs fe cachoit-il à lul-^ 
même iiti égarement fi groffier & fi 
longtems foutenu î Que fe difoit-il 
dans le fécret de fon cœur, & que pou* 
voit- il dire aux autres en faveur dei 
divinités qu'il avoit fouvent déclarées 
n*être que des efprits fédu£teurs , & 
ennemis des hommes. Il n'étoit pas 
fans confcience : il falloir qu'il s'en fut 
faite une : mais par quels degrés & par 
cuels artifices ctoit-il parvenu à s*cn 
faire une qui le laifsât tranquile ? 

On ne peut douter qu'il n'ait réfîfté 
longtems aux prières de fes femmes. 6c 
que ce ne foit avec beaucoup de peine 
qu'il ait enfin cédé aux inftances réité- 
rées, & aux çarefles empreflees desplas 
importunes. Il foufrit d'abord , plu- 

L V 



i 



QHATlTtit 



»^0 Cc^NCORHANCB ItExVLIC» 

toc qu'il ne confencit , qu'elles rendif- 
^xxViî" fcnt quelque honneur à leurs-Idoles > 
Article maîs rarement & en fecret-r Devenues 

.* . plus hardies par ce premier fuccès , dr 

ÏIL Rois ^^ prîrent la tolérance pour une per- 

Xi. milhon tacite î & il . le diffimidA pout 

ne les point contrifter*^ Il .çn^t mènlb 

bientôt , qu'il ne lui coQvenoit pas de 

dominer iur les confciences:& qu'il 

Îr avoit moins de mol de leur laiiTer 
'exercice d'une faulTe reiigion , qu0 
.^e les réduire à n'en- avoir point di| 
tout. Il ne vitpasgrandinconvénienc 

Su'elles continuaflenc de pratiquer 
ans Ces Etats les cérémonies qu'elle^ 
auroient obfervces de même fi elles é- 
soient reftées dans leur païs* II fe trotfc- 
voit quelque fois chez, elles dans 1^ 
tems de leursfeftkis religieux» Il fedcr 
fendoit foiblement de prendre part] à 
leur joie. Elles lui infpirerentde la cik- 
riofitc,pour voir les^ cérémonies fingiK 
lieres de leur culte , & il s'en amufa. U 
eut la complaifance d'affilier à leurs Csr 
crifices. De fpedateur , ildevint peu 
i peu imitateur ; 6c iks'acoutuma en- 
fin à faire comme il voïoit faire les aur 
srcs. 

Pour fe ra(Turer au milieu ^de ces fa- 
perftitions , il chercha à fe perfuader » 
^jxo tous ces cultes couloient d*uoi: 
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mcmefource de religion, & remon- ^xxr?** 
toient par cUférentes voies au même art i «r rt 
principe : Qu'ils partoient de l'idée 
profondément gravée dans cous les m^ Kois 
cœurs de la vénération & delà recon- j^j^ 
noiflance que l'on doit d la Divinité : 
Que tous les peuples , dm aparence fi 
partagés, n'adoroienc dans le fond que 
cet Etre fuprême , qui. a tout créé , 6c 
qui gouverne tout : Que leur fimplici- 
lé avoir plu:ôt multiplié les noms, que 
la nature de la Divinité : Qu'en éfeç 
les titres divers de Baal , de Moloch , 
d'Adonis , & d'autres femblables, qui 
fignifient le Seigneur, le Koi , le Mat» 
tre par excellence , s'acordent à ne; 
marquer qu'une même Majefté Souve^ 
raine : Que fi quelques-uns femblent 
borner leur culte aux Aftres & au Ciel» 
ce n'eft que par une erreur de fait , qui 
eft plus dans l'efprit que dans le coeur» 
&que la droiture des intentions doit 
rendre excufable : Que tout au plus 
ce n'eft qu'une adoration imparfaite , 
qui s'arrête en chemin, mais qu'une 
religion un peamieux inftruite reâi* 
fie aifément en. la portant jufquait 
créateur , qui a voulu peindre fa gran* 
4eur & fa puilTance invifible par l'é- 
clat de ces objets qui fraper\f les fens. 

J^Hiffie .... voH$ navtz. pas gardi f^iiy-ip 



" mon alliance*.,* je déchh^divéêreRêhitéX 

^xxm!^* wtf . . ^ .four le donnera un de vos fer^ 

A ». T I c Li vitenrs. . . .J*en laiJferM nneTribi$àv9À 

- trefils kcanfe de votre père David ^ & 

III. Rois ^ lérnfalem éfuefai choifie. Dieu apa-» 

XL ^^^^ ^ Saiomon pour la croifiéme fois^ 

non plus avec la bonté d*un Père > 

mais avec la févéricé d'un Juge. Il ki 

aprend , que c'eft lui feiil qui afermit 

les £tars , ou les afoiblit y qui les con-^ 

ferve entiers , ou les démembre; qui 

en donne les parties à qui il lui plaît. Se 

dans la mefure que fa juitice à réglée. 

Que pendant que ce Prince loi eft de-« 

meure fidèle, il lui a fournis fes fujers ^ 

contenu Tes ennemis , rendu fts vôifins 

tributaires , & maintenu l'union dd 

toutes les parties de Ton Roïaume • . « 

Mais puifqu'il a violé la fainte allian*^ 

ce, il a mérite de tout perdre : Qutf 

néanmoins il laiflëraàfon fils uneTriy 

bu des douze , & feuletnent à caufe de 

la piété de David , & des promefleàf 

qui lui ont été faites d'un trône éter-*' 

nd , & en confidération de la ville de 

de Jérufalem que Dieu a choifie, pour 

être à jamais l'unique centre de fon 

culte. 

ir*iu\i* Ce ne fera point de votre vivant* . . • 

Mais fariMcheraile Rôiaume Centre les 

maint de votre Fils. On peut demander 
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paî quel motif Dieu épargne la perfon- -■> 

ne de Salomon , qui eft le coupable i ^"xxn ** 
^ diÉérc le démembrement de fonAnTicn 

Roïaumc jufqu'au Régne de fon fils , '' 

qui n'a point de part î fon idolâtrie, j^j^ j^^j^ 
Ônpeut répondre qu'après les grandes ^j^ 
promeflcs que Dieu avoit fouvent réi- 
térées a David en faveur de fon fils ôc 
de fon fuccelTeur , Dieu auroit paru 
donner ateinte à la certimde de fa pa« 
roie 9 s'il avoit rétraâé une partie ^de 
fos engagemens avec David , pour pu- 
nir les i&utes d un autre. Il voulut 
montrer par un exemple mémorable ^ 
que Tinndélité de Thomme n'eft pas 
capable d'anéantir la fidélité de Dieu* 
D'ailleurs comme Salomon avoit été m* iLiiI^ 
partiailiercment deftiné à repréfentcr / 
les grandeurs du Meffie & fan Régne 
glorieux , dont le principal caraâére 
confifte à être éternel : 1 écoit nécef* 
iàire que celui qui étoit la figyre de 
cette importante vérité , continuât de 
régner fans interruption & fans afoi- 
bliffement jufqu'à la fin de fa vie j afin 
<le marquer plus clairement ^ que le ré- 
gne du Christ n'auroit point de fin > 
puifque fa vie immortelle , dont le 
régne eft inféparable , n'en pouvoit 
avoir. Mais cette raifon ne fubfiftoit 
fdus à rigacd de Roboam^ i^t^a Die\^ 
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" s'étoit poficivcment engagé avec Itt 

^xxvi^ douze Tribus de les conferver dans le 
A R T I c L i même érar de prospérité pendant tous 
_ les jours de Svàcmon.* jsfer.^ijomr Ifi» 

ni. Rois ^^^^ i avoic-ildit à David^ ^^/^p4/> 
XI. ^ ^" '^ tran^illiti pendant fa vie. La fé- 

* ii.p.xxii. paration des dixTribus d*avec celle de 
^* Juda , auroit été une révocation d*une 

promefTe fî foleiiKielle. 

» 

Article IIL 

Pour punir Salomon j Dteu luifufcitt 
des a^vtrfaires 9 ^dai , & Ra{on. 

m. R. XT , Le Seigneur fufcita pour ennemi 
'^* 4 Salomon , Adad Iduméen , de la 

: ' -f. 17. race Royale , ( Qui s'étoit fauve da 
tems de David en Egypte , lorfqu'il 
^.18. n'étoit encore qu'un petit enfant. ; Le 
Roi Pharaon lui avoit donné une 
mai(bn avec des terres, & avoit four- 
i(. ip ni à ^entretien de fa table. Il avoit 
même conçu tant d'afedion pour 
lui , qu'il* lui avoit fait cpoufer la 
fœur de la Reine Thaphencs fa fem- 
♦. 10. inc. Adad en avoit eu un fils nom- 
mé Genubath, que Thaphenés avoit 
^Icvé dans le Palais de Pharaon avec 
♦. II. les fils de ce Prince. Lorfqu'il eût a- 
pris en Egypte, que David s'étoit en* 
ëormi avec fes pcces , & que Joab 
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Xjénéral de fon armée étoit mort , a — ' 

dl demanda à Pharaon la permiffion ^^xiiT*' 

de retourner dans fon pais. "" Mais a n 1 1 c lé 

^qu'eft-ce qui vous manque chez moi^ ^^^' • 

lui dit Pharaon , pour penfer à ce re- jjj ^oi&. 
tour? Rien ne me manque , répon- j^j' 
ditAdad: mais je vous lupHe de me :<t ^ ^ 
-piermettrc de m'en retourner, t Dieu a. / ^ *^ 
iufcita encore à Saiomon pour enne- ' , 
tni Razon filsxA'Eliada, qui s*étoit en- 
fui * d'auprès d'Adarel'er Roi de So- 
"ba fon Seigneur , Et avoir rallié "^ au- f. 24. 
prés de lui une troupe de gens , dont 
il étoit devenu le cncf tians le tcnts 
^ue David faifoit un grand carnage 
dans le pais de Soba. Etant allé à Da- 
ihas , ils s'y arrêtèrent , & l'y établi- 
Tcnt Roi , enforte qu'il régna en Sy- 
TÎe.Il ^ fut ennemi déclaré des Ifraclî- f.i^. 
tes durant tout le régne de Saiomon^, 
pendant que d'un autre côté ils «- 
toient maltraités par Adad. 

' i 

J-'Ecriture s'arrctc exprès a faire le 

• * 

* Fugerat ^darezer : Ivcb. fiêgerat nb Ador 
dezer, 
** Viilg. congregavU eontrh eum : hçb. adflf* 
^'Lc Texte eft.un peut cmbaraffé. Le Latin 
traduit : 0» cum maio quod Edad y {frcit^) vr- 
jcavit ( Kazjon ) Ifra'élem i regna'vitque fuftr 
JSyriam, Les fçpcante ooc l^dom « au lieu d'ji^ 
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' caradtcrc des inftnimens dont Dieu fi$ 

^*xxnL * fervira pour humilier Salomon •, afin 
A m. T I c i g d'aprendre aux hommes que les plus 
"'• foibles inftrumens , qu'un Orphelini 
III «Rois ^S}^^y qu'un déferteur & un cnef de 
XI. brigands , que le fils d'une (impie veu- 

ve , deviennent dans fes mains ^ capa- 
bles d'abaifler les plus puiflans » & de 
caufer dans le monde les plus grandes 
Jh,^' VIII, révolutions. Pendant que David avec 
une armée victoneuie saphquetout 
entier à exterminei «es reftes des Ida-* 
méens , & qu'il prend toutes les pré-* 
cautions pour empêcher qu'un feul n'é» 
chape : Dieu qui prévoïoit les crimes 
de Salomon , enlevé du milieu du catr 
nage un jeune Prince » & le met en 
réierve chez le Roi d'Egypte , pour le 
rendre tout d'un coup leminiftrede Cz 
vengeance contre le fils même de Da- 
vid. Comme il s'étoit contenté aupa- 
ravant d'armer un petit berger pour 
terrafler l'orgiieil du Roïaume !!•-- 
xifTant d'Idimiée , & pour le détruire 
jufqu'aux fondemens :un jeune enfant 
orphelin & bani , lui fufira , pour ré- 
tablir les ruines de ce Roïaume dé- 
folé , à la vue , & malgré Salomon ; 
pour lui enlever une de Tes plus im^* 
portantes conquêtes , & pour le reflèr- 
rer du côté du midi dans les ancien- 
nes 
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ncs bornes des terres dlfracl. chapitm 

♦ Ce n'eft pas fans deiTein que TE- xxiii. 
criture entre dans le détail de raciicil a «^ t^ 1 c 1 1 
favorable y que Dieu fit faire par Pha- — > 
raon à cet enfant abandonné , errant III.Roi5> 
& dépouillé de tout. Elle raconte que XI. 
le Roi d'Eeypte lui forma une mailbn f. i8-xo« 
digne de fa naiflance ; Thonora d'une 
bien-veillance particulière ; dédra de 
fe Tatacher par les liens du fang & de 
l'avoir pour bcau-frere ; & qu'il vou- 
lût enfin fe charger du foin de fon fils, 
en le mettant au nombre de fes pro* 
près enfans, & en le faifant élever avec 
eux à fa Cour , &c dans fon Palais. 

Il étoit fort naturel que ce Prince 
fugitif fentit toute la douceur de fon 
état préfent *, &c qu'il ne balançât pas 
à préférer les richeffes , les délices 8c 
les honneurs de la Cour de Pharaon t 
les liaifons du fang , les inftances fi o- 
bligeantes & fl fortes de fon bienfai- 
teur y aux montagnes afreufes de Tl- 
dumée , au trifle fpeâacle d'un païs 
ravagé , aux dangers inévitables d'u- 
ne guerre entreprife fans troupes , fans 
argent , fans apui y contre un grand 
Roi , acrédité par un long gouverne- 
ment , le plus iage & le plus riche de 
l'univers , redoutable par la multitude 
de fes foldats , de fes charic^s^Sc de fa* 
Tome III. M 
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*■ cavalerie , &c foutenu par tant de Prin^r 

xxîiî.*^' ces ou tributaires , ou alliés. Quand o a 

A A T I c L E cherche les raifons qui ont pu détci- 

^ . _ miner Adad à prendre un parti- con-» 

III. Rois fi^^rcàtoute vraifemblanees onn'on 
Xl^ trouve aucune, que dans la feule vo- 

lonté de Dieu.. Auifî il a foin de nous 
f. 14.. avertir , que c'eft lui-même, « quifuC- 
9» cita ce Prince pour ennemi & pour 
M (aran à Salomon ^KSiifiitavit Dcminut 
ndverfarium Salomom ; 6c qui lui mit 
dansie cœur cette réfolutiofl (1 opiniâ- 
tre & A hazardeufe. Il lui infpira un 
^rt amour pour fa patrie , une tendre 
compaflion pour les miférables débris 
de fa nation , un vif défir de relever fa 
jnaifon , un mépris de la vie molle fit 
Toluptueufe > un dégoût des vains a- 
jnufemens de la Cour & de lk>i/iveté. 
Il le rendit otencif aux avantages > aux 
«cflTouTces, & à la gloire de fon entrc*- 
prifc ; Et il détourna fon efprit de la 
vue des obftacles & des périls , de fa 
ibiblelfe & de fa folirude. 
i^ .1 3 -2 5 . Dkufitfcita encore a Sdlomon po^Hr en^ 
ftemi Razion. Dieu déclare encore que 
ce fut lui-même qui fufcita pour fe*- 
cond inftrument de l'humiliation de 
Salomon, un défertetir, qui, aïant dans 
la bataille abandonné fon Roi avec Icf 
croupes quil. commandoit , fe mici. 
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la tcce d'une troupe de brigands, avec • 

lefcjuclles il vécut de pillage dans les xxnî.*^ 
montagnes > depuis le régne de David a ». x i c t » 

jufqu'à ce qu'il s'empara de la ville de ^^ 

Damas , & s'y fit proclamer Roi mal- m^ Rois 
gré Salomon. Dieu envelopoit ainExi. 
ce Prince prévaricateur & impénitent , 
& il le reuerroit de toutes parts , en 
kii faifant encore perdre les provinces 
de la Syrie & de TEuphrate. 



-f 



Article IV* 

Dieu lui fufcite encore Jéroboam , à fui 

il promet le Roiaume des dix Tri^ 

bas par le Prophète ^hias. 

: Jéroboam fils de Nabath Ephra- i'. t(Sr 
tim de Sareda , Oficier de Salomon, 
4ont la mère apellée Sarva était veu- 
ve , fc fouleva contre le Roi. Voici f. xj* 
quelle en fiit Tocafion : Pendant que 
Salomon faifoit bâtir Mello , & fer- 
mer la brèche de la ville de fon père 
David. Jéroboam qui étoitunhonï- ^. iX^ 
me plein de force & de vigueur , & 
à qui Salomon avoit donné l'inten^- 
dance de toutes les charges impofées- 
fur la maifon de. Jofeph , parce qu'il 
avoir reconnu , que c'étoit un hom- 
itne adif & laborieux , Etant fortidc; f* %^^ 
JéruTalerp,» rencontra en chemin le, 

M ij 
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■ Prophète Ahias • Silooite. Comme 

^xx'n.** ils fc trouvèrent tous deux fculs dans 
A n T I c 1 E Un champ, * Ahias, prennant le man-- 

^^' teau neuf qu'il avoit (ur lui, le dé- 

mn ^' chira en douze morceaux» t Et il dit 
yjçi^ a Jéroboam : prenez -en dix pour 

*'ir. to. ^^^^* ^^ "^^^^^ ^^ ^^ ^^ 1^ Seigneur 

t t. î !• ^^ ^^^^ dlfracl : Je déchirerai le 

* Roïaume pour vous en donner dix 

Tribus, que j'arracherai des mains de 

*• 3 î- Salomon, Parce qu'il m'a abandon- 
né pour adorer Aftbteth déefle des 
Sidoniens , Chamos Dieu des Moa* 
bites^ &c Mclchom Dieu des Amnio- 
Bites;qu'ii n'a point fuivi la route que 
)c lui avois preTcrite , que fa condui- 
te n'a point été droite à mes yeux, & 
qu'il n'a point exécuté mes ordres 

f^ j4. comme a tait Ion père David* Ce né 
fera pas néanmoins du vivant de Sa^ 
lomon que je ferai ce retranchement» 
Je lui conferverai fbn Roïaume tout 
entier , à caufc de nwn ferviteur Da-^ 
vid que j'ai choifi , parce qu'iLa éxé^ 

f.2<. cuté mes ordres. Mais j'en ôterai dis 
Tribus à fon fils pour vous les don<-^ 

fr 21. ner. Je lui en conferverai une àcai»* 
fe de mon ferviteur David ^ & da 

* Ahiâs étolt natif de Sillo ville de la Tribb 
<f£phraun,od l'Arche avoit été placée d'aboi^k 
êc CQ clic avoit réjourné loi^tcsas^ • « 
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la ville de Jérufalem que i'ai choiûe 
dans toutes les Tribus dlfraël.^ Je la "- xxVn! 
lui conferverai , afin qu'il refte tou- a r t i c l • 
jours à mon ferviteur David une lam-» ' , 
pe qui (ubfifte devant moi dans la m^ Rois, 
ville de Jérufalem, que j'ai choifie xi. 
pour y faire réfider ( la majeftc de ) * ^^ ^^j, 
mon nom : t Lorfque je vous aurai -j- ^, .j^ 
élevé à la Roïauté qui eft tout Tobjet 
de vos défirs , & que vous ferez Roi 
dlfracl , Si vous exécutez tous les or- f* 3 8. 
dres que je vous donne j fi vous fut- 
vez la route que je vous prefcris , fi 
votre conduite eft droite à mes yeux, 
& fi vous gardez mes ordonnances 
& mes préceptes , comme a fait 
mon ferviteur David , je ferai avec 
vous : J'établirai votre niaifbn d'une 
manière ftable , comme j'ai établi la 
ficnne : Je vous donnerai ( le Roïaù- 
me) dlfracl ; Et j'afligerai pour cela f. j?** 
la poftérité de David , mais non pas 
pour toujours. Salomon voulut laire f. ^<>, 
mourir Jéroboam y mais il s'enfuit en 
Egypte vtrs Sefac"^ Roi de ce païs^ où 

* Sc(àc eft le premier Roi d'Egypte , Sonhlc 
nom propre Coit exprimé dans rÈ:ntare./i^y^i^ 
Antiq, Liv. V II J ^chafL.! 2 I^SLVCchf luf an Qt9 
Interprètes , leprcncnt pour Seftftris , que ^c% 
conquêtes ont rendu £ célèbre dans l*Hiftoilir» 
Mais UiTcrius £ût.Seroftris plus ancien » -Il 
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il demeura jufqu 'i la mort de Sald« 
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^^' *' Jérohmn . ..kÔficier dé Saloniên^dont 

iii. Rois '^ ^*''^- • • • ^'^^'^ vçHVCyfe fonltùa contre 
jj^j /^ Ro'u Dieu tfavoit pas voulu faire 

^ f. 16. l*^^>^^ur à Saiomon de le fair-e- ata- 
quer par quelque Prince puiflaac & fa* 
meux par Tes exploits. Il se toit con- 
tenté de lui opoier un orphelin > & un 
chef de voleurs. Il continue mainto- 
nancà troubler l'intérieur de fon Roï- 
.aume , & à en ébranler les fondemens 
tr un inftrumcnt auflî mcprifable que 
^sdeux autres. Il choisit le fils d'une 
pauvre veuve, fans^apui &ians force., 
d'une ville obfcure -, & iHe prepd par* 
mi les Oficiers mqmes de Salonum >à 
;qui il de voit être le plus ataché par 
fon emploi > & par fa reconnoiHaA- 
ce» '.j- • 

iP. jOc Ahlas prsnant le manteau neuf qkk^il 
avait fUr lui > le déchira en doulje Tnflree^ 
aux. L'Ecriture infiftcfuïi la circonf- 
..Unce du mànteaii neuf ^ pour faire rie- 
marquer , que comme il n'y a point de 
motif , pris de la part d un manteau 
neuf de le déchirer , ftnon la volonté 
de celui qui le déchire : De même il 

placé fon Régne immédiatement aprcs la Coixit 
éc& liîaëlitcs kois (k l'Egypte. 
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ne falloir chercher de caufe du dé- ç^j^^^^-jcv 
membrcment fubit duRoïaume de Sa- xxtir. 
lomon ,- qui paroifloit fi- floriflant 5c ^^ p* *^ ^* 

fi folidemenc établi > que dans le feul — -— 

bon plaifir de Dieu qui Tordonnoit III. Roi«^ 
ainfi. XI. 

En divifant Ifraëi «n deux Roïau- 1^.3 1-3 J^ 
mes , Dieu n-'avoit prétendu autorifer 
la réparation de dix Tribus , que pour 
le civil & que pour le temporel , fans 
permettre que Ton donnât la moindre 
ateinte au fpiâtuel > & que^Ton rompi» 
l'unité de la^religion & du culte. Afin 
-de mettre le culte en sûreté , le Pro- 

Jihéte a la précaution d'avertir troU 
bis Jéroboagidans ce^mcme difcours> 
qu'il laifle toujours le dépôt facré des^ 
promefles daiis^ la Tribu de Juda , Sc 
•dans la poftérité de David , 4^nt tout 
Ifraëi favoit que le Melïîc devoit naî- 
-«re -, Et qu'il réduit tout l'exercice de 
fon culte dans la ville de Jérufalcm, 
qu'il a fanrifiée & choifie fur toutes 
les autres villes d'ifraël , pour être Ix 
-feule , où il voulut avoir un Temple » 
& rccevoif les facriiices & les vœux 
de foa peuple. 

LorfjHeje vous aurai élevé' à- la Ro'iau- f. j 7- 
li t ^ui eft tout r objet de vos défirs. Dieu 
découvre au grand jour la fecretc am- 
iûcion^ que Jéroboam cenoic caché • 
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dans fon cœur. Au lieu de craindre les 
xxûî" éciicils dont le trône eft environné , 
^ * y ' c »• « Tes défirs tacites ne tendoietit qu'à y 
- parvenir. Il mérita que Dieu Téxau- 

III. K^QÎ5 çât dans fa colère , pour punir un mé* 
XI. chant par un autre. En nous montrant 

des diipofitions (î corrompue , il nous 
prépare à la funefte chute de ce Prince, 
qu'une faufTe fagefTe & une politique 
aveugle conduiront au Tchifrae &à Vi- 
dolâtrie *, & à qui elles procureront le 
malheureux fuccès d'y entraîner pbtu: 
toujours les dix Tribus avec lui. 
♦•38. ^^ '^^^^ éxicuicZs tous mes ordres , fi 
VQus fuivez. U route cfueje voHsfrgfiris ^ 
fi votre conduite efl droite .... fivoHSgâr^ 
dez, mes fréceftes y comme dfait .... DéÊ^ 
vid .... y établirai votre maifin , comme 
fai établi la penne. L'éxaâe fidélité que 
Jéroboam remarquoit en Dieu \ gar-« 
der {z% promeflcs envers les defcen- 
dans de David , tout indignes qu'ils en 
fuflent \ devoit le remplir de confiance 
pour là promede pofitive qu'il lui fai* 
fbit de lui établir une maifon auifi fer- 
me & auffi inébranlable que celle de 
David. Et le châtiment , que Dieu pr^ 
paroit à Salomon & à fa poftérité > & 
dont Jéroboam même dev oit bien-t&t 
être le miniftrc, auroit dû le précaution» 
ner contre un crime tout femblable» At 

l'empêcher 
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îfempcchcr de tomber lai - même dans ■ ■■ 
ridolatrie , qu'il voïoic fi févéremenc ^ xxVn*^* 
punie dans fon maître. Nous verrons fi article 

cet exemple fi touchant , & ces avertit ^^l 

(emens u prcflans que Dieu inculque jjj^ n ^j^ 
jufqu*à quatre fois , rendront Jéro - v j^ 
boam plus fidèle a Dieu Se plus pru* 
dent. 

J*afligeraipoitrceia lapofltritc de Da- f. 59. 
vid, mais non pas pour toujours. Par ces 
dernières paroles , Dieu excepte clai-. 
rement , comme Grotius * le reraar- 

3ue , leterasdu Meffie , dontla veniic 
emeurc irrévocable , & qui doit un 
Jour ralTembler toutes les Tribus dlf- 
raël fous (on empire éternel , & y réii-. 
nir pour toujours les autres empires du 
monde. Jufqu'à ce que ce ten:ï!sfut arri- 
vé , la poftérité de David ne pouvoit 
erre éteinte. En confîdération duChrift 
qui en devait naître , elle devoir fiib- 
fifter d une manière vifible & remar- 
quable , & luire devant Dieu comme 
une lampe , fans que les prévarications 
des defcendans de David pûflênt être 
un obfladfe àla durée perpétuelle de f^ 
race. Mais La promefie faite àjéroboam 
ne loi donnoit pas le même privilège^ 

* Groùns hk : videtur nfirendum hoc m4 
Mefftam y qm Kex futurus tmt omnium Tri»» 

Tmc tlï. N 
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ïA FiTM ^^^ ^}^^^, ^^^ ^ fa piété pcrfonncllc. Il 
\Aiii. devoit périr avec la poftérité , auf&coc 
îv"" '' ' 4"'^ ccfleroit d*ctrc fidèle. 

* Saiomon vouint faire moHrirJéroboam 5 



II I • Rois, ^^^ ^' s^enfkit en Egypte vers Sefrc Roi de 
XI. ce pais , ok il demeura jufjiid la mort de 

* iJ^. 40. Salamon: La cauTe de la révolte de Jé- 
roboam eft obfcure. Le vcrfet vingt- 
feptiéme de ce Chapitre en atribue To' 
caiîon aux travaux faits potir Mello , 
^ui étoit un vafte & profond efpace 
entre le mont Sion , & le mont Moria 
où le Temple étoit bâti. David avoit 
commencé à combler cette vallée afin 
de réiinir ces deux collines par une es- 
planade remplie d'édifices. Salomon (e 
piquant d'un côté de foutenir la iha-^ 
gnificence de fa maifon & de fa Cour^ 
continuant toujours dans le goftt de bâ- 
tir, ajoutant de nouvelles profufiçuls 
aux anciennes, pour entretenir ce nom* 
bre prodigieux de femmes félon la di- 
gnité de leur rang , & pour contenter 
leur luxe , leur avarice & leurs £uitai- 
fies , dont il s'éroit rendu ie joHet : de 
l'autre , fentant (ts revenus fort dimi- 
nués par le foulevement de Tldûmée , 
de la Syrie , & des Provinces de 1*Eh- 
phratc > & par-la cedàtion des riches 
retours d'Ophir y il fe vit contraint à 
chercher des reflborces capables de 
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fournir à fes dépenfes. Pour remplacer ■ - 

la diminution de fes revenus ordinai- ^ x^ù^** 
res , il impofa de grands tributs en ar- Ar t 1 c l ■ 
gcnt fur fon peuple , & des corvées '^ 
d'hommes de journées très-incommo- j j^ Rois, 
des &. très - rumeiafes pour la campa- j^j^ 
^ne , afin d'achever de remplir la vaftc 
fondrière qui féparoit une partie de la 
Ville de Jérufalem de lautre •, & pour 
Ja fermer de ce coté-là par de hauts 
jremparts & de bonnes fortifications.' 

Jéroboam , qui n'avoit aucune parc 
a cette dépenfe , & qui trou voit queU 
levée de la taille > dont il étoit chargé 
dans les Tribus d'Ephraïm 6c de Ma- 
jiaiTé , devcnoit de jour en jour plus 
onéreufe & plus dificile j entra dans les 
murmures du peuple , qui fe plaignoic 
^e ces profufions unmenfes , <& de ces 
travaux énormes^À fans fin \ Se qui n'é- 
-tanr d'aucune utilité pour TEtat , ne 
fervoient qu'à les confumer en argent 
& en hommes. Mais ce qui le rendît 

ÎAus hardi à pajrler contre la Cour, c'eft 
'inmreffion trop profonde qu'il avoic 
.lai({e faire fiir fon coeur aux premières 
j>aroles du Prophète ^ qui hii anonçoit f, j 1; 
«que Dieu arracheroit liix Tribus des 
«lains de Salomon , & qull liû acorde- 
(oitl*iA>jçt de (es dé&xs. Quoiqu'Ahias f, ly. 

Nij 
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•— — = eût diféré la prife de poflei&on de ce 

^XTU*"* Roiaumejufqu'au régne de Roboam, 
A n T I c L E Jéroboam crut devoir en hâter le tems ; 

^^ ^^- & pour travailler lui -même à Téxécur 

RI Rois ^^^^ ^ une prédiâion qui flatoit fi foj; 
%^j ' ^ rimpatience de fon ambition 9 il f^ 
ouvertement le parti du peuple , & Tai* 
grit contre le gouvernement autant 
4}u'il lui fut pomble. Mai^ Tes démar* 
<hes ne purent être fi fecrettcs > que It 
Roi n*en fut informé » & qu'il ne don-* 
nât ordre de l'arrêter pour le £dre 
mourir. 

Jéroboam , pour avoir prévenu les 
momens de Dieu par cette précipita** 
>cion , ne put parvenir , dans un mécon- 
tentement général à foulever ude feule 
bourgade , ni s'afibcier un feul bofo- 
me. Il feroit péri comme un rebelle par 
répée de fon maître , fi Dieu ne Teûc 
dérobé à fa colère par la fiiite , & ne 
lui eut ouvert unafyle. AtentifàTa- 
complillcment de fes pr omefles,il rend 
inutile contre une feule ^rfonne tour- 
te la puilFance de Salomon $ quelwe 
grande & quelque étendue qu'elle fur. 
Il charge le Roi d'Egypte même dfc 
cbnferver , contre fon gendre ou fon 
beau-frere » cet autre inftrument de fa 
pe#te )& il rengage à protéger fi^pttîA 
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(amment ce fugitif > qu'il n'eue rien à — i 

craindre foit des embûches, foie de la ^^ViîT*^* 
i^iolence de Salomon pendanc tout le a n t j c i s 
refte de fon Régne. ^' ^ 

. Y^ An du m. 

Article y. 501^^- 

Avant J.' Xm 

Mort de Salomon. R^nJ'dé 

Tout le reftc des adions de Saïo- u p. ix, t^l 
mon depuis les premières^ juftju'wx 
dernières , Tout ce qu'il a fait , & 1 1 î. r. x i , 
tout ce qui regarde fa fagcffe , eft è- *' ' 
crit dans le Livre qui contient fes ac- 
tions , Dans les Ltvrcs du Prophète ^^i. p. ix, 19. 
Nathan , dans k Prophétie d'Ahias 
Sitonîte , & dans les vifions de Jaddo 
leVoïant contre Jéroboam fils de , , , 
Nabath. Il s'endormit avec fes pc- iir. «.ir. 
Tes après avoir régné quarante ans 41&41*. 
dans Jcrufalem fur tout Ifract î & il 
fut cnféveli dans la Ville de fon perç j 
David. 

Les Saints Pères , & les plus célèbres 
Auteurs qui font venus après eux , ont 
été fort partagés dans le jugement 
qu'ils ont poné fur la fin qui a termine 
la vie de Salomon , dont les premières 
années ont été fi dignes de loiiangcs , 
& les fuivantes fi déplorables. Us cou- xl v7/! ; , 

Nuj «tu. 
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*■■ viennent tous , qu'il s'eft rendu tr^ 

^^\^" coupable par l'idolâtrie & par les excès 

A & T z c L B de ion incontinence i & que s'U eft 

^[ mort dans des difpofitions h crimindU 

III. Rois ^^^ ' ^^ ^^ ^^^^ 4^^ donner des larmes i 
XL ^^ perte éternelle* Toute la dificulté fe 

réduit à favoir (i dans Tes derniers jours: 
il a reconnu (es fautes , & s'il s'eft mis 
en état d'en mériter le pardon par de 
dignes fruits de pénitence. 

On croit en trouver des preuves 
dans le Livre de rEccléiîafte , qu'il 
compofa y dit-on , après fa chute pour 
être un monimienr éternel de fa con-^ 
verdon. Détrompé enfin de toutes les 
vanités du monde > il y répare le fcan^ 
dale de ks égaremens , en les condani^ 
iZlcxti\ ^^^f publiquement , & en relevant les 
1 ^ avantages de la piété ^ à laquelle il ré^ 

duit tous les devoirs d<e la vie , &: tout 
le bonheur ic l'homme. On confirme 
ce témoignage de l'Ecriture oar le fo»- 
firage des Pères de FEglife -, de faint ^ 
Irénée , de faint ^ Cyrille de Jéruf*- 
lem y de faint ^ Hilaire , de faint ^ Jé?^ 

• s. Iren. Lik. JV y.adv, Hat. cap. XLV. 
^ S. Cyril. Cathech. 11 , Illuminât. 

« S. Hil. in Pfal. LU , & Pfal CXXrt. 

* S. Hier. Lib.XlU , in Ezech.CMf.XLIlU 
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irftne & de quelques autres , qui rie ' ■ 

chutent point delà finccrité du repen- ^x xiT" 
tr de ce Prince. Mais ces preuves ne A n t i c i » 
faroiflcnt pas aflcz fortes i plufîeurs> X* 
^our fe raflurer fur le fort.de; Salonion. jjj^ Kois • 
L'Ecriture parle clairement de fa chu- XI ^ 
te, fans. rien dire de fa pinitence. Il 
n eft point certain qu'il ait compofé le 
Livre de l'EccléCafte après fcs prévari»» 
cations î il y paroît plus, ocupé de l'i- 
nutilité de fes travaux > de £es aquiiî-^ 
tions > defQs dépenfes , & de la vanii* 
té de fes recherches philofophiques 9, 
que de Té^ormité de tes idolâtries , &c 
que de la nonte de fès débauches,qu il 
ne dcfigne feulement pas. On n'a pas. 
le. moin4re indice qui laiflè conjeâu-^ 
rer qu'il ait jamais rien fait pour répa- 
rer fes défordres , & pour en arrêter la, 
fcandalci Les temples qu'il avoit bâtis 'V.K, XXÏHt 
à Moloc 9 Chamos , & Aftaroth , fub- ^^' 
fiftoient encore au tems du Roi Jofîas.. 
Ces raifons ne permettent pas à* faintr 
^iCyprien,^ TertuUicn *> , faint ^ Au— 
guftin , jointe -^ Grégoire le Grand , ^ ài ' 

* S. Cypr. Epift. FI , ad R^aP. 
^ Tertul Lf* II , cont, Marc, cap XX 117. • 
^ S. Aug. £iib, XXII» cont,, Tau fi, cap.. 
* LXXXmi. Ht Lib.III ,de Do^. Chriflï ^ 
C^ m Pfalm. CXX^l. 

^ S. Greg. Lih. Il , Uor. cap.JT. 

Tome IH% N iiij 
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d'autres d'hëfiter de le rpetrre au ranr 

^x^x 5 n* ' ^^^ réprouvés. Les Percs qui ont pcn» 

An T I c X 1 fé plus favorablement , ont été trom- 

^' pés par une faufle traduction des Sep- 

III Rois ^^^^ > ^^ Chapitre vingt-quatrième ,' 
Y j . . ! * verfets trente & trente-un : Novijfime 
ego e^i fœnitentiam^ qui ne fe lit ni dans 
r Héoreu , ni dans le Caldéeri , ni dans 
la Vulgate s & qui n'a pas le moindre 
raport à Salomon. « Par l'exemple de 
»i la chute de ce Prince , dit D. Calmet 
» en cet endroit , Dieu à voulu nous 
m faire Comprendre notre extrfme foi- 
n blefTè » & le beroin continuel que 
M nous avons de fa grâce pour com- 
•> mencer le bien , & pour perfévérer 
M dans les voies de la juftice.Cet éxem- 
«^ pie doit nous tenir dans une humble 
•» fraïeur des jugemens de Dieu , & 
w dans une défiance continuelle de nos 
w propres forces 5 fentimens, qui nous 
»• Icront toujours infiniment plus uti- 
99 les, que ne pourroit être la connoif- 
>• fance diftinâe de l'état dc Salomon 
» dans l'autre monde ». ^ 



• . 
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CHAPITRE VINGT-CiyATRIFME. **^V. 

I. Le peuple demande à Roboam 
quelque foulagemenc. Roboam 
le lui refufe durement. II. 
Schifme des dix Tribus. III. 
Dieu défend à Roboam de leur 
faire la guerre. IV. Culte des 
veaux d'or établi par Jéroboam. 
V. Un Prophète lui prédit la 
ruine de Tautel de Béchel. VI, 
Ce Prophète eft dévoré par un 
lion pour avoir défobéï à Dieu. 
VII. Jéroboam perfide dans 
fbn impiété. Le peuple fuit Ton 
exemple. VIII. Roboam for* 
tifîe les places de la Judée. Les 
Lévites (e rendent auprès de 
lui avec plufîeurs I fraëlites . IX. 
Femmes de ce Prince , & fes 
enfans. X. Mort du fils de Jé- 
roboam , prédite par le Pro« 
phéte Âhias. XL Crimes de 
Roboam punis par l'irruption 
de SeÉtc Roi d'Egypte. Xll. 
Son Roiaume fe rétablit. Sa 
mort. 
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^ vVt J*^' Article Premier. 
A K T rc L 1 ^^ p^iip/jp demande àJtohoam quelqw 
foulage ^f^ em. Il en efi refiêfe durement'^ 

An du M. * •* J"7 

Avim^ j*. c. * Roboam régna à la place de Salo- 
57T- Hion fon pcre. t H avoit quaranteans^ 
Robl^."^* . lorfqu'il monta, fur te trône. Sa rticxc 
^ui.R.'xiis'apclloic Naama , & elle ctoit du 
^'r 1 1 1. R, P^^^ ^^^ Ammonites, $ Il fe rendit à- 
XI V , 1 1 . ' Sichem, parce que tout Ifraël s'y étoit 
"ZirT' aflemblé pour Tetablir BLoi. * Mais Jé- 
ç 111. Rr roboam fils de Nabat , qui étoit en- 
i * ^ * core en Egypte , où la crainte qtf il a- 
*• *• voit du Roi Salomon Tavoit obligé de 
fe réfugier, aïant àpris ( cequi (irpalV 
♦•3 foit ) , revint en ce pais. On Tenvoïa. 
chercher y & il vint avec toute l'at- 
(emblée dlfraël trouver Kobôan* 
♦. 4. pour lui dire : Votre père nous avoit 
chargés d'un joug très - dur. Dimi- 
nuez mamtenant quelque chofedela 
dure fervitïrde,&du*joug pefiint qu'il 
nous a impofés 5 & nous demçure- 
♦. 5 . rons ataciics à votre fer vice. Robpam 
leur répondit : allez-vous-en pour la 
préfent , & revenez me trouver dans 
trois jours Après que le peuple (e fût 
t. 6. retiré , Le Roi Roboam tint confeil 
avec les vieillards qui avoient été au-^* 
prés^ de Sabmbn k)n père jufqvi'a £k 
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mort s & il kur dit : quelle rcponlc ^^JTTmwT 
me confeille2>vous de faire au peu- xxiv. 
pie. \h lui répondirent : fi Vous té- ^ *- Y. ^ ** * 

nioignez de la bonté à ce peuple , & 

que vous cherchiez à hii plaire : t Si * III. R- 
vous avez pour kri quelque condef- XII , 7. 
ceiidance , & fi» vous lui cédez en lui *'• ^- ^j> 7. 
rendant une réponfe favorable , il s'a- xii , 7. * 
tachera pour toujours à votre fervice. 
Mais Roboam laiflant là le confeil ir. 8% 
que les vieillards lui avoient donné , 
alla coniulter les jeunes gens , qui a- 
voient été élevés avec lui , & qui é- 
toietit auprès de fa perfbnne , Quelle ^- 9- 
réponfe , leur dit-il , me confeiUea- 
vous de faire à ce peuple , qui m'efl: 
venu dire de diminuer quelque chofe. 
dak pefànteur du joug que mon perc 
leur a impofé. H^lui répondireiur : if'. ia#^ 
voici la réponfe que vous lui ferer : - 
Le plus petit ( de mes doigts ) , leur 
direz-vous , eft plus gros que les cuif- 
fes de mcKi père. Mon père ( à ce que i^. 1 1.. 
vous dites ) , vous a chargés d'un joug 
pefant ; & moi je le rendrai encore 
plus pefant : mon père vous a char- 
riés avec des couroïes, &:moi je vous 
châtierai avec des fouets armés de 
pointes de fer. Jéroboam étant venu f^ i x^ 
avec tout le peupFe trouver Roboam 
la troificme jour ielon Tocdrc qU'il 
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^ lui en avoit donné , * te Roi leur ni- 

^xxîv!*'p^"4^^ durement , & laiflant là le 
A n T I c'l E conieil des vieillards , t U leur parla 
^_ /• conformément à celui des jeunes 

III. Rois S^^' ^OA P^^ > ^^ dit-il^ , vous a 

^j j ' impofé un joug pefant : mais moi je 

*f.i2. ^^ rendrai encore plus pelant : mon 

1 1 * 1 4* ^^^ ^^^^ ^ châtiés avec des couro^es i 

* & moi je vous chajtierai avec des 

ir. I j. fouets armés de pointes de fer. Il ne 

fe rendit point aux remontrances du 

peuple j K ce fut le Seigneur qui oa 

tut u caufe , pour exécuter ce qu'il a* 

voit Élit dire a Jéroboam fik de Na^ 

bat par Ahias Silonite. 

f. 4. •TPP/»rtf raf emblée etijraël ... . Vùtre 

JL père noHs avait chargés ut Mn/oH^trèe" 

dur. Quand onfe rapelleiefouvenirdes 

richeûes immenfes , dont Salomon in* 

oada fon Roïaume , & qac Ton fe re- 

E réfente fon peuple , jouiifant à roin- 
re de fa treille & de fon figuier , de 
tous les biens de l'abondance &: de tou* 
tes les douceurs de la paix : croiroit-on 
qu'un Régne fi heureux fe fut termine 
à un joug acablaiit , dont tous les Etats 
du Roïaume fe trouvent forcés de por*- 
ter des plaintes améres au fils même du 
feu R oi , fans qu'il puiflc en difconve- 
nir. Il n'y a pas lieu de douter > que 
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Dieu s'ctant reciré de Saiomon pour • 

punir fon infidélité , comme il l'en a- ^*J^xiv" 
voit menacé , n'ait celTé de bénir Ton a& t i c & s 
gouvernement. D'un côté il diminua ^ 
confidérablcment Tes revenus , en ne jjj^ j^^jj , 
donnant plus à la terre d'ifracl la me- j^jj^ 
me fertilité , ni au Prince la même au- 
torité fur les peuples voifîns pour en 
tirer les tributs & les fubfides ordinai- 
res i en rendant le conunercc avec les 
étrangers de jour en jour moins ava:n- 
tageux , ôc les profits de la navigation 
moins abondans \ 6c en tarifiant une 
infinité de fources fecrettes qui eriri- 
chiflent les Etats. D'un autre côté il lui 
laifla le goût de la magnificence & du 
fafte , la pafiîon des bâtimens > l'amour j! 

des délices , la foiblefle de contenter 
fe luxe & la vanité de fcs.femmes. Ce 
Prince aïant perdu les moïcns de fatis- i 

faire toutes les inclinations ruineufes 
& dépenfiéres , dont il s'étoit fait une 
longue habitude i & ne pouvant fe ré- 
fbudrc à fe retrancher,pour mefurer fa 
dépenfe fur fes revenus , il fe vit forcé 
par la tyrannie de fes pallions , de faire 
des levées expraordiiaires de deniers» 
& de les exiger avec rigueur. Il s'en- 
durcit peu à peu fur les plaintes & fur 
fes miféfes de fes fujets, qu'il avoit d'à* 
bcrrd ménagés avec beaucoup de dou- 
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* ceur ; & il finit fon Régne par leiifs 
^ xxVv.*^* murmures & leurs larmes, après Tavoic 

Article commencé par leurs aplaucMemcns Se 

'' par leurs bénédidions. 
III. Rois * ^^^ ndlUrds . . , • lui rifoncUrent: 
^T I Si vous témoignez, de la bonti k ce peuple » 

* ^6* 7 C^ ^He vous cherchiez À lui fUire • • • • • 

* Lett^ Si vous êtes fervitewr de ce peuple^ 
& que vous les fervicK. . t « • Ces anciens 
Minifbres ne firent pas tout ce que les 
befoins de TEtac , & la confiance da 
nouveau Roi éxigeoient de la place 
qu'ils ocupoient^ Le «devoir de leur 
charge les obligeoit de porter Roboam 
fi examiner les griefs de la nation \ ôC 
sUls étoient trouvés bien fondés , â y 
aporter le remède véritable , en dimi- 
nuant ce que les charees publiques a- 
voient eu de trop onéreux fous le Ré- 
gne précédent. Il ne fufifoit pas de 
confeiller au Prince , de païer umplc- 
ment de bonnes paroles un peuple » i 
qui il devoir un foulagement réd,pui(^ 
qu'il en étoit devenu le tuteur ôc le 
père. 

Il faut néanmoins convenir, que leur 
çonfeil étoit très-fage & très4oiiable; 
Quand les efprits font en mouvement, 
il eft de la prudence de commencer par 
diflîper la multimde , de peur que pre- 
nant de Taudacc de fon nombr^e 6c de 
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timpunité qui en cft la fuite , elle ne fe -^ 

porte à des extrcmitcs , que l'on ne ^xmvJ^*" 
pourraplusârrèter^&aufquciles chacun a r t 1 c l« 
li'auroit jamais penfé s'il étoit demeu- '* 
ré feul. Ces vieillaals Ecpréfentoient m. Rois 
avec raifon que les commcncemensxjj^ 
des Régnes font hazardeux Se diâciles» 
|>arce qu'ils réveillent naturellement 
Famour que les hommes ont pour l'in- 
dépendance : que l'autorité naiflantc 
d'un Prince avoit befoin du tems poiu: 
y acoutumer fes nouveaux fujets : que 
c'étoit une fagefle d'acorder quelque 
chofe aux déiîrs unanimes de la nation, 
qui pourroit tout exiger ; & d'obéir un 
jour pour commander toute la vie : 
qu'en afeâant d'abord de ne paroîtrc 
pas dificile , on préparoir les peuples à 
ne rêtre pas auilî dans la fuite : que 
puifque les hommes ont coutume de 
former leurs jugemens pour toujours 
furies premières impreffions qu'on leur 
donne , il falloit prevenirlcs efprits en 
faveur du gouvernement fiitur par un 
début gracieux ôc modéré ; 5c couvrir 
la rigueur des chofes par la douceur 
des paroles. 

Mais Roboam taijfant la le confeil des f^ 8-1 4« 
vieillards .. M .. il leur réponMt durement ^ 
& il leur parla conformément au confeil 
des jeunes fens »*.»» Le confeil de cc€ 
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" jeunes gens paroîc imprudent , & Tévér 

^xVv*^' nement la prouve. Il faut pourtant 
A HT I c 1 1 qu'il ait eu quelque lueur de GgcSè^ôc 
^' quelque aparence de vérité > capable 
ÏIL Rois ^^ ftaper les efprits : puifqu'il a non fcu- 
^Ij^ ' lement entraîné tous ces £Ourtirans>qui 
étoient des hommes faits>& agés,com- 
me Roboam , déplus de quarante ans : 
mais qu'il a eu allez de force pour per- 
fuader ce Prince de renoncer au pre- 
mier qu'il avoit aprouvé , pour lui pré- 
férer ce dernier. Tous ces ravoris , auT- 
iî-bien que leur maître , avoient dans 
refprit ces maximes de politique : qu'il 
cft dangereux de paroitre mollir de- 
vant des inférieurs , furtout dans les 
commencemens : qu'il eftd'unefprit ti- 
mide &c indigne du commandement » 
de s'embarafler de leurs plaintes & de 
leurs clameurs : que les ménagemens 
aviliflent l'autorité , & que les condes- 
cendances l'anéantidènt à la fin : qu'çA 
leur cédant aujourd'hui fur un point , 
on les acoutume i en demander demain 
un autre y fans favoir où Ion s'arrête- 
ra : que l'on renverfe ainfi Tordre , en 
(c réduifant à dépendre d'eux , au lieu 
de les faire dépendre de foi : que pour 
éviter ces inconvénicns , il faut mon- 
trer d'abord beaucoup de fermeté : 
' qu'elle feule fait la force & la sûreté du 

gouvernement i 
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gouvernement j & qu'après s'être fait ■* 

obéir , on pourra examiner quel égard xxiv. 
on aura pour leurs demandes. ab. t i c & n 

Ces difcours nous fcmblent rcvol- * 
tans Se infenfés dans Roboam > parce m^ j^^^g 
que nous les voïons fuivis de fuileftes. xiL 
éf ets. Mais ce même langage n eft pas 
rare dans la bouche de ceux qui ont 
quelque autorité fur les autres, quelque 
médiocre qu'elle foit. C'eft ain£ que 
parlent les maîtres dans leurs maifons , 
tes Seigneurs fur leurs terres , les 0£U 
ciers dans leurs troupes > les magiibrats 
dans leurs départemens , ôc quelque- 
fois même les Tupérieurs dans les mo*^ 
nafteres ; Se ordinairement avec le mê* 
me fuccès qu'eut Roboam» Tant il eft 
vrai,que le moindre degré d'élévation 
iùfît pour éblouir l'homme , à qui rien 
ne coûte tant que l'humilité : que (oà 
orgueil l'engage aifément à préférer U 
voie abrégée du commmandement aux 
longueurs Se aux fruits de la perfua^ 
fion V Se que la plus légère prééminent 
ce lui fait bien-^tôc oublier de fe mettro 
à la place de fes inférieurs , & de fe de^ 
mandet.ce qu'il diroit d'un fùpériebf 
qui lui refiembleroic , & ce qu'il en a 
iouvenc dit y lorf(prïl n'étoit que fa^ 
)>alterne. i 

// fte^ fi rnkiii.fmf$ 4fi» swMntranc^i f. i^i 
Tom ni. O 
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■ ■ dn peMple j & ce fia le Seigneur qm en fut 

^xxiv.^* l^CAufe ^purixicmer ceqUil étvoHfiût 

articli direàjéroboam far Ahias. Diea 

' prend fur lui l'origine de cette fépara- 
Ul. Rois ^^^* VoKM cet éfet il reâifa au Roi de 
^jQj[^ Juda i'atentioii aux folîdes raifons de» 
anciens confeillers, & le dircemement 
pour en bien juger : il lui):etira la doo* 
ceur , l'humanité & la prudence , qu'il 
ne lui devoir point : 8c iX\m ota la vue 
du péril évident,où il fe mcttoit d'irri-r 
ter un peuple affemblé qui faifoit toute 
fa force , èc fans lequel, il n'étoit rien*. 
Au contraire il kifta- agic fortemenc 
for le cœur de ce Prince les impreC-. 
£ons d'un orgueil opiniâtre à ne poinc 
céder > de la gloire de paroitre intrépi'*» 
de & redoutable y de la joïe de favoir 
tégner fans dëpendianoe & fans baflèf'f 
ky & de bannir pour jamais toute o** 
pofitioti àrfa yolontéfeuveraine.D'utv 
autre côté , Dieu n'acorda point au^ 
fieuple la patience ^ns (es maux , la fi- 
délité pour fon Roi:, lareconnoiilance 
des bienfaits fans; nombre reçus ôde la 
maifon de David , & l'acaehement au 
Mcflie & à la» race dont il devoit def- 
cendre :* parce que toutes cespenfées 
fcntidçs mms ,.quele pcupte-ner*étoict 
pasnris en état dte^mériter^ Après toui 
. ? . . âcsrfandcmeixs jétéis V dansies cTprits^ de 



Ms Rois et dïs Paraiip. té^ 
part & d'autre y & après .toutes ces dif- — r- 

*■ r ' . , ' . / Chapiticb 

pofitions , qui prcparoicnt un mccon- xkiv. 
centcment réciproque y il s'enfuivit u- a a t 2 c rV 
ne rupture, bu Ycrtc , dont k première ' 
fource croit dans le juftc jugement que in. Rois,. 
Dieu aroii: prononcé contre TinfidéU- xil. 
te & Tingratitude deSalomon, 

An du M.. 

Art I c t E II. . jo^j- ^ 

Avant J. c; 

ScMfinéies^ iiix Tribus. ^^^' 

Tout le peuple voïant que le Roi f. t^. 
n- avoit point voulu les écouter , lui 
répondit : Qu*avoiis - nous àatcndrc 
de David: nous ni'avons rien âcfpé- 
rer du fils dlfa'L Ifraël , retournez^ 
chacua chez^vous V àc vous ,, David, 
prenez Için de vt>ti?e maifon% Tous ". p. x:. i^.. 
.les Ifraëlites fe retirèrent chez eux^ 
Le Roi, Roboapi envoïa Aduram yîn, r.xiiv 
.qui avoir l'intendance fur ceux oui*** 
travaillpient par corvées ^ mais il hit 
ailoiBoiédc pierres par tout le pcur 
iplc. Le: Roi s opi^iatraiit ( dans iom 
tentimçat) ,. monta for ion char,, 
pours^enfoirà J.érufalem. Ainfi cqjn- ^^'^ v^ 
mença la révolte dés Ifraëlites çontrç 
la maifon de Dayid:, qui fobfifîe en^- 
çotQ anjourd'hur , Ib çiîvoïerenttoiij f. rc^ 
chercher Jéroboam. ,vdont ils^voienf 
>*ç ^ ô^ ils rie fireijt vçniir 
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dans TalTemblée , où ils l'établirent: 



x)av. leur Roi. Il n'y eut que la Tribu de 
* Wf *•■ Juda qui fiiivit la maiTon de David» 
Roboam ne régna que fiir ceux des 



III. Rois, Ifraëlites qui demeuroictt dans les 
XII Villes de la Judée.Ceft ainfi que ce 

* f. 17. Prince qui étx)it le plus iofeniè du 
xLvni] peuple > t Et un homme (ans juge- 
1 7. * ment & fans prudence , éloigna de 
1 1^. 1^. lyj |ç3 Ifraëlites en fuivanc un mau- 
vais conicil. 

* « 

^^ j^. Tom le fettpte re^nMt: qifânfonf^ 
li R. XX. ^^^^ ^ 0iUnire de D^vid . ^ . •. •. C'étoir 
la fomuile ordinaire que les IfiracUtes 
emploïoient dans leurs fëparationè Çl 
dans leurs révoltes. Ils fonr voir com- 
bien ils étoienc indifërenspaur le Mef^ 
fie y qpî ne pouvok naître cpe de Ik 
poftéricé de David : avec quelle facili- 
té ils renonçoient aux grandes prô- 
méfies acacheesâ ce Fils, & cédoient 
toutes les prétentions qu'Uspoovoient 
y avoir \ & avec quelle plénitude de 
coeur ils confèntoient à fe paflèt dtt 
Sauveur dlfraâ , Se i faire avec kiiuà 
divorce étemel. 

C'eft l'image namrelte , mais bieti 
trifte , du grand rchifme , qui a déchi« 
ré rOrient d'avec rOccident depuis 
pfailipurs fiéclcs ^ & qui a enti ^oé avec 
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foi la perte d'une infinité d'Eglifes» au- ■ 
trefois fi floriflantes. Il cft étonnant , ^"xxîv.** 
combien les Orientaux et oient peu a- A r» i c i » 
tachés à l'unité de l'Eglife : avjcc quel- "' 
le promtitude ils s'en féparoient pour m^ Rois» 
la caufe la plus légère , & combien peu xj j^ 
ils en regrettoient la rupture. Ils é- 



^ _> ' 
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coient toujours prêts a S écrier : " ou a-« 
vous -nous à atendre des Occiaen-« 
taux : qu'ils fe gouvernent à leur ma-«« 
niere s 6c que chacun fe tienne chez •• 
foi ». ' 

D'un autre côte , les Occidentaux 
n'ont-ils pas eu quelquefois à fe repro- 
cher , d'avoir trop imité à leur égard le 
caraAére de Roboam •, d'avoir négligé 
d'écouter leurs plaintes , & de ména- 
ger leur délicatefle -, de ne s'être pas af- 
ez regardés comme &eres , & comme 
membres d'un même corps , dont il fal- 
loit , i quelque prix que ce fôt , con- 
ferver l'mtégrité. Cette conduite réci- 
proque a produit une divifion déplora^ 
oie , qui dure detmis long-tems fan^ 
aucune aparence de retour , & qui a été 
punie par Tafierviflement total à une 
puifTance ennemie de Jbsus-Christ. 

Le peuple d'ifra^, réfolu de dema^ 
der l'abolition desimpâts^dont il avait 
été acablé fur la fin du dernier Régne , 
ta du moins d'ea dxoairk' dinuiïu-* 
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' aoii , crut devoir profiter de V^SèxOh 

^ xxVv.*'* l>lce des Etars Généraux qui dévoient 
AnTicLF fe tenir pour proclamer folemnelle^ 
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ment le nouveau Roi , & pour lui Fei>- 
III. Rois dre les premiers hommages. Dans ce 
Xil^ defTein y ils choifirent U ville de Si- 
ehem , (ituée au milieu de la.p«iillante 
Tribu d'Eptuaïm r toujours* rivale de 
celle de Juda. Ils comtoient y trouver 
plus de liberté pour propoCer; leurs 
gpiefs, Gj^e dans jérufalem^ ou:la Camil- 
le Roïale faifoit fa réfidcnce , &.oùr.ljC 
Prince trouveroit des apuis qui le ren- 
droient plus dificile.. 

En même cems le parti des faâieuxN, 
que Jéroboam avoir confervé dans If^ 
Roïaume y &c avec lequeliLcontiiHipk 
d'entretenir desintelligisnccs.fecrette», 
I*aïant envoie chercher , il revint aufr- 
fi-tôt. On aprir fon retour avec plaifîc ^ 
& dans^TeCpérance de £brti&er les pré^ 
t«ention& de L'aflemblée pac; (on çr-édiç 
& par fa fermeté , il fur invité de s'y 
trouver. Après que Roboam eut > pia^r 
la dureté de fa réponfe , ppuflcïes-fiir 
jets à une rébellion déclarée , il eut en- 
core Pimprudence de leur envoïcr poui 
les rapellcri leur devoir y. ^ Miniftrc 
odieux des vexations dont ikie plaiÎT 
gnoient. Le maflacre quïls en firent-, 
Biea loiAilç; l'engager à tenter fQVit9 



CHApiinr 



Bîs Rois et dis PARAtrp. n^^- 
forte de moïens pour adoucir des cC- " 
pries , la plupart c hancelan» encore en- xxiv^ 

tre la fidélité & la révolte ^ ne fervit a-rt i c-x^n 

II 
qu'à le roidir da^vantage par une Rau- ^ 



teur mal placée : & ne refpirant que la m. Rois 
vengeance , il fe hâta de retourincr à fa XIU 
capitale j pour en: tirer des troupes, ca- 
pables de réduire- les rébelles par la 
Ëi^rce. Dans cette extrémité, le peuple 
n'atendant plus rien de la clémence du 
Roi, fiirtout après l'atentat conrmis fur 
{on Miniftre, ne- longea qii a fa^ sûreté;, 
êc pour foutenir ia démarche , qui ne 
pouvoir marfiquer d'avoir de grandes, 
fuites , ils- réfolurent de fe donner urr 
ehef dans la perfonne de Jéroboam- , 
dont les grands talens leur c toient con- 
nus , & qui avoit été Tame de la dep- 
nierc aflEemblée.. Il parôît que Jéro*- 
boam voïant par la rupture , qui étoit 
devenue fans remède , que tout s'ache* 
minoit à racompliflemient de la Pro*- 
phétie qui lui avoir promis la Roïauté 
SfiirlesckxTribusssétoitreriréderaf- ^ 

(emblée, & &'étoit mis à l'écart „ pouï 
y atendre avec plus de modeftie,que le 
peuple irinvitâtjpac une députation pufc» 
Uique à venir te mettre à leur tcte.. : 
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cha?itm Article III. 

XXIV. 

^ ^ m" ' * !>'>« ^^fi^d ^ Roboam de faire la 
—- — - guerre aux dix Tribus. 

Au. du M. 

AviV j ' c * Lorf^uc Roboam fiit venu à lé- 

«74.* ' rufalem, il afièmbla toute la M aifon 

Kofci^^V ^^ I«da , & UTribu de Ben)arom , 

* dont il^kdifit cent quatre-vingt mil- 

m. Rois, le hommes de euerre , pour ataouer 
XII , 21. la Maifon d'Ikaei, afin de la faire 
f. IX. rentrer fous (on obéïflance. Mais 
Dieu parla à Sémeïas hommtc de 
f. 23. Dieu , & lui dit : Parlez à Roboam 
fils de Salomon Roi de Juda , à tous 
les Ifraelites qui demeurent dans la 
XT. p. XI , }. Judée , A toute la maiibn de Juda &: 
m. R. XII , ^^ Benjamin y Et à tout le rêfte du 
1 j . * ' peuple, & dites-leur : * Voici ce c]pie 
* 1^. 2 4. dit le Seigneur : Ne vous mettez pomc 
en campagne pour faire la guerre aux 
Ifraelites vos treres : Que chacun re- 
tourne chez foi : car c'eft moi qui ai 
II. p. XI , 4. fait ceci. Ils obéirent au Seigneur : ils 
ccflèrcnt de marcher contre Jéro- 
jiT. R. XII , boam ^ Et ils s'en retournèrent félon 
*-•• Tordre que leur en avoit donné le 

Seigneur. 

Dans la défeâîon f\ promte & fi ^i^ 
nérale des Tribus dlfraëi 9 on a heu 

d'être 



D^s Rois it des Pakâlt^. ï6^ 
d*ctre forpris que Benjamin fcul de- ''.'" .V 
meure inviolablcmcnt uni à la maifon' ^"J^xiv** 
de David, quoique cette Tribu dût nsC- Ai. 1 1 c l r 
tiireliement conferver beaucoup de ja^ " ' 
loude contre la domination de Juda » jji; j^q^ ^ 
qui lui avoit long tems fait la guerre xn, 

f)our lui difputer la couronne , & qui 
à lui avoit enfin enlevée. Il femble 
que le défir de Te tirer de la dépendan- 
ce de fa rivale , & de Thumilier , auroic 
du la porter à favorifer ce démembre- 
ment avec plus de chaleur , que les dix 
autres Tribus. Mais Dieu arrêta ces fen- 
tiihetis fi naturels , afin d'anoncer un 
grand myftére par cet événement fin- 
giilier. Les derniers enfans de Jacob , 
ces fruits fi chers de fa vieilleflc , & 
toute fa confolation dans les derniers 
téms , font admirablement figurés par . 
Benjamin le dernier fils de ce Patriafr- ' 
che , & le plus tendrement aim.-, Ces , 
rcftes préticui du peuple Juif, ne fui- 
vront point l'exemple de l'apottafie de 
leurs ancêtres. Ils ne fe îepareront \ 
point de Juda,qui èft le dépofitaire (}ésf 
promèffes Sc le peredu Ghrift ; & ikfe * 
tiendront fortement 'atàcHés âb Fîlsy'c^' 
David malgré leurs ancien* préjugés. ,* 

L'Ecriture rfofre point d'exemple V'|#^- i i-i4« 
quiniontré plus clairement, & le pdtt- "^ 
voir fôuvèraki que Dieu éxerce-ftnrhîîr'' ^ 
Tmc ///. P 



%7o Concori^akcebtExpixc." 

»— — : — cœurspour les tourner à l'éxecution de, 
^^itKiv^^ fcs deuems,& la parfaite liberté qu'ont 
A HT I e LE les volontés humaines poury concou- 

lir "•-r • ' t r '•'/ 

• rir. Jamais on ne vit des elprits animeS: 
lll. Rois ^^ ^^^^ ^^ pallions diférentes , que l'é-. 
Xll. toicnt'ce:» troupes de Juda. Elles .c- 

coient vivement piquées d'indignation 

{>our Tafrorit reçu dans la perfpnne de 
eur Roi i du dépit de ceiler d'être la 
Tribu dominantei du regret de fe voir 
enlever dix Tribus en im jour*, du défîr 
de reconquérir de fi grandes Provin- 
ces y de la honte de céder à des rebel- 
les , conduits par un perfide qu'ils a- 
yoieht tiré de la poufHere > du déplai- 
fir de laifTer tout d'un coup une fi belle 
expédition imparfaite y Se de retourner 
chez eux du milieu de la marche » fans 
avoir rien tenté avec de fi redoutables 
forces. T , I 

. Mais quoique tant d'agitations vie-' 
lentes troublaffent les efprits , Dieu les 
câjme toutes fans éfort , & même deux 
cens, mille hommes comme on feûl. \ 
Saîiis confuUer cette multitude confo- . 
fe^- f;^ns ufcr envers^elle dç prépara- 
tiqns^i d'infinuations > il leur fait met* 
tre bas les armes » & les renvoie tous ; 
. dans leurs maifons , mais très ^ lil^rc - 
* men(, fans contrainte , & de leur plein 
mçuyement. Sur un fimple ordre > ù [ 



«dncraire à kur» iiitêrèts & à leurs paf- ' ' ■ " ■; 
ûons , & qui rt'ctoic autorifé par aucun ^"xxîv!* 
miracle; il dire d'eux dans un même artich 
moment un confentement promt , uni- ^ ' 
verfel , uniforme , fans qifun feul de m. Rois, 
tout ce-grand nombrerénffc à fohopé- xiL 
ration intcrieure:^ îjut'panchoit toutes 
les volontés à robéiflanVre , à la dou- 
ceur & à la paix. Il en uiè ainfi afin d'à- 
complir la promefle qu*il avoir faite à 
Jéroboam de le mettre en pbflcffibh 
des dix Tribus avec la nV^me facilité i. 
qu'il lut ayôit fait 'fehiporter'i les 4it^ 
morceaux dit manteau de fon Pro- 
phète* ' 

Article IV. 

Culu dts yeatêxd or établi par ^^^^' 
ijérobcam, ■ i • ^ Avant j! a 

; Jéroboam rébâtit »Sichcm lur la ^. ^j, 
nioAtagne d'cphraïm;Jl yrctablit fà 
dçmeure i &C .étant (orti.de 14 > il bâ- ? 
tit Phaquid* 1" lidit enïuii^ç çn kd^f.iS^ 

* Sichem avoit été rainée 5 5 8 ans suiparavant 
p^ Abimelbch £k' de Gedeon. lérièoàtii la' 
9éi)âtitpcmr y fàhed'aboidfk -régence. ' 

^hanoel £tuécau-dctà du Jourdain for le tor* 
rent de Jaboc , avoit écé détruite par Gédéba 
-dans la guerre contre ie$ Madidnite». Jérotx>ani 
rétablit cette ville & la fortifia « afin de s'aflu- '\ 
cet des coattées fituées tu^de&'du Jourdain. 



Ifl' CdKCOlLDAKCf fT ExAlCa ' 

-r même: Le Roiaumc retournera bien-» 

^"xxîv^* tôt à la maifon de David, Si ce peu- 
A JL T 1 c Lï pie va à Jérulàlem pour y ofrir des 

^^*_ làcrifices dans la maifon du Seigneur; .- 

IIL Rois, 1^ ^^^^ ^^ ^^ peuple retournera auffî- 
XII . ' ^^^ ^^^^ Roboam Koi de Juda , fou 
* ^^ ^-^ Seigneur. Ils me tueront, &i]^ re- 
1 1. 18- tourneront à lui. t Apres une mûre 
délibération , il fit deux veaux d'or ; 
& il dit au peuple : il y a trop loin 
pour vous d'aller à Jérufalem. Ifraei ' 
voici vos Dieux qui vous ont tire > 
iJr. 19. de TÈgypte. Il en plaça un à * Bethei, . 
♦. 30. & l'autre à ^^ Dan. Ce qui devint une 
ocafion de péché. Car ce peuple al-^ 
la fc préfenter devant le veau qui" 
f.^i. éroit a Dan. Jéroboam éleva auflî 
un Temple fur les hauts^Ueux ; &c 
.: il établit pour. Prêtres, les premiers 

venus du peuple . qui n'étoient point 
' ♦♦ il. de la race de Lévi. Il i)iftima une 
folemnité le quinzième jour du hui- 
tième mois , pour répondre à celle ' 
.. / . que bélébroient les Juifs dans le mçi ^ 

■ ■ i ■ 

mais peuplée alors par U 'Tr£a d'£phraïm * '^ 
êc fîtiiec au midi des Etats de Jéibboain à fix' 
iieui^ de Jér^Calcm, \ 

^ La ville de P^n étoit Rtvtét vers les fpurccf ■ » 
du Jourdain, à' Wxuéxnixé kftùitiUmàk éà^i 
Roïauttiç de Jérpbojirtu :< . ^j . '1 -.i i-- ■ . .-.y •» 
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»1S Rois IT DES VAKKLVié I^j 

me tems* Il montent lui-même à Tau- 
tel. Ceft ce qu'il fit à Bcthel, pour """xxiv* 
ofrir des fàcrifices aux veaux qu'il akt ic lb 

. r • ^ IV. 

:avoit iaits. ._ . 

- '^Jérobaam dit tnluimime: U Rôiaume iii;Roi$ 
:ret»iirHgraèiemât.àlam4ifind€Davidy -^n^ 

fi ce peuple va à Jérufalem pour y âfrir* ^^ ^g^ 
dgsfacriJices..Jctohoam n'avoit pu ou- 27^ 
blier , que Dieu feul Tavoit choifi 
: dans la fouie du peuple > pour lui pro-» 

- mètre contre (on atente la plus grande 
; partie du Roïaume de fon Maître \ ic 
.que pour lui en donner uneprife^ 

'jpofTeflion anticipée , il lui avoir fait 

remettre les dix morceaux du man- 

.' teau coupé de fon Prophète , qui en é- 

toienc le gage & le nantil&mennt 11 

rvenoitd'ctre témoin de la &cilitcawac 

: laquelle Dieu.avoit détaché le peuple 

id'ifrael de la naaifon de David , pour 

lui former dans un inftant un puiiTarit 

Roïaume fans tirer l'épée ; & que 

quand le Roi de Juda marchoit déjà 

. contre lui à la tète d'une armée formiï- 

dable de 1 80 mille honunes,tous gens 

^'élitc & aguerris , pour l'acablcr au 

commencement d'un Régne encore 

-peu afermi , le Seigneur avoir en fa fe- 

. veur diffipé cet orage d'tm feul mot.^ .1 

• Mois ce Prince n'eut pas aâez de 

;£oi pour jCe fier ilavcriré 6cÀh]p6qr 

Puj 
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CHAMTai ^^ ^^ Uica y qui lui avoit donné des 

XX i V. (MTCuves éclatantes de fa proceâion y 6c 

^ "^ 'iv,*^ ^ * qui l avcûtallùxé pofitivemencqa'iilui 

— ctabiiroi: une maifon auffi feane £c 

III. Rois, auffi durable que celle qu'il avoir pro- 

XII. xhife à David, & qu'il conferveroic ia 

Roïauté dans fa poftéiité > pendant 

qu'elle lui demeureroit fidelle. Il-ie 

conduifit comme s'il eut été perfuadé 

que Dieu s'étoit borné au foin de le 

paceï fur leitoGos ^ & qu'il laîfibic dé-* 

formais 2 fon înduflxie de checcker les 

moïens de s'v maintenir. Âïam aii^ 

lenoncé au (ecooirs dé Dieu , & s'é- 

tant réduit à fa propre prudence ^ dès 

Iu'il fe vit élevé ià la fouveraineté » il 
Lt éfraïé des dangers qui Fenvirod- 
noienc » Se qui lui parurent au-deilîis 
de fes lumières & de fes forces. Il ic 
représenta , que la* reiigioii étant le 
lien le plus fon & le plus étendu de Ïsl 
concorde des Etats > la conformité da 
;culte exercé dans un même lieu ^ 0C 
rendu à la même divinité 9'iiéuniroit 
infeniîblement les efprits dans Vamoôt 
d'un même gouvernement t C^e Fè^ 
dat merveilleux du Temple de Jéru- 
falem , l'apareil pompeux de& cérémo* 
nies y l'augufte majefté du Sacerdoce» 
. ne manquer oient pas d'ébloiiir '^é beu- 

-fie groffiers £( en rév eiUancki atfçieâs 
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DES Rois iT DIS Par Allé, hys 

fcntimcûs de fa pictc , de lui faire reM ' '"'" :"» ■ 
grerec la dominarion des Rois de Juda', ^<Vv 
qui avoicnt travaillé fi glorieùfement ai.t i ci% 

pourliianneardeta.retigionâc.poilrlé _1_L,:^ 
bonhéuf de la nation \ & qui îï voient j^,]^^^ 
encore -des promellèsplus ma^ifiques xil. - ^-i- 
& plus intéfeifaiites pour TavemiF. Dé 
ces réflexions , fa Politique lui fit don- 
clure , qu'il ne tarder oit pas à être la 
première vidime de la réconciliadoh 
des dix Tribiis avec leurs anciens maîî- 
tres i Se de leur retour à lobéïflartce 
légitime. 

Aprh une mûre délibération Jl fit deu^f. 28. 
njeaax cCor ^ & il dit : JJraël , voiài vos 
Dieux ijui vous ont tiré de l'Egypte. Quoi- 
que Dieu eulc borné k féparation des 
dix Tribus fimplement au temporel'» 
& qu'il n'eut pas prétendu qu'elle nui*- 
sît à l'unité du culte qu'il avoit foleni- 
'Xieliement fixé dans ion Temple à Jé- 
rufalem: cet ambitieux n'écouta que 
. le défir violent qu'il avoit de s'afliii'ér 
la Couronne à jamais* Après y avok 
fait de profondes réflexion^ , il s'avj- 
fa>d'un expédient V qui lui parut nief- 
ve;Mleux pour l'exécution de fon def- 
fcin. Il crut devoir {Profiter habilé- 
m^ôtde l'averfion qùeibn peiipte«- 
yoit pcnjLt la dominàtiorî^des Rois de 
- juda ^ & de fon penchant i^aturet péùr 

P Hl) 
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" ildolâcrie , afin que rengageant dail^ 



^"xxiv" ^^ culte étranger par des obJcr$^en6- 
A k t j c i. 1 blés , il le dégoûtât de celui du Tcnv- 

, J!^„ |>le de Jéxufalcm , &: lui fît oublier U 

JM. Rois i^^<>ti 4e David. Il propofa i leuc s 
XII. • hommages deux veaux d or , formés 
.fur le modèle du bœuf Apis , qu'il a- 
voie vu adorer en Egypte , & que les 
Ifvaëlites avoient adore autrefois dans 
le défère. Et pour concilier à ces Ido- 
les^plus de vénération , & pour y aca- 
cher les Tribus par reconnoiflance , il 
cmploïa à leur dédicace les mêmes ter- 
. mes , dont Aaron s'étoit fervi » en pu- 
bliant à haute voix : Ifraël > voici les 
{)ieux qui vous ont tiré de l'Egypte. 
Un égarement fi groffier nous fus- 
•prend » 6c nous fommes indignés d'u- 
ne ingratitude fi impie. Mais il n'eft 
pas rare parmi les dirétienS d'imiter 
refprit de cette conduite. Combien y 
a-t-il d'hommes qui après n'être pai^ 
yen]isaux richefies,à la réputation ^ 
ai l'autorité > que par les dons de Dieu , 
par les talens & le mérite que l'on ne 
.tient que de lui , par les fuccès que fa 
Providence a donnés à leurs entxepri- 
.fes > ne font pas afiez fidèles poiu: aten* 
. dre , la coniervation de ces avantages 
,de celui-U même , qui en avoit acor* 
déles commiencbmens. Il eft ordinal-' 



BIS Rois et »is Pà'r Aiw^. î fjt 
te y lorfqu\>ii y cft parvenu , de cher- ^^^Ttî^fîT 



cher, dans (on mduftne les moïens les xxiv. 

Af] 
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plus propres pour s'y maintenir , & de chai itm 
Jierefkfer pas quelquefois les pluso- 



dieux- pour y réilffir. Ils fe croïent fort UL Rois» 
habiles & fort fage^ de facrifier tout à XII. 
l'ambition , à l'orgueil , & aux autres 
piaffions y qui font des divinités auffi 
mfenfées & àuflîfoibles que les veaux 
d'or du Roi d'Ifiracl. 

// pUfd un de ces veaux à Bethel ,& f» ij» 
f autre à Dan. Ceftiin fécond anifice 
de ce Prince impie , qui eft regardé 
par les prudens du fiécle comme un àes 
plus grands politiques à caufe de l'har- 
bileté qu'il eut de fe rendre maître de 
la religion , & de la faire fervir à fon , 
ambition, il évita de réunir le culte 
public dans un feul Temple , & de le 
placer dans te centre de fon Roïaume s 
de peur que les Provinces fltuées vecs 
la circonférence, s'en trouvant fort é- 
Joignées, ne fulfent tentées par la pro- 
ximité de Jérufalem , de fe maintenir 
dans la coutume d'y alleradorer Dieu. 
Il drefla exprès deux Autels fur les ex- 
trémités de fes Etats , & furtout à Be- 
thel , que la piété de leurs ancêtres a- 
voit déjà confacrée, & que l'aparition 
de l'échelle miftérieufe du Patriarche 
Jacob avoit rendue vénérable à toute 
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la nation , afin de retenir ceux qui cle^ 
xKi"^^ meuroient fur les fi:ontieres de Juda. 
A1.TXCL1 *// éleva aajfi unTmple (çh desTem- 
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pies ) furies hAms4ieux. Le 
m.Rois> ^^^^ ^^ ^^ politicpie , fut d'établir dos 
XIL autels fur les haufs-lieux un peu celé-- 
*f^ 11. ^^^> comme on l'avoir pratiqué autrd-* 
fois , afin de faciliter le culte public 
par cette multiplicité ^ & que chacun 
trouvant à fatisfaire fans peine & fans 
frais les mouvemens de fa religion 
dans fa contrée , perdit le fouvcnir cfti 
Temple du vrai Dieu, oà l'onétok 
.obligé de fe tranfporter trois fois par 
an avec de grandes fatigues & beaq^ 
coup de dcpenfe. 
♦. 1 1 • ^^ itnhln pour Prêtres Us premiers • triu 
nus du peuple y ^ui fixement pds deUrM^ 
ce de Lévi. Il choifit des Pr&tres in- 
difércmment de toutes les Tribus fans 
diftinâion , & fans avoir égard- mx 
rang & à la condition» C'étoit un ottî- 
tricme éfet de fa politique. Il fe iod- 
venoit avec quelle fureur tpm le pea^ 
pie s'étoit foulevc contre Moïfe jaC- 
qu'à vouloir le lapider , pour fe mairi* 
tenir dans les fondions du Sacerdoce 
dont chaque famille étoit en poilef- 
iîon: avec quelle opiniâtreté ils ena-» 

* LettAcB czcrémicJs Ju peuple» • .' 
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voient difputé le privilège à Âaron ; * 

& combien les plaintes en furent amé- ^ x1<7v^' 
res quand ils s'en virent déchus. Il artic^h 

crut que rien ne fcroit plus capable de ^'_ . _ 

loi àtacher tous ifs efprits , que de rë- m. Rois 
veiller cette ancienne jaloude , & d'in- XIU^ '^' 
téreiler également toiues les Tribus 
i maintenir fa nouvelle religion , en 
les apellant indiféiemment aux hon- 
neurs & aux avantages de la facrifica- 
ture ) comme étant tous auilî purs que 
les Lévites, tous auffi dignes qu'eux de 
monter à Tautel » & pas moins quVux 
enfans d'Abraham & de Jacob. 

Ce mépris que Jéroboam fit des Lé- 
vites , les piqua vivement contre lui > 
& fe croïant tous dégradés , ils quite- 
rent leurs demeures & leurs fond^> 
par un motifs qui ne fait pas tanr d'hon- 
neur à la pureté de teiu: zélé : eo tju^d 'i* P-5ti*»4» 
ahjecijfet eas ne facerdotio fungeremur ; 
qu'il leur fut utile dans la fuite > puif- 
qu'eales détachant de la fociété Se d«s 
intérêts, des dix Tribus , il leur épar- 
gna la tentation d'adorer les veàtix 
d'or comme les antres ^ & en les ôbli- 
/géant de fe réfugier à jérufalem y il les 
atacha inviolablement à la maifon de 
David ,.&: au entre du vrai Dieu. 

Il inflituÀ unrfoUmniii le quinzième f, ^u 
dn hmùimc^ m$is. ; ^ 5a politique^ fëcod-. 



■ de en artifices ^ lui fournie encore Un 

* xîti V *"* expédient pour fortifier fon cuke naif- 

ARTICLE fane. Sçacnanr que le peuple akne les 
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fctes & les aÇemblées publiques , il en 
III* Rois ^^ft^^ua une fo rt folemnelle i mais il: la 
^I{^ diféraau huitième mois,' qui répond 
en grande partie à notre mois de No- 
vembre : tant afin d'éviter Tinconvé- 
nient de la fète des Tabernacles & du 
Jeune général > qui tombent fouvenc 
dansées tems , où tous les fruits de la 
: terre ne font pas encore recueillis , te 
. où les travaux de la campagne ne (ont 
pas achevés : que pour empêcher que 
fi fa fète fe rencontroit avec celte de 
Juda qui fe faifoit au feptiéme mois ^ 

{>lufieurs de fes fujets ne profitadent de 
'ocafion de l'aller pafler à Jérufalem. 
// montoit Ifti-même k C Autel . • • pour 
$frir desfacrifices aux veamx. . . . En- 
. fin ce grand Politique crut mettre le 
comble à la fcience de régner, en réti-' 
niffant dans fa perfonne le Sacerdoce 
& l'Empire , comme firent depuis les 
Empereurs Romains par les .mêmes 
motifs, te prétexte fiit fans doute d'ho- 
norer la Religion , & de la rendre plus 
augufte 9 en la voïant fervie par le nii* 
niftere de la Majefté Roïale. Mais k 
véritable raifon étoit, qu'en s'établif- 
fant l'arbitre de la Religion comme de 
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rEtar,du fpiritud comme du temporel, ^ 
ces deux autorités lupremes qui gou- xxiv. 
vernent les hommes , fe prctalïent une ^ *• jY ^ '■ 
force réciproque ,\ & rendiflent aux .1— . 
peuples l'une plus vénérable par Tau- III. Rois,* 
tre. Ceft ainfi que ce Politique dctefta- XII. 
ble,qui n'étoit religieux que par ambi-* 
tion > s'apliquoit ^ avec une malice é- 
cudiée&un rafinement profond , àa- 
bolir dans tous les points jufqu'aux tra-» 
cts du culte de fon Dieu & de fon bien-» . 
faiteur. 

A R T I c t E V. , 

An An kf 

Un Prophète prédit à Jéroboam la ruh joj e 

ne de l'Intel de Bethel. '^^*"^ J- ^' 

>7V 



•k 



A la folemnitc du quinzième jour f> a* 
àsx huitième mois , qui étoit de fon 
invention , & qu'il avoit obligé les 
Ifraclitcs de célébrer , lorfqu'il étoit 
monté à l'autel , qu'il avoit bâti à ^ 
Bethel pour y ofrir de l'encens., & IIL Rois, 
Qu'il étoit xlèja prêt à Tofrir ; il y xill. 
vint;paiiy.r€«-drcdu Seigneur un hom-,<r, i. 
me de Juda.rQui s'écria, .eci ^drcC-ifr. i. 
fantla parole à l'autel de k'pa«du 
Seigneur : AuteU autel, voici ce que 
dit le Seigneur: Ilma&radans la mai-: 
foa'jde r ividvvwDi fito quis'apeller^. ^^ .% 
Jofits^ îll ihunolcca; 6u: toi .k$ Pio^, 
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•*^-* très des hauts - lieux , qui brûlent 

^xxîv!* maintenant fur toi de l'encens j &c il 
^K T I c t B brûlera leurs os fur toi. * 11 donna en 
^' même tems pour preuve de ce qu'il ' 
HI. Flois ^^'^^ ^^ prodige. Voici , ajouta-t'il , 
XIII. ' un prodige qui fera voir, que c'cft 
* f. z.^^ Seigneur qui a parlé. L'autel va fe ' 
fendre à Tinilant., & la cendre qui cft 
♦• 4. deilus, fe répandra par terre. Le Rbi 
aïant entendu ces paroles, queThom- 
me de Dieu avoit prononcées à hau-> 
te voix contre l'autel qui étoit à Be-^ 
t;hel , étendit la main de deifus Tau- 
tel , & dit : qu'on l'arrête. Nflis auffih 
tôt la main qu'il avoit étendue con-^ 
tre le Prophète , fe fécha , enlbrtc 
♦. 5. qu'il ne put plus la retirer à lui. L'au-. 
tel fe fendit en deux , & la cehdre 
qui étôit defllis, fe répandit. Aih& fe - 
ht le miracle, que Thomhie dé Dieu 
avoit donné de la part du Seigneur , 
( pour preuve de ce qu'il' avoit avan- 
, f. 6. ce. ) Le Roi dit alors à l'homme de 
Dieu. Ofrez vos prières au Seigneur ' 
votre Dieu , & acmandez-lui . qu'il • 
.: . merendeTu(agedem4^ain:L'hionQr^T 
me de Dieu aïintrprié Ici Seigneur -^ ' 
la. Roi retira ÊùmaÂn à lui ^ ^& «dlof. 
rccievint telle qu'elle : étoit àupaÉûpi 
i^.y, vant. LeRoi dit edfeitë'à i'hommei 
de Dieu4 vene^ av^ec inoildaus joiâ l 



iBairoû , pour y reprendre vos for- ' ; * 

ces , &c je vous ferai des préfens. ^"^TvVv.^* 
* Quand vous me donneriez la moi- a h t i ci t 

tié de votre miaifon , lui répondit ^' 

l'homme de Dieu, je n'irois pas avec m^ g^^-^ 
vous : Je ne mangerai pas de pain, xiIL ^ 
& je ne boirai pas d'eau dans ce lieu- * ^^ g^ 
ci.tCar le Seigneur me Ta défendu en -f f[ g* 
me donnant cet ordre , conune auffi 
de retourner par le même chemin ^ 
par lequel je lerois allé» Il s'en alla f. i o. 
(çnfuite par. un autre chemin que ce- 
lui par lequel il étoit venu à BetheL 

Il falloît bien du courage , pour ê- f.l.ôC !• 
tre toujours prêt à exercer les fondions 
4e Prophète. Pour en comprendre la 
dificulté , il fuâc de fe mettre à la pla-». 
ce de l'homme de Dieu , dont il eft 
parlé ici. Dans la fête la plus folem- 
nelle de Tannée , à la vue de tout If- 
r^çl , dans le tems même que le Roi 
environné de toute fa Cour étoit 
monté à Tautel , mettoit Tencens fur 
le feu, & s'éforçQÎt de donner plus», 
d'autorité & d'éclat aux nouveautés:, 
de fdn culte , en, faifant lui-même les 
fondions de Pontife avec tout T^a^ 
reil de la Majefté Roïale : C'eft alors 
qu'un hqmme inconnu , fcul , fans ^- : 
poi , a raCTurance He condamner le Sa* . . ^ 
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crificateur & le Sacrifice ^ & d'anoiH 
xxi"*'* ccr à haute voix i cet autel facrilége î 
Article Que de U maifon même de David 
* qu'ils vcnoient de renoncer, il naî- 
III.Rois> ^^^^^ ^^^ ^s > ^^^ fouillera cet autel > 
XlIL 4^^ y iïnmolera les Prêtres des hauts- 
lieux qui l'auront encenfé , & qui y 
brûlera lés oflèmens des corps morts 
de ceux qui prennent maintenant parc 
à l'impiété des veaux d'or. 

Rien ne paroît plus arbitraire , 6C 
plus fujet à varier (elon les diférentes 
vues des parens , que le choix du nom- 

[u'ils donnent à un enfant qui vient 
e naître. Mais rien ne prouve plus 
évidemment l'Empire , avec lequel la 
Providence préfide aux plus légères 
circonftances des événemens » que la 
détermination précifç que Dieu fait 
du nom dcjofias plus de j 40 ans a« 
vant la nai(ïance du Prince qui le doit 
porter. Tous les oracles des païens 
n*ont rien qui aproche d'une prédic* 
tion Cl finguiiere , qui a pour témoin 
de la menace & de fon acomplilTemenc 
un peuple entier , intérefle à contefter 
l'un & l'autre. Une religion, qui eft 
fondée fur des faits d'une pareille cer- 
titude , ne peut être que l'ouvrage de 
Dieu , & eft la feule véritable. 
ir*y II donna fonr prenve de ce ^h^il di^» \ 

fok 
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/oit... . Comme orvpôuvoic douter, oc 

la vérité d'une Prophétie , dont réfét .^*^iv.*^* 
devoit^êtrc diféréde plufîeurs fiécles , article 

l'Homme de Dieu y joint un miracle ; ^ 

{' fréfent , qui dcyoit être la caution de m^ j^qJ^ 
*avenir,& (juirpar la yiveimpreffion xilî. 
qu'il fcroit fur Tefprit des fpeâ:ateurs;^ 
cri conferveroit éternellement la mé- 
moire. Afin démarquer fenfiblement 
que Dieu déteftoit ce nouvel autel 
comme un autel, 4c divifion , il le di^ 
yife 6c le roinpt'î & comme un autel 
de jaloufîé , élevé pour détruire l'unir 
que autel de fon, temple de Jérufalem , 
îî le renverfe lui-même , & en répand 
la cendre avec les viAimes. 

I/f Roi • . * étendit la main , ^ dit : ir* 4. 5. ^* 
qffanjarrite . . . Jéroboam eft irifolejçiç 
contre Dieu > corimie Pharaon» quàn^ 
on lui réfîfte , & qu'il ne fent pas là 
main de Dieu apefantie fur lui : Il de- 
vient auffi fupliant quand il eft frapé , 
pour obtenir fa délivrance : mais il 
demeure également impénitent & en- 
durci. Ce double prodige , arrivé à 
fes yeux & dans fa perfonnc , qui au- 
roit dû le remplir de crainte pour le 
Dieu qu'il abandonnoit , & le con- 
vaincre de la Àufleté du culte qu'il 
s'éforçoit d'établir , ne put l'obliger à 
faire la moindre réflexion. Touché 
Têm IIU Q 
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XX "" feulement d'un malheur préfent &J ex- 
ARTICLE térieur , il fc contente de demander 
_ • pour toute grâce la guérifon" de fa 
in. Rois, ^^^i^- Tant il eft vrai qu'il faut autre 
X IIL chofe que Ats. miracles extétieurs'potiuL 
changer le^coeur , &Iç rapcUer.à foh 
devoir l Combien de chrétiens enco- 
re aujourd'hui fe recommandent auk 
prières des fervitcuts de Dieu» pour fe- 
rre délivrés des itiaux fcnfîbles & 
temporels qui léi'aijigeht, {ansTe met- 
tre en peine d'autres îrifinimîenc' plus 
grands. * 

^» 7- 1 o. Dieu avoir impofé ces conditions au 
Prophète,pour ufiprimer une plus for- 
te terreur de fes menaces , en laiflànt 
dans tous les êfprits. une Idée vive de 
ig[nelq\ie chofe de divin & de célèftd 5 
jHiifque le porteur de fés ordres , apfèi 
avoir tout d'un coup éclaté comme ua. 
tonnere,étoit auflîtot difpara & deve- 
nu comme invifible; C'étodt aufii pour 
donner à THomme de Dieu un carac- 
tère plus âugufte , qui ne tînt.riien dS 
f humain , puifque perfonne lie Tavoit 
vu artîijéri aux néceflîtés les plus indiC- 
penfables de la nature , & ne lui avoic 
rien entendu dire depuis Ùl conaniflîoiï 
finie, qui eût adouci la rigueur de fes 
menaces par la familiarité de là table 
^ de la converJGitioji- Diea voulutt 
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encore mcmtrcr à quel point il déteftoic ^J*^.M.^ ' > 
CCS idolâtres & ces apoftats, & avec ^^^i^^^^;* 
..«jùelte» précautions il en leparoit fon a «*»! cl» 
peuple V pttifqu'il dcfendoit a fes fervi- . * " ". 
teurs d'avoir avec eux la plus. légère' ttîp.*AiC 
lodete , mcme pour les beloins Içs yiîj^ 
plus néceflaires de la vie. C'eft dans le ' 
même efprit que Saint Jean a dit dé- 
puis : «• Si quelqu'un vient vers vous' ,. IK ]w. ^ 
*& né faiç.pas prdféflîon de cette do,c-^ «•^ " 
ttîne i ne^le; recevez pas dans v oixe ,»* 
friàifon > et nc'^Ie faluéz point, Car ]* 
celui qui; lé Taillé ,' participe à fes»» 
mauvaifes àCtïÔhs »>. . . » , ju 

Enfin Dieu avertit les Miniftres, par 
les ré glés cjn il préfçrit à fon Pr ophc^jç, ^ . 
qu'après . avoir jeté dans les cœùçs. une' *' ' 
terreur laliitaire dé ' k^ jugémœs' i^i 
Tribunal de la pénitence j ou aprç^a- 
voir tonné dans la chaire y ils doivent - j^ 
fe hâter de dévenir* invifibles , Se évi- 
ter de (e répandre dans le qqtnniàrçei .. ; /^ 
de lèiirs aècuccûrsï. dejp^ùp. c]^ la f^v- 
rniiiarite dji ï'j-édiciteu.rn'^aèiVrdfe -lîjL 
forcé : cf e^les" prçdicatign? i & qu il nç 
taflepefdre^aui^.vér^tes' Evangéliques -; .<i 
Içur âuftérite . (Se -leur pok^té', par les- 
manières plus, faciles que donne la ra:^; 

i^ . l,i i! J». -■ * i *.i * 1'. ^AJ .*.:..: .-. • " ' 

l>Ie* . . , r . r 

< - .■■: ; . .. 4.%-J , i w'if;. / . 1 
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^xVkv" Article VI. 

.Vvj!'.'^' Cr Prophète eft déyoré Par M Licm 

' — —.■ fQW apoir déJùoé'L 

III.Rois> 

Xin. * lly avoità Bethel un VîcùxPro- 

* i^. 1 1 • P^cte a qui fes eiifans vinrent racon- 
ter tout ce que l'Homme de Dfeû a- 
voit fait cè'jour ta en ce lieu ^ & cç 
• f • ï !• qu*il avoît dit au Roi. Leur père leur 
demanda par où il s'en, étbit allé» Sc$ 
' enfkns qui avoient remarqué lé che- 
min qu'avoir pris ÏHpmmc de Dieu, 
miiétoit verni de Juda', le lui dirent. 
f .. 13. n leur ordonna die fèller fbn âne*. 
Dés qu'ils l'eurent fellé , il monta 
f. 14. deflus» Il s'en alla après l'Homme de 
■ Dieu , qu'il trouva afïîs foiis un chê- 
ne. Êtes vous , dit-il lliomme de 
Dieu qui êtes venu de Juck \ Il lui 
*• ^ 5 • répoadit : Je; le fuis. Venez., ajoutar 
t'Vi , avec moi en ma maifon , pour 
*• ^ ^ y prendre de la nourriture. L'Home 
me de Dieu hn répondit : Je ne puis 
retourner avec vous: Je ne mange- 
rai point de pain , & je ne boirai 
^* *7- point d*cau en ce lieu-ci Car teSei; 
gHeur me Ta défendu expreflS.ncnt \ 
comme auffî de m'en retourner par 
le même chemin , par lequel je feroi^ 
t» ? 8 . j^ué, jç f^i5 nioi-mcmc Prophcto 
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comme vous ) répliqua cet homme; 
& un Ange m'eft venu dire de la part ^^xxiv' 
du Seigneur de vous ramener avec a a t 
moi dans ma maifon poiur vous y 
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iaire boire & manger Ulc trompa m. Rois, 
par ce mcnfonge^ * Et Temmena avec xiIL 
ui dans fa maifon , ou il le fit boire ^ y , 10. 
& manger, t Mais lorfqrfils ctoiçnt-j-^. 2.0* 
à table , le Seigneur fit entendre fa \ 
parole au Prophète qui Tavoit ra- 
mené : Et ce Prophète cria à Fhom- 1^* 1 < • 
. me de Dieu qui étoit venu de Juda : 
Voici 3 dit-il , ce que dit le Seigneur : 
Parce que vous avez dcfobéi à fes or- 
dres -, que vous n'avez point exécuté 
ce qu'il vous avoit prefcrit 3, pt que t^ n, 
vous êtes venu en ce lieu , où vous 
avez mangé du ^in &: bu de Teaù 
contre la défende qu'il vous en avoir 
faite , votre corps ne fera point por- 
té au fépulchre de vos pères. Apriès jj^, 2 j. 
que THomme de Dieu eût bu &c 
mangé , ( le vieux Prophète ) Sella . - . 
ibiii ane pour ïq Prophète qu'il avoi( 
ramené. Mais comme celui-ci étoit f, 24. 
en chemin pour s'en reroumer» il 
fut tué par un Lion qu'il rencontra. 
Son corps demeura étendu mort fur 
le cl^emifij^râne &: le Lion fe tinrent 
auj^ès die.lui. Dçs gens qui ç^^tSo^^Mf, 25, 
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ç^^^^^^j Mr4à, a tant VU ce corps étendu ciatfe 
X x' V* le chemin ^ & le Lion auprès de luîVr 
A R T^i c 1 1 iç vinrent dire dans la viUe où de- 
— * - meuroit le vieux ProjrfictCi* Celuî-ci 
III. Rois^ Taiant apris, dit : Cell un homme de 
X III. Dieu , qui a défobéi à Tordre du Seî- 
* ir.i6.. gneur , & le Seigneur fa livré à un 
Lion qui Ta déchiré & Ta tué cont* 
♦• i?» me il l'en avoir menacé. 11 dit en- 
fuite à Tes fils de lui feller Ton âne : A- 
♦. i8. près qu'ils rcurentfelléjl s'en alla, fit 
trouva le corps mort étendu (kns le 
chemin , & fane avec le Lion ,qui 
fe tenoient prés du corps , fans que 
le Lion en eut rien rnàhgé , &iah^ 
#• 15 qu'il eût fait aucun mal àTâne. Lé 
Prophète prit le -corps 'mort de 
rHortiftièl de Dîcfii, le mit fiir fon &c; 
fe le rameiaa avec lui dans la ville où 
il demeuroit,pour en faire le deîiil &t 
.♦• jo. lenfévelir. Il le mit dans fon fépiil- 
chre y & on le pleura en difant t Hô- 
t. 3 1 . las, m.on freré. Quand je ferai iWarèJ 
dit-il enfuite^- fe fils , cnïèvefiflci;^ 
. moi dans lé même fépulchre ' ôii ' rè^ 
pôfe l'Homme de EKcu. Mettez tnti 
f. } 1 . ©s auprès des fiens» Car ce qu'il ^ pré-, 
dit delà part du Seigneur contre Ifau* 
tel qui elt à Bcthd , & cotUTife^ffeti^ 
les Temples des hauts-^Iieux-qûî fûitit? 



' dans la ville de Sàmarie -, * arrivent. 7=- 

certainement» xxiv. . 

Aux X C CE 

Vl 

^ Ce vieux Prophète de Bethd i- , • 

voit été autrèfoisr .ataché; aiijf culte du^ m. Rois, 
vrai Dieu : Mais bien dés huàgçs é-xiIL - 
toicnt venus tout d'un coup ob(ctircir * f^ n^ 
fes anciennes idées fur la religion. La ij, 
décadence fubite de là rhaifon de Da- 
vid qui de voit être éternelle vTon Em- 
pire qui dçvoitrcrnpKr toute la terre ,. 
" diminué de àix parts en un feùl jour ^ 
•Lfefchifme des dix Tribus heùreurè- 
irient commencé & proraptement afet- 
"miy L'ancictr culte impunément mé- 
•prifé i Le fameux Temple déferré , & 
"J^rufalem, -cette rilîe Sainte- i& chôî- 
(îe fuç toutes.les,auçres j.prefqueçéné- 
ralementP 'abancîptmée , L'adoration*- if 

des veaux d'or publiquement autorî- 
fée, ic embralïee pa): la plus grande 
partie dvi peuple de Dieu ; Tous ces 
feits avdjenr répandu dans fon efprît 
^e Wïffi^^dbutés fur leis pf omëffefaiî- 
tes'lîîâ^d, ac.-fl nefiïvoit plus qu'eu 

f 
'■*■.''»';■ 

*Cc{ï par' anticipation que THiftoricn Sacre 
A>nne im Royaume if es ilx Tribus le" nom' de 
Samatic , quoiqu'il* s'ait porté ce nom ^uc 
ton^tcmi d|cçiû$:, acqac4icyillci4c $flip«i^ 

jéroboaÎQ.. ' 
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■ pcnfer. Car pour bien jager de fcs 

^ XXIV.*' perplexités , il faut fe tranfponer dans 
A 1. T I c Li fon tems, & confidérer tous ces grands 
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cvénemens fe fuccéder les uns aux au- 

III. Rois ^^^ > ^^^^ 4^^ ^^!^^ donne aucun ligne 

XIII. P^^^ raflTurer la foi. 

Mais le récit que fes enfans lui &- 
renc des prodiges donc ils venoienc 
d'être les témoins , réveillèrent fon 
inquiétude , ic pour s'en éclaircirpar 
les lumières d'un homme donc . on lui 
raportoit des merveilles A étonnan- 
tes , il courut après lui ^ & Tinvica à 
venir fe rafraichir dans fa maiion > 
pour avoir plus de loifir de l'entrete- 
nir > & pour vaincre fa réfiftance , il 
ne craignic poinc d'emploïer le men- 
. fonge. 

K'. 1 5- 1 8* ^^ fimplicité ^ la droiture 9 la fin* 
, cérité de l'Homme de Dieu>ne lui per- 
mirent pas de foupçonner qu'un autre, 
fturtout un Prophète , voulut ufer en- 
vers lui de tromperie ».. qu'il n'auroic 
jamais voulu emploïer luirtijnèmç* Il jfç 
perfuada qu'il n'étoit oas i|npoflii>lç 

tue Dieu eût révoqué (on premier or- 
re par un ange, pour en donner un 
autre plus pratiquable *, &c les afluran- 
ces que le vieillard lui en donna, ache- 
vèrent de triompher de Ùl facilité* 
Maisil eft inexcnuble de ne s'en être 

pai 
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|>as tenu, i ail commandement précis , -*' 

qui lui ayoit été clairement fignifié, & ^xxî".*'* 
n'avoir accepté de la part d'un homme a n t i c & k 
unedifpenfe^çontreladéfenfccxpreffe ^^' 
de Dieu- III. R^i^ 

Cette conduite n a que trop d imi- xiIL 
tateurs* Piuileurs , nonobftant la con- 
noifTance diftinâe qu ils ont de la Loi» 
ie laiflent féduire par les bons ofices 
de ceux, qu'ils ne foupçonnent pas d'a- 
voir ni intérêt ni volonté de les trom- 
per ', & ils ne fe tiennent pas a(Ièz en 
garde contre l'interprétation favora- 
ble d'un précepte , parce qu'elle n'eft 
pas fufpeâe. Mais Dieu ne reçoit pas 
ces fortes d'excufes , dont les hommes 
font (î faciles à fe contenter. Il eft im- 
portant de mieux étudier les voies de 
pieu y ^ d'aprehdre par le malheur du 
Prophète , qu'en s'écartant de la fîmpli- 
cité de la foi , on fe prépare une chute 
funeftc : que c'eft une infidélité que de 
foumettrela Loi à fon raifonnement ; 
çu d'écouter les interprétations favo- 
rables. Pli les difpenfes qu'on vou-. 
droit len donner : qu'il ne faut pas croi- '• J**" ^> '* 
^e à tout efprit : que la n^arqiie certai- 
ne que les efprits font de Dieu , c'eft 
ieiir conformité avec la révélation,qui 
çft la feule régie infaillible j & que 
^uçlquçs^ fpéçjieuf^ & aurprifçes (pic. 

Tm^llL R 
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^ foienc les opinions^ oontriives , elles nC 



^xxîv^* lïicritcnt que des anathèmes , quand 
An T I c L I un Prophète ou un Ange du Ciel vien^ 
^'- droit 1« anoncM. 



III. Rots * L^ peine fuivit la Êiutedeprès.' 
XII U ^^^^ ^^ ^^^^ de rendre à fbn oracle 
* if. 24- l'autorité , <pe' Tinfidélité de fcwi Mi- 
^g^ niftre lui a voit otée ; & ilenvoïa con*^ 

tre lui un lion plus fidèle que lui,à è3;;é^ 
cut'er Tes ordres » fans y rien ajouter , 
ni en rien retrancher. Car pour mar-* 
querque ce n'ètoit ni ta faim , ni la 
cruauté , qui Pavoient porté à tuer 
rhommc de Dieu \ il ne toucha point i 
fon corps mort ^ ni à Tane y ni aux voïa- 
geurs qui pafferent par le mime che- 
min , ni au vieux Prophète qui vint 
ei^ever le cadavre. Il s*y tiiK îmmobi* 
te pendantun rems conâd:èrâble > com- 
me s'il en eut été le gardit^ \ Se un té- 
moin muet qui pubuoit hautement la 
vengeance que Dieu venoit de rirer 
d'un fcrviteur infidèle j & qiri enfei- 

Î^noit l'obéiiTanx^e aux hommes yP^ 
*ôbéi(lance éxaâbe ^u'il rendoit au Um-^ 
verain Maître , qui fait fe faire obéir 
par les créatures les plus'indo'ciles & les 
plus intraitables. 
ir 19-5 !• Toutes ces circonftances confir- 
mèrent le Prophète de Béthel dans la 
crainte du yrjai.Dieu > dans la ctéaac# 



* ^ 



uïs Rots OT ry&î P au AUK i ^f 
<flcs menace* qui avoienc été faites cop** t ' 

tre les autels de Béthcl 8ç i4cs hatits ^^'iV[** 
lieux , & ackeverent de le convamcrer a i. t i c ht 



e- 



vn. 



'de iltnpiété du culte introduit par Je 

ïQboam. • nLRoi$^ 

ARTictE VU-, •^^^- 

nroboam per0e dansfon impiété. ^",^"0,^' 
Le peuple fuit fw exempte. Arant j, a 

* Cet événemeat ne fit pas rcvcruf t.> 2 j* 
Jéroboam de la maavaife route dans 
laquelle il s'étoit engagé : mais il 
continua à prendre les premiers * vc* 
iius du peuple pour les faire Prêtres 
des hauts lieux , Des démons ** , & n. p. xt^, n 
des veaux d'or qtfil s'étoit fait faire. 
Quiconque le Tnxdoit , rempliflbit^ m. ii.xm, 
fa main , & devenoit Prêtre des hauts ' '* 
lieux. Ce fvit là une fburce de péché t* 24* 

* Lett, Les deralers du peuple. 

^ JLe terme original ^yX3 %mfie ua hom.^ 
& une chofe qui fait harr^nr > un monftre , ua 
Ipeâre , un démon que Ton. ctoïolt voir dans ^ 
les bois fous la ferme d'un botrc. Les Hifbreux ' /, ' 
'tk>nnoient ce nom aux idoles par ia^pn» It pàt . < 

infuke. 

^ Ezpreffion tîrîe de h drémonie qui ùx^ 
iroit à ordonner les Prêtres de l'ancienne Loi^ 
{bit en facrant leurs mains. par l'huile (kince ^ 
(bit tn chargeant leurs rnams 4c$ tibiaciorii 



I^(Sr CONCORDAHCE ET Ex^UCi 

■r^~^ pour la maifon de Jéroboam j & c*cft 
'xxi v*^' pour cela qu elle a été détruite & ex- 
^ *" vii"^ ^ * terminée de defliis la terre. 



ÏIL Rois, * « C'en fat auflî une pour les Kraeli- 

1k.ilL M tes , 6c Jéroboam les engagea par-là 

*Ecci!. „dans le crime. Us manquèrent de fi- 

. ^^. ' .* délité i regard de Dieu pour faire 

•^^"^w leur cour à ce Prince. Ils devinrent 

^' ' »» tous adultères en le quitant pour Te 

%proftituer aux idoles.-Dès le jour qu'ils 

•/-commencèrent à avoir un Roi» les 

ti Princes commencèrent à être comme 

9» des gens échaufés par le vin , & le 

M Roi Te lia de fociéte avec des hom« 

»»incs qui Te faifoient un jeu des de«. 

•> voirs. Lorfqull tendit un piège à ce 

M peuple , en érigeant les veaux d'or , 

• B> ils (e laiderent entraîner à cette ido- 

Mlntrie fans aucune réiîftance. Tous 

f> ceux qui les gouvernèrent dans la 

w fuite , entrèrent dans les mêmes fcn- 

w timcns , fans qu'il fe trouvât parn^ 

»' eux perfonne qui élevât fa voix vers 

XI v/' " ^^^^ ^^ y ^^^ ïnèmc des Lévites qui 
%o6ciil** abandonnèrent le Seigneur» pour mi- 
»* vre l'égarement des Ilraclites en ado- 
iM rant leurs idoles •, & qui prêtant leur 
•> miaiftcic à ce peuple par raport à fes 
y faux dieux » furent pour lui une pca^ 
V don de chute ^ fie le foctifiereuf dan^ 



DES RôlS ET D»$ PARALIP* I97 

cette idolâtrie. * Ses péchés fe multi- w - 

plièrent extrêmement dans la iiute , « xxiv. 
jufqu'à ce qu'ils le firent fortir de fon « ^ ■- "^^^^ ^ » 



païs \ Se il rechercha fous les moïens « 

de faire le mal Jufqu'à ce que la vcn-« m. Kois, 

geance divine fondit fur lui »>. XIII. 

t Tous les prodiges qui venoient de * *cc1î. 
fe paflèr à Béthel , ne firent aucun éfet i^ . j , . * 
fur Tefprit de Jéroboam , quoiqu'il eût f lî^. 3 3 & 
de rhumanité , de la raifon , de la pru- 3 ^ 
<lence , & quelque idée de Religion { 
Se ils ne contribuèrent qu'à rendurciir 
davantage. La pafiîon de régner , qui 
podédoit ce cœur ambitieux , étoufoic 
tous les fentimens qui pouvoient le ra« 
peller à fon devoir & à fes véritables 
intérêts , & ne le rendoit atcntif qu'aux ^ 
vains prétextes qui le faifoient douter 
de la vérité <lcs menacés. 

Ceftpour cela qUe la maifon dejiro* i^. 34. 
hoam a été .... exterminée de dejfm la 
terre. Il étoit néceflaire â notre inftruc- 
tion pour foutenir la foiblefle de notre 
/oi, contre le fcandale des fuccès de ce 
Prince impie , que l'Ecriture nous aver- 
tit, -que Dieu fe plût à confondre toutes 
les vues de fa politique , dont il s'étôit 
£ fort aplaudi > & à tourner pour fa nri- 
. ne tout ce que fa fauflc fageflc avoit cru 
inuginer u,]&nement pour afermir fon 
4;f ône : qu'eil ^enfant j^ter les foi^de- 

R ii j 



^ mens d'une grandeuc inébranlable ^ il 

^ XXI Y."^* n'avoir trav^lé qa'à fc crenfer des prc- 
A n T I c L 1 cipicet , Se à prmarer fa perte par Ie$f 
'""• moïens même»; ^ilâvoMÛ hlbilc- 
III. Roiss "^^^^ cEoifîs pour Te conferver : que* 
XIIL pendant.que tant de familles pauvres ^ 
ebfcnres > fans apoi , fe perpéicBoienc y 
la fiennc, qu'il creïoic avoir rendue il* 
iuftre , dominante , éternelle» avoit été 
éteinte en peu d'années^ , & externûnée 
de la terre en punition même de (a po» 
fitique , à laquelle il^ avoit tout facri- 
6é^ Cet éxempleferoit bien capaUe dr 
détromper les prudens du fîécle ^ de la- 
vaine confiance qu'ils mettent dans 
leur induftrie pour afiurer leur fortu- 
ite ^ fi les éxemjdes fufifoient pour les» 
corriger. Du moins y voit - on daire- 
ment la caufo des promtes ch&tes des; 
•'i plus grandes maifons , dans leiquelles. 
on s'eft cmpreflc de faire entïrer tant de- 
richefTes Se d'honneurs ^ & on aprend 
que les éforts même qu*on a emploies 
pour en afTurer la durée,n'ont ferviqu'i 
en avancer le rcnverfemcnti. 

C'eft avec juftice que l'Ecriture acufé^ 
Jéroboam d'avoir caufé au peuple d'If- 
raël le plus grand malheur', qui lui pur 
arriver , & qui a eu les plus funeftes 
•fuites. Mais quelques Auteurs » pour 
donner plus de vrauemblancp i anc sr; 



Ms Rois itm» Paualsî^. i^ry 
|K3ftaficquikurpai?(Aiiicroïabic>pctt- " 
lent que ks lïraëlites foua cette figure ^ xx'iv.''* 
de veaux, n'adoroient que le Dieu de A % t i c ijr 
leurs pctes, i^. Qae les veaux d'or ne ^ *._ 
forent propofés à leur adoration , que m^ Rois> 
comme des rcHcmblances des Cfeéru- xilL 
bins qui couvxoient T Arche d'alliance* 
L II eft certain que les Ifraëlites en 
élevant le veau d'or dans le dcfert, n'a- 
dorerent pas le vrai £>ieu fous cetre i-^ 
mage : i **. Ptkfque faint Paul les apelle i. c.r. x, 7^ 
des idolâtres^ & c^e Moiiè priant pour Bxod. 
eux, avoiie qu'ils ont commis un grand ^f^^^ * 
crime en fe fcûfant des dieux d'or & de ibid xxxii> 
fonte. Or c'eft dans les mêmes termes> ^* 

3ue Jéroboaoïvleur anotice fes veaux 
'or : Ce font ik vos diei^x yJfraU r tjm 
m4HS anttiri delEgypt^. 1?. UËcriture m. R. xir, 
adéclate par tout que le peuple adorok 3<» ^ >*' 
les veaux , que Jéroboam ofroitdesfa- 
crifices aux veaux d'or y fans jamais 
laifTer lieu de foupçonner que ce culte 
^e ternûnat au vrai Dieu» ^^. Si ce 
Prince avok voulu faireadorer le Dieu 
d'Ifrael fous ces fytnboles , il n'aurok 
pas pris des Prêtres indiféremment de 
joutes les Tribus *, maisilauroit mainr 
-€enu les Lévites daos leurs fonctions -y 
éSixi de montrer par cette fidélitévconi- 
î)ien il confervoit d'atachemcnt pour 
ies ordonnances du Ditu de fes ancê- 

Ruij 
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^— ' trcs. 4^. Dieu* (e plaint par la bouche 

^*xx l'v** du Prophète Ahias à la femme de Jéro- 
ÂKi icLi boam,ae ce que (an mari l'a rejeté pour 

^^^ fe faire des cueux étrangers & jetés eii 

m. Rois ^o"^^* 5^- Abia Roi de Juda,prèt^ 

XIII. ' donner bataille à Jéroboam > reproche 

*iii.K.xiv, à ce Prince devant toute fon armée , 

îf p xni de leur avoir do tmé des t;fiii«r^«rpo«r 

«.'5. ' l^^s dieux , & d'avoir établi des Prè^ 

• très pour ceux cfui fie font Pas dieux. 

6^ . Rien u'eft plus clair cpieles expref* 

oric VIII, fions du Prophète Ofée. ««Ilsfefoni: 

xm' ^ ^* " ^^ ^^^ idoles de leur or & de leur 
M argent .... C'eil Ifraël qui a inventé 
f cette idole : ce n'eft point un Dieu » 
M puifque c'eft Touvrage d'un homme... 
»> Ils ont emploie leur argent à forcer 
9» des ftatues femblables aux idoles des 
9ê nations , qui nç font que Touvrage 
9* d'un artifan j & après .cela ils difent : 
M ô hommes, venez iacriâer aux veaux^ 
w & adorez - les »» 
^ 1 1 . La prétention de ceux qui pen- 

fent que Jéroboam propoia les veaux 
d'or comme des reflcmblances des ché- 
rubins du Tabernacle , aBn d'imiter de 
plus près la Religion de fes ancêtres.» 
& en retenir les ^mboles les plus vé- 
nérables 9 n'efl; pas plus foucenablc^ 
i^. Pourquoi ne retint -il pas auffiia 
Table d'or , le Chandelier , l'Arche ^ 
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le Propitiatoire , qui étoit le fiégc de 5cxiv.^ 
la Majcfté «livine , Torganc de Ces ora- a * t i c i *i 

tlcsy & la preuve de fa préfence } Pour- 1_^ 

quoi ne bâtit - il pas un Temple fur le m^ Rois^ 
modèle de celui de Jérufalem , ou du xilL 
Tabernacle , defouels Dieu même a- 
voit donne le deflcin à Moïfe & à Da- 
vid? 3L**. Si ces veaux reflembloient 
aux Chérubins > pourquoi ne leur en 
point donner le nom , qui auroit été 
plus refpeâabie y plus augufte , & plus 
propre à tromper le peuple ? j**. Pour- 
quoi ne confervoit - il pas les Prêtres 
de la famille d'Aaron* 4**. S'il afedoit 
de retenir des veftiges de l'ancien cul- 
te y Si ces veaux écoient des Chérubins 
facrés , pourquoi font-ils û fouvent a- 
pelles dans l'Ecriture des dieux étran^ 
gers ? j ^. Les Rois d'Ifraël & leur peu- 
ple adoroient ces veaux & leur facrî- 
Soient : or il eft inoiii dans tout l'an- 
cien Teftament qu'on ait rien fait de 
Îiareil aux Chérubins. Et fi quelqu'un 
'avoit ofé , il auroit été regardé com- 
me véritablement idolâtre > piûfqu*il 
n'a jamais pu être permis de rendre aux 
Chérubins les honneurs divins , non 
plusqufà aucune autre créature. 6^* En- 
.fin on fupofe faux,en établilTant que les 
veaux d'or refïembloient aux Cncru- 
l>ins , poifqu'il eft certain que ces âgt%: 



rcs facrcei qui côuvroienc l'Arche» réiÎK 

x^x/v^' ^^^^^^^ pluficur» ctifôreuces formes ,► 

A n T 1 c 1 1 dans lefquelles rbumainc étoitplus re-r 

^"' marquable que ks autres. 
III. Roi» ^^^* Quelques-tms * ont foocetitt que 
y^ll^ ' Jéroboam avoit voulu ^e adotèr 
Dieu fous la figure qui âvoit été confa» 
crée au Patriardie Joreph> donc ildef^ 
cendoit î afin que te peuple Mt la vue 
de ces fymboles lue retenu^ dans la vé« 
nération pour la poftérité ée Jofoph y 
£c (t iaifsat plus facilement petAiftilet r 
que le Roïaume étoit dui ceux qui deC^ 
cendoienc d'un & grand homme » qui 
avoir comb-é tous les Ifraclites des plus: 
fignalés bienfaits»^ 

Toutes ces conjeâures ne roulenr 
que fur la pcinfée ou ils (bnt ,.cpie Isr 
Égyptiens adorerenrjofi^par recon^ 
noifiance fous la forme d'un bœuf» 8c 
fous le nom de Sérapis» Mais cette pré^ 
tention eft peu fondée, i ^« La mémoK 
re des fervices de Joseph fe perdit biot- 
Exoa. I , s. tôt. L'Ecriture aflîire qu'après famortV' 
il s'éleva un nouveau Roi qui ne cou^ 
noiflbit point Jofeph f & qui , fans a- 
voir aucun égard ni pour lut > ni pour 
fes defcendans ^ les acabla d'une cruelle 
fcrvitude. z:°. Lefileneed'Hérodoté> 

* Grocius. Com,.in III Lib. &• C^. XU^ 



toi ne nomme feulement pas Scrapis ' - ^ 

danskc^taUqullfkkifcsdivinucsE- ^"^^^'^ 
cyptiennes^ > donne lieu de croire que a * t i c i » 

cette fauflc divmitç n eft pas i% ancien- 

ne, d'autant plus qu'on ne commence ^«1 p^;. 

il » v^^ 1 J» A 1 ' *^**' rvOi5y 

en parler quiapres la more a Alexan-^ XIIL 

4ère \ Se c^t plufieurs ont écrit qu'elle a 
été amenée du Pont en Egypte^fôus le 
Régne de Ptolomée fils de Lagus. Us 
le prouvent par le quatrième Livre dei 
hiftoires de Tacite , & par le Protrep- 
tique de Clément d' Alésutndrie».) ^ • En- 
fin quand on leur acorderoit ce qu'ils 
demandent , ce feroit toujours une itti^ 
piété inexcufable d'adorer JofephjfouS' 
^elque prétexte que ce pût être. 

AaricLB VIIL . ' ^ "' 

Jtoèûom fortifie tes pFaces de ffidir: 
X« Lévites fe rendent auprès de lui — — — - 
avec pUfieun JJraiHites. Il* P^^^- 

Roboam ctabjit fa denseure à Jé-^ f\^^ 
rafalenir , &: fortifia plufioirs ViUe9 
de la TrUw. de Jtida.. Il bâtie auffi if. 6^ 
BéthléeniL , Ethamt , Thecué , Beth^ f. j^ 
(m y Socho , Odolk^ Geth.> Mare* ^. ?• 
Et, Ziph., Adura, Lachis , Azeca, i^. 9. 
Saraa , Aïaloa , Hebron y qui é-- f. 10^ 
toient daris^ les TribiK de Juda & de 
JBenlamin.. U eafic des places fortesi 



1^4 C6>/C0KDA19C€ CT EtPltC^ 

■' * Et il pourvût à leur sûreté y en y 

^xxîvy înettant des Gouverneurs , des maga*^ 
I K T I c L 1 2ins de vivres , d'huile & de vin , 

VIII. 



t Des boucliers & des piques. \l fit 

II. Par. fortifier ces places avec grand foin , 
XI, & il régna fur les Tribus de Juda àc 
%^^ 1 1 . de Benjamin. § Les Prêtres & les Lé- 
t *:• 1 1*. ^^^^^ vinrent de tous les pais , où ils 
« *". 1 2 . étoient établis chez les liraâites , le 
* i^# 14, rendre auprès de lui; * Ils abandonne* 
rent les fauxbourgs & les biens qui 
leur avoient été donnés , pour fe re- 
tirer dans la Judée ^ & à Jérufalem } 
parce que Jéroboam & Tes en£ms les 
avoient chaffés , en les empêchant 
d'exercer leurs fondions en THon- 
♦. X ^, neur du Seigneur. Tous ceux de tou- 
tes les Tribus d'Ifracl , qui s'étoient 
apliqués de tout leur cœur à cher- 
cher le Seigneur le Dieu dlfrael > l\iî- 
vircnt les Lévites à Jérufalem pour 
fé ij. luiofrir leurs facrificesi Ls afermi- 
rent le Roïaume de Juda , &: ils fou* 
tinrent Roboam fils de Salomon du- 
rant trois ans. Car ils ne marchèrent 
fîir les traces de David & de Salo-^ 

/n du M. mon , que dufant ces trois ( prcmic-* 
joji. J.Ç5 \ années. 

Avant J. C. ^ 

57«- ' ^ ^ ... 

Les dix Tribus , qui cnvîronnoîent 
ie toutes parts celle de Juda » & hù 
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ïervoient de boulevard , étant deve- " * 

un coup des trontieres en- x\iv. 
nemies , mirent Roboam dans la né- a ». t i c x. é 
ccflîté de fortifier quinze de fes meil- ' 

Icures Places , & de les fournir de mu- n^ p^^ 
nitions de guerre & de bouche , pour xi, 
couvrir fon Roïaume contre les ata- 
cjues de fes anciens fujets. 

Article IX. 

. Femmes de Roboam : fes tnfans. 

Roboam époufa Mahalath fille de f. i S. 
Jcrimoth , nls de David \ & Abi- 
haïl . fille d'Eliab , fils dlfaï , De la- ir. 1 9. 
.quelle il eut Jeh.is , Somoria , & 
^oom. Il époufa encore Maacha fil- f. xo« 
le d'Abialom , dont il eut Abia , Zi- 
za , & Salomith. Il eut plus d'afec-t. lu 
tien pour celle cirque pour toutes les 
autres femmes , tant du premier que 
<lu fécond rang. Car il en eut dix- 
huit du premier rang , & foixante du 
iccond . qui lui donnèrent vingt-huit 
>fib , & foixante filles. Il éleva Abia f^ ii. 
iils de Maacha au-defliis de tous fes 
bores , & il lui donna plus d'autori- 
té , dans le deflTein qu'il avoit de le 
faire régner après lui. Il difperfa tous <^. ij. 
jips autriçs , par un traitée prudence , 
àxns toutçs les Villes fortes des Pro- 



■ 

lOg ConCOUDAHCE IT ExPlTC; 

■ vinces de Juda & de Benjamin , oil 

^'x jv.*" il leur fournit abondanmenc de quoi 
A n T I CL 1 yivre \ ôc il leur fit ^ cpouferua joand' 
_Ji_jiombrcdeièmmcs. * ^ 

m. Rois, . 

Mort du fils de Jéroboam , prèdk^ 
par le Prophète Abias. 

f.i. En ce tcms - là Abia fils de Jéro-^ 

1^. £. boam étant tombé malade Jéroboam 
dit à fa femmi: : changez d'habits » 
afin qu'on ne vous reconnoiflê point 
pour ma femme , & allez à Silo , où 
eft le Prophète Ahias , qui m'a prédit 

f. j . que je rcgnerois fur ce peuple. Pre- 
nez avec vous dix pains y des gâ« 
teaux , & un vafe plein de miel ; & 
allez le trouver. Car il vous aprendra 

t^ 4« ce qui doit arriver à cet enbint. Li 
femme de Jéroboam fit ce qu'il lui a«- 
voit dit. EUe alla auffî-tôt à Silo , & 
vint à la maifon d'Ahias. Le grand 
âge a voit tellement afbibli la vue de 
ce Prophète , qu'il ne pouvoit çlus 

f. 5 • voir. Le Seijgncur lui dit : Voici k 
femme de Jéroboam , qui vient vous 
coafulter fur la maladie de fon fils. 

* Lett. Il demanda un ^aad mtdkt êit 
'fcomics. ...... 
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Votrs ini direz telle & telle chofe, ^ 

Comttec k femme de Jéroboam en- ^"xxîv!^* 
troit , afcâant de fe faire paffèr pour a «. t 1 c l « 

autre qu'elle n'ctoit , * Ahias entendit „ ; ^ 

Je bruit de fes pics , lorfqu'elle ctoit tt ^^Jç 
à k porte & if lui dit: Entrez,fem- xlv * 
me de Jéroboam : pourquoi vous * f.^.^ 
donnez- vous pour autre que vous n'ê- 
tes î je fuis envoie pour vous anoncer 
4ine méchante nouvelle. Allez dire f^ jS: 
à Jéroboam : voici ce que dit le Sei- 
gneurie Dieu d*l{racl -'Je vous ai tiré 
au milieu des Ifraclitesjpoui vous é- 
lever à la dignité de cherde mon peu- 
ple d'IfraëL J ai déchiré le Roïaume : f. f, 
yen ai enlevé ( tme partie ) à la mai- 
ïbn de David , pour vous la donner ; 
6c après cçk vous rfavez point rcf- 
fcmbléà mon fervitcttr David , qui a 
gardé mes commandemens , & qui 
m'a fuivi .de tout fon cœur , en ne 
faifant que ce qui m'étoit agréable. 
Mais vous avez Fait plus de mal , que f, y; ' 
. tous ceux qui vous ont précédé.. Vous 
iavez été vous forgicr^cs dieux étran- 
gers, des dieux de fonte, pour exciter 
ina colère , &c vousrm'avez rejeté der- 
rière vous. Ceflr poirrquoi Je vaisaca- f. x^©; 
bler de maux la maifonde Jéroboam : 
j'en exterminerai juiqu'à un chien : . 
|e ferai périr tout jmqu'à c« qu'il * 
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■ y a de plus obfcur dans liracl » & de 

^xxVv!"* plus abandonné & de plus vil } &c 
A «. T i^c L E j'enlèverai ( les relies de ) la maifba 

de Jéroboam , conune on enlevé du 



m. Rois funiier , Ikns en rien laifler. * Ceux 
XIV. ' de f^ maifon qui mourront dans la 
'^ f^ 11^ Ville , feront mangés par les chiens : 
* ceux qui mourront à la campagne , 
feront mangés par les oileaux du ciel : 
f. II. ^^ ^'^^ le Seigneur qui a parlé. Al- 
lez-vous en donc » &c retournez chez 
vous. Dès que vous mettrez le pied 
f* ij. dans la Ville , l'enfant mourra. Tout 
Ilraël en fera le deiiil, & Tenfévelira. 
Il n'y aura que lui qui foit mis dans 
le tombeau , parce qu'il eft ( le fcul ) 
de cette maifon, en qui le Seigneur le 
Dieu dlfraël a trouvé quelque choie 
f. 1 4. de bon. Le Seigneur a cnoiu pour ré- 
gner fur Ifraêi un Prince qui va ex- 
terminer en ce jour la maiion de Jé- 
roboam : mais qu'ed ce que ce mal- 
f*i$* heur préfent î Le Seigtieur frapem 
( dans la fuite ) Ifrael , & le rendra 
Icmblablc à un rofeau qui eft agité 
dans les eaux. U l'arrachera dé cette 
terre fi excellente qu'il a donnée à 
leurs percs ; & il le difperlera au-de- 
là du fleuve ( de l'Euphrate ) , parce 
qu'il a confacré fcs bois pour irriter 
4. 1 6. le Seigneur* Le Seigneur le livrera à 

* caufc 
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caufe des péchés qu'a commis Jéro- 
boam , k dans lelquels il a engagé ce ^"x'xi v! 
peuple. * La femme de Jéroboam s'en a b. t 1 c 1 1 
retourna à Thcrfa *• Lorfqu'elle met- ^' 
toit le pied fur le feûil de la porte de iii..Rpis, 
fa mailbn , l'enfant mourut, t 11 fot: xiV. 
cnféveii , &: tout Ifracl en fit le deuil, * f\ , y; 
. félon ce que le Seigneur avoit {wrédit -j- f^,^ g^ 
par le Prophète Âhias fon ferviteur.^ 

Jéroboam , perfuadé que le Prophé- f•l'S^ 
te Âhiâs , rempli d'indignation contre 
. fon apoftafie , ne lui répondroit rien « 
ou ne lui diroit que des chofes dures , 
chargea fa femme de fe dcguifcr en per- 
fohnc du commun , & de prendre avec 
elle des préfens convenables à cette 
condition , pour le confulter fur la ma- 
ladie de fon fils & de fon fuccefieur à la 
Couronne. Ce Prince étoit prévenu de 
cette bizare imagination, que Dieu 
févcleroit à fon (erviteur ce qui arri- 
veroit à l'enfant , fans lui découvrir en 
même rems le nom & l'état des parens 
à qui il apartenoit. Mais Dieu afeâe 
de rendre inutiles les précautions d'tm 

» 

* Les Septante donnent à Thcrfa le nom de 
Sarira , h fîtuarion en eft inconnue. Elle fut 
la réfidence ordinaire des Rois d*I(raël , jufcju'à 
Amri , qui bâtit Samarie ^ & la rendit la capi- 
tale du Roïaume. 

Tome III. S ^ 
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'■ ■■ homme , qui voalok être fin en toiir;. 

^loci v^* en dcmafcpiant d'abord la Reine , Se 
A R T I c L jf en commençant par la faire ap^er par 

^l_ le nom de fon mari qu'elle déâroit le: 

ÎII. Rois P^^ ^^ cacher , afin de la préparer par 
XI V * ^^ miracle à erre plus, aitentiveâce qu'il. 

dcvoit lai dire^ 
• •; »v i o. ' f exterminerai de jk màifiih ié f4râ^ 
boom jufqtta un ûhten r je ferai férir Hut' 
JHpjHace qiiily a de pins ohfcnr dans If^ 
rail y de pins abandonné & de plHs.viL 
A la lettre r. léf^ue ad mingemem adpi-^ 
Tietem y clanfum & dereliSum in IJraëh. 
'Ce font autant d'expreflion^. provci^ 
Biales , dont la première fignifie la peiv 
ce de tous les mâles jufqu'àux chiens 
mêmes, La féconde , r//fif/îrw ^ marque* 
ceux que la vengeance des hommes la: 
•plus cruelle cpargneroit ; oe , parce- 
qu'ils mènent une vie cachée, éloi- 
gnée des afaires-fc des emplois^ & que 
■Jéroboam même ne connoît pas > om 
parce qu'ils font abandonnés-, dereltc-^ 
tumy meprifés dans lafamille^ infirmes^^ 
f^ns mérite, nitalerfs. Je m*apli«iierai,. 
•dfit le Seigneur >,à n'en pa& laifler vttt 
.&ul, tant la punition fera étendue &C 
uniyerfelle. Quelque éclat que cet im^ 
pie croïe avoir donné à fa maifon par 
& majcfté Roïale qu'elle po({cde ^.je la: 
]sej[éterai avec horreur comme des^oc^ 



diircs -, & je nétoicrai le Roïaume dlf- ' ' ■*» 
racl des reftcs de fa poftérité , avec le ^"xxîv!^* 
même foin que l'on balie le fumier , a kt i c l » 
jufqua ce qu'il n'en demeure pas la ..■ . L... 
moindre immondice qui puifle blefler m^ g^^^g 
ou l'odorat, ou la vue.- Voilà de quel j^y^ 
œil Dieu regarde les Grands de la ter- 
re, lorfqu'ils ne le fervent point : voi- 
4à l'humiliation qu'il réferve à leur or-^ 
giieil & à leur ingr^tude; 

Ceux de fa maifén qui moHrrom dans f. i r%. 
la faille y ferêntinangis parles chiens .... 
Quelque ëfort que Jéroboam ait fait 
pour tranfmettre sûrement la Couron- 
ne à fes defcendans >>& pour les rendré- 
^muftres , puions, honorés^ je déclare 

2 u'ils feront tous abandonnés avec in-« 
ignité^^que detant d'Oficiersqui 
les fervent , & de tant de peuples qui 
les çefpe^cftt , il ne s'en trouvera pas 
un feu! , qui daigne leur rendre les der- 
niers devoirs , que Thmiianité s'em-^ 
'pre({e àt rendre aux plus pauvres , aux. 
t>lus vils $ Se: aux plus criminels \ &. 
que la haitlie là plus^nvenimée ne refila 
te pas à fes plus grands ennemis* 

// ny aura que Ini . .., qm fiit mis f\. i? j;,. 
dansU tombeau , farce éfffil efi (lefeul )y 
w^fiêi^le Séignenr • • . . attàtwi ^ queUfiu 

^ Lett. Inventum in eà verbum bonnm ergm 
7K Dûtninumi Vttbum yVOVa yC9gitati^^ res^ 



HZ Concordant £t Ezplic* 
^ chofe de bçn. Cet enfant , qui avoit dkcja 
^xxîvr* quelque âge,& que le père deftinoit â 
A XT 1 c L B lui fuccéder > étoit le feul de fa Emilie 
. qui eût confervé des fentimens de pic- 

III. Rois té pour Dieu. Il avoit mérité par ces 
XI Y» ' difpofitions pleines de Religion d*ètre 
enlevé de bonne heure à la corruptioiii 
domeftique , & de n être pas envelopé 
. dans, les fcénes tragiques qui dévoient 
bien-tôt défoler fa fanuUe. 
if* i^*. Le Seignewr fréifera ( dam U fuite ) 
Ifrail y&U rendra fembUble à un rofeau 
ijui efi agité dans tes eaux^ Tl rarrachera 
de cette terre . . » • Aux cats^ophes fu- 
neftes qui dévoient renverfer la mai-* 
fon de Jéroboam y le Prophète ajoute 
des menaces terribles contre les dix 
Tribus,qui avoient conimeacélefchiCi 
me y & qui n avoient été que trop do- 
ciles à fuivre ridolatriedeloir Prince.^ 
£lles feront foUmifes à une pareille 
jnalédiâion. Le Seigneur aura toujours 
la main levée fur elles,pour les acabler 
de fléaux diférens. Û ne cdieca de le» 
agiter par des troubles domeftiqucs,oa 
par des guerres étrangères comme ui^ 
foible rofeau , qui n a aucune confif-» 
tcnce , & qui eft le joiiet perpétuel des 
eaux & dts vents. Enfin il les arrache* 
ra comme un jonc , fans réfiftance SC 
JTans peine^de la terre abondante Se àr^ 
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che qu'il aroit donnée à leurs pères , ^ 
pour les faire mener captives au-de-la xxiv. 
de TEuphratc, & pour les difperfer A ^ t^ « i. « 

parmi les nations les plus éloignées & L.. 

les plus barbares > fans aucune efpéran- xil. Rois» 
ce de retour* Ces prédirions ont eu XIY* 
leur acomplidement par dégrés fous 
Théglathpnalafar , qui enleva une par- 
tie des dix Tribus , & fous Salmanafar 
qui tranfporta le refte en Aflyrie. Et 
pour leur enfermer l'entrée à jamais » 
Dieu fit diftribuer leurs terres Se leurs 
Villes à de nouveaux habitans qu'Afla- 
radon y introduiiît , & qui s'y main- 
tinrent en poficflion. 

Le Seigneur livrera Ifraél a caufe des f. itf. 
péchés ijH^M commis Jérokoam y & dans 
lefijHels il a engagé ce fei/sfU^ Tous ces 
maux furent les fruits de rimpiété da 
premier Roi dlfraël : tant les crimes 
àss Grands font contagieux. Les mau- 
vais Princes ^ félon la remarque d'ua 
.Ancien ^ , caufent d'autant plus de pré* 
judice au public y qu'ils ne renferment 

{>às leurs vices en eux ièuls ^ mais qu'ils 
es répandent dans l'Etat. Ils ne nui- 
fent pas feulement parce qu'ils font 

• 

• Vtie Grotius hic, Cîcer. Lih, Jll, de 
Zephns. Xcrtbph. Cyrof. tik. VIII. ladbûCr 

il*, y. C^vi. Jwfiftm. - • 
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" corrompus , mais encore plus parce^ 

^^Kiv^^ qu'ils corrompent les autres t leurs fc- 

Article xemples font plus pernicieux que leurs 

_^L! crimes* Car il eft naturel auxîujets de 

IIL Rois <^hercher à reûTembler ileor Maître. Ils 
Xiy ^ ' croient lui Éare leur Cour , ^ii imitant 
fes vices r & ils renoncent fsidilemenr 
à la vertu 6c à la priété , qui ne fervi- 
Foient <]p'âles lui rendre odieux ,. en 
•paroiflant lui reprocher fes délbrdres 
c& fon irréligion- 

Article- XI-* 



An au Mi Crimtidt R^hoam punis par finupwn 

A^lVy c. d€ Sefac Roi (tEgjpte, . 

•^ Après qitr Roboam ie fôt fortîv- 

II. Par.ifiè & ie fut afermr fur le trône , il 
^11 > r* abandonna bu Loi du Seigneut ,. fit 
ri I. R. xiv^ to^j ^^^^ f^ji^ç foaéxcmplc. Ju(iMt 

fit le nul aux ycu3& du Seigneur ; éc 
Us rirricei!ent plus que n*avoient (ait 
•leurs Pères par tous les péchés qu'ils 

^. ij.avoient commiSé Car ils fe bâtireM j 
âuffîr-bien qu'eux , des hautsJiettx^,. 
•&: ils fe firent des ftatues & des bols 
:profanes lur toutes les coUines élc* 

if. 24..vées,&furtou6les arbres touffus. Il 
y eut auffi dans leur pais des. hojn- 
mes livrés à d'iafames débauches*^ 

êi ils conuuirçnt toutes les aboqur 



lastions de oés pemAes , qpc le Seiî r^ 

gneur avoit chattes a^Varrivéc des If- ^"xxiv!ï* 
raclites, § Laçinquième ann^cdu Ré- article 

gne de Roboam, SefacRoi d'Egypte^ :_l. 

marcha contre Jérufalcm ^ ♦ P^trce-iii^^Qi^^^ 
qu'ils avoient péché contre le Sei^ xiV* ' 

gneur-t II avoit av«: lui douze cens- ^ . 

chariots de guerre avec foixante mil- a» àû m^ 
le hommes de Cavalerie y & le peu- AvanV j! c. 
pie qui étoit venu avec lui d'Egypte ,. ^T^- 
.de Lybie S d:Arabie> &: d'Ethiopie,, §*;^^;5-^.^ 
-étoit innombrable; f Après s'être ren- -j- ^^ * ^ ' 
tiu maître des plus fortes places du^ ^^ ^. L 
Roïaumc de Juda, il s'avança )ut- 
^u'aux portes de Jérufalem. Le Pror- *• S* 
phêtcSemeïas vint alors trouver Ro- 
Doam & les Princes de Jtidaqifii s*è- 
toient raflfemblés à Jérofatem 3 pour 
fie pas tomber entre tes mams de Sô- 
tiC'j&c il leur dk : voici ceque dit te ' 
Seigneur : c'eft parce c^e vous Hi'a^ 
Tez abandonné^ que je vous ai auifi» 

* Hcbr.Xtf«^î;w. ifparoît que ce.fenr les me* 
mes que Ez&hîcl , Chap. XXVII , i o , XXX^. 

S , & xxxviir , ^.apcUft i wi^ijw. ; - k 

^ En Hébreux, Suciim. Les Uns* penfènt que. 
•cforit les Arabes Scéftitcs , habkans fous des. 
tentes , apellées Suc en Hébreu. II y en avoit 
ians l'Arabie dérérteôc dans TArabie. Petréc.. 
tes autres croient que ce font les Troglodytes 
«ablifen Egypte le kw^^clainitr rouge; ' 
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CHAfïttit abandonnés au pouvoir de Se(kc/Lc$ 
^ ^xxiv. Princes dlfracl &; le Roi s'bumilie- 

* xi! ^ " 'c^^ ^^ reconnoiflÊuit que le Seigneur 
**■ "^ étoit jufte. t Lorfoue le Seigneur les 

II* Par. vit humiliés, il parla à Senieias>& lui 
XII* dit : Puifqu'ils fe font humiliés , je 

* Hr. 6. ne les exterminerai point : Je les dé-» 
. t Tf'. 7. livrerai dans peu, & je ne ferai point 

tomber ma colère (ur Jérufalem par 
1^. 8. les armes de Sefàc. Us lui feront aflu- 
)étis , afin qu'ils aprennent par4à, 
quelle diférence il y a entre ma do*- 
mination &: celle des Rois de la ter* 
f. 9. re- Sefac Roi d'Egypte marcha con- 

m. R. XIV, f fç Jérufalem. Il s'empara des trc- 
fors de la maifon du Seigneur , &c 
de ceux du Palais du Roi , qu'il enle- 
va tous* Il prit auffi tous les bou- 
cliers d'or que Salomon avoir faits. 

ii,p.xiT,ii.,]^ais parce que le Roi s'étoit htuni- 
lié, le Seigneur détourna fa colère 
de deflus lui , & ne l'extermina pas 
entièrement. * Et il trouva encore 
quelques bonnes œuvres dans Juda. 

iLP.xii,! .^. Roboam avoit fait fortifier avec un 
très grand foin fcs villes frontières , 
il les avoir munies d'arcenaux,d'armes 

■ Lctt. 'Et tnjuda ettam virhs hm4, Vtrks, 
l>eharimi au lieu d'Ofer/^ 

& 



'aç;4c m^gazins 4« vivres î & il y avoit * 

mis dcsgarxïifbn* &des Gouverneurs ^*î^i*v** 
f)jour les défendre. Mais toutes ces pré- a lî t i c i ■ 
cautions lui furent inutiles contre la ^^* 
colère de Dieu. Dans le tems qu'il fe ^u w ois 
flato^t d'avoir le plus afermi fonRoïau- j^jy * 
i»e , après le dénombrement qui s'en 
étoit fait, il eut; l'infidélité , aiibout 
àc trois années de Régne , d'aban* 
4onner le culçe de Tes ancêtres , & 
d'entraîner par fon exemple tout le 
peuple de Juda y que les luperflâtions; 
& les débauches des dernières années^ 
de Salomon avoient préparé aux dé* 
ibrdres que l'Ecriture leur réproche. 
Pour punir cette impiété , après une 
patience de deux ans , Dieu envoïa 
contre eux Sefac Roi d'Egypte , qui, à 
la tête d'une armée innombrable , de 
foixan^ mille chevaux , Se de douze 
cens chariots de guerre , marcha con- 
tre Juda , prit toutes les villes queRo* 
boam avoit fortifiées avec tant de tra- 
vail &ç de dépenfe , & le renferma 
dans Jérufalem qui lui écoit reftée fèu-- 
^ le.de tous Tes .Etats* Il auroit pris cet- 
te Capitale comme les autres-, fi le 
Prophète Semeïas , en déclarant à Ro- 
l>oanih& à tous les Grands , que Dieu 
les avoir abandonnés au pouvoir d'un 
Prince infidèle , parce quïls Tavoiem; 
Tome JIL T 



:tn9 COKCORD AtlCE IBt EîXPtlt* 

— abandonne les premiers , ne leur avdk' 

^xjciv" infpiré une raiutaHTe-confternation « 

.A^a. r 1 c LE..qui leur fit avouer k juftice du cha- 

^ ament donc ils croient menacés. 

m Rois* * Ilsferjom affujius k Sejkc , afin (juik 
X [ V.* aprennentfar-'kà U Mfiirenct fH'ily a en* 
* i* 8. ^''^ ^^ domination^ & celle des Rois -de 4m 
terre. Dieu étant fans befoins ^ & la 
j4énicude.de tous les biens , il donne 
avec profiiiîon , fans rien recevoir. 
Mais les Princes n'aiant rien de leur 
propre fond,, lont l'indigence même-; 
& plus ils fe piquent d'être puiflans & 
jnagnifiques , plus ils font obligés de 
.tirer de leurs fujets , ^ d^mprunter 
d'eux ce qui leur manque. D'ailleurs il 
-cft naturel à Thomme d'^éir à Dieu 
de qui il tient tout^ & -décommander 
à tout en n'obéidant ^u'à lui feuL 
Quand ila la fidélité de remplir ce pre~ 
mier devoir, iléprQU>^ la vérité de 
cette maxime : que (^efi régner que de 
firvir Die tu Mais il cftxontre la pre- 
mière infticution delà 4)ature^ quua 
homme {emblable.en tout à un autre ^ ; 
lui foit néanmoins alTervi. Auffî cette - 
fervitade n!a été .introduite que pour ■ 
punir le péché ; &.elle ne peut qu'être 
incommode &c onéreufe à un être qttf 
auroit pu conferver fa liberté , en coor 
iiDycvaoc ion ianoceiu;^ 
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"* Sefac smfa.ra, de tons Us tréfors... Le ' ' ■■ ■ 
^oi, lesPirinces de. Juda , & les ha- ^"^Jj^* 
4>icans dt Jérufalem ne purent fe rache- a^h-y i c i.% 
Cer de la lïiDrt & de la captivité , qu'en ^^' 
livrant à Séfac tous les tréfors du j^ Rois* 
temple & les richellfes du Palais du ^.j y. ^ 
Roi , avec lesljoucliers d*or que Salo- *^^,^ 
mon avoit fait faire. Une feule expédi- 
tion anéantit eii ptu^e jours toute l'o- 
pulence & la pompe de ce Prince^,* 
3ont toute la nation tiroit vanité. Le 
^eu qui refta de traces de lariciennc 
magnificence , ne fut acordé qu'aux 
bonnes œuvfes de quelque gens de 
bien , inconnus , peu confidérés dans 
lin Roiaume qui leur de voit fon falut : 
« Dieu ne les exteriniria pas entière-" 
ment, parce qu'il trouva encore quel- « 

2ues bonnes œuvres dans Juda >. Plu- " 
eurs , inftruits par lés PropTiètes , & 
touchés delà piété de David, s'étoient 
défendus de la contagion qui avoit ia- 
feété la Cour & le gros de la nation. 

Ce qu'il y a de plus remarquable > 
c'cft que Dieu régie toutes les di^m^^ 
ches de Sefac fur fes dcfleins (te jtifticc ' 
ou de miféricorde à l'égard du Roi<le 
Juda & de fon peuple. Le Seigneut 
tft en colère contr'éux , parce qu'ils 
ont quité fa loi & fon culte , pour fe 
JËvrer aux mêmes dérçglémens , qui 
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_ oiir fait exterminer de la terre promifis 

Chapitre [çj anciens Chananécns. U apelle le 
^ if-Ti clb Roi d'Egypte pour le charger de (k 
XII . vengeance. Ce Prince infidèle entend 
• . cette voix fecrcte ; il fe réveille auiE- 

III. Rois, ç^^ . ^ s'anime -, il lève des troupes» 
XJ V# ^lans tous fcs vaftes lEtatj ; il court ou 
l'ordre invidbk du maître l'envoïe i, 
il marche i la tète de la plus formida* 
ble armée qu on eut encore vue *, il eiv- 
Itve toutes les places fortes du Roïav><- 
jne de Jud^ , jk vient camper aux por- 
tes de lacapitale pour achever fa con- 
ijuete» Mais aufli-tôt mie Dieu eft a-> 
paifé par ThumiliatiQn de Juda i il CuCr 
pend les éforts du conquérant : il ar- 
rête fa marche *, U lui. faiit oublier fes 
projets , (c$ motifs, fes fuccèjs ; & il le 
renyoïe dans fes Etats , en abandonr 
nant fes conquêtes , avec Tefpérancc. 
d'en faire dp nouvelles ^ parce c]ue fa, 
cpmmiiGon eft finie. 



■■ Le Moïamte de Roboamfi rktabUt^ 

IL Par. Sa nmt. 

XIL 

t. ï j . I-c Roi Roboam fils de Salomon , 

in, R. XI V. fç fi^rtifia ( enfuite ) dans Jçrufalem, 

•^ ' "' où il rcgnoit fur Juda, * Il fit faire des 

^ î*"' ^7* boucliers d'airain 'à>pUçc de ceux 
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( qu'avoit enlevé Scfac,) & U les mie ;: 7 

entre les mains des commandatis des xxiv. 
* gardes du corps, qui^rdoient ^^^^^^f ^* 

porte de fon Palais, t Loirfqu il alloit . .._J . 

n la maîfon du Seigneur , ces gardes rn.îlois, 
venoient les prendre ; & ils les ra- xiV. 
portoient enmîfe dans la fale des f ^. xS, 
gardes, $ Ce Prince fit le mal , parce n.p.xii,i i. 
qu'il ne difpofa point Ton cœur à § ^- H- 
chercher le Seigneur.^ Le refte des ^'"i-^^^* 
adions de Roboam depuis les ^pre- 

, "mieres ju(qu*iiux dernières ; &; tout 
ce qu'il a fait , eft écrit dans le livre 
des Annales des Rois de Juda , Bt 7* ^- ^^^* 
dans rhiftoire généalogique du Pro- ^' ' ^' 
•phéte Semeïas & d*Addon le Voïant, 
•auffi bienque les guerres queRoboam 
& Jéroboam fe firent diurant toute ni. r. xiv; 
leur vie. Car elles furent continuel- *• J®' 
les entf'eux. Roboam aïant régné ^j^ 2,1. 
dix-fept ans dans la ville de Jérufa- — 

lem , que le Seigneur avoit choifie ^n. d« m. 
parmi toutes les Tribus dlfrael, pour Avln? j'. q 
y établir fon nom ,* S'endormit avec ^^ ^^^^ ^ 

■ Tes pères ; & il fut enféveli avec eux âge^/sr* 
dans la ville de David. Àbiam fon *^^ , j^ 
fils régna en fa place. 

I ' » Left, Coureurs. L'Hcbreu donne à ces Gar- 
ces le nom de Coureurs, parce qu'ils couroicntà 
pied devant le char du Prince , & qulls étoient 
toujours précsàpoxccr Tes ordres , 6c à les-éxé^ 
cuter. 

Tiij 



KJ.2, C6ncorvance^.st £xi»LiÇ.V 
■ " ■■ Roboam avoit quarante un an , lorC-' 

^Yi'v *"*' qii'il parvint à la couronne , & il mou- 
A n T ] <N L ^ ^ riit à l'âge de cinquante huit ans » après 
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en avoir régné dix^rept. LesLmauvais 
IJI.Rois exemples qu'il avoit pris de fa mère., 
Xîy. ^^ ^^^^^ Ammonite. , &, Téducation 
route profane qu'il en avoir reçue, le 
difpolerent à quiter le ,cultc du vrai 
Dieu , ou à,le négliger , pout fc laifler 
corrompre [>ar les luperftitions païen- 
nes , lorfqu*il fe vît aférmi fur. le trôt- 
ne. Ileftvrai quela.vûc.de la formi- 
dable armée du.RQid*Eg3rpte., le poir 
ta.à implorer laproteâioii du Dieu dç 
fe^Çeres » & à en reprendre publiqucr 
meat les exercices religieux» Mais ces. ; 
fentimens f^. diffiperent \ mefure que - 
le danger difparut*, & il retomb.a bÂenr 
tôt dans fcs premiers égaremens^f» paD- 
»«ce que , dit l*^ Ecriture y il n avoit pas ; 
w difpofc ni afèrmi fon cœur pour cncr« - 
jâchçr le Seig;ueur >* , Se pour s*y atar 
cher férieufement par conviâiion & 
par principes. Ujmpntra.par. l'événe-^ 
ment, que fa pénitence, qvi,n*avoit 
fa fource que dans urie cjraibte pure- 
ment hximainc , n avoit été que mper-!» 
ficiell'é > fans folîdité-, & fans racines,^. 
Combien dans \t Chriftianifme en 
>iîpit-.on à^ pareilles, qai, peuvent 
tsromper les. hommes^. mais dont IMs 
fuites découvrent la fwfleçé.l- 



^Les gHerres fUrent continuelles entre Ro- — -^ — •:^ 
hoam &Jiroboain, . . . Dieu permit que "xx"*^ 
eses deux mccbans Princes quiravbîfent a r ï i c t'> 

abandonne , fe puniflent l'un Tautre ! 

par des boftihtcs réciproques pendant itl.Rori'. 
tout leur Régne *, quoi qu'ils n en vinf- XIV. 
fent pas jufqu a des^ batailles rangées. * f^ ^e^,. 
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CHAPITRE VINGT-CINQUiEME. 

h Abiâm fuccédè à Roboam; Son 
icr piété. Il- Il remporte une- 
grande viûoire fur leslfraclî— 
tes. Sa mort. III.. Afa abolit 
le culte ideS' Idoles. IV . Mort 
de.lcroboam. Nadab lui fùth 

, cède, ^cft'affèflSné avec totrtfc 
fa maifon par Baafa.V. Jehu^ 
prédit à Bâafà un pareil trafte- 
ment. VI. Afa défait Sara Roi 
ë*Ethiopie.VII. Prédidtton du 
Prophète Arariiis. VIIL Zclc 
d'Afa contre ridolâcric. IX». 
Il apclle à- fon fccours Bena- 
dad Roi de Syrie ;-& il en cft' 
repris par Hànanî. Mort de 
Baafa. X. Ela fôn fils cft tu& 
gar Zanibrl. 
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XXV. 

A K T I c L B ^biamfHCCîde à Roboam. Sonimfiiih 

III. Rois * ^ dix-huiticmc année du Régne 

^Y^ ' de Jéroboam fils de Nabat ^ Abiam 

_ monta fur le trône de Juda. t II Ré-^ 

An au M. gna trois ans dans Jérufalem. Sa 

AfJjt Y. c. Merc fc nommoit Maacha ^^ & c- 

5j8' toit fille d'Abfalom. Il (uivit en tout 

Rég. Ab. I . j^ conduite criminelle ôu-avoif terti 

Jv ^* fon père avant lui -, & Ion cœur ne 

* ^* fat pas parfaitement ataché au iSei- 

♦• 3* g^cur fon Dieu , comme l'avoit; été 

celui de fon père David. Néanmoins 

Je Seigneur fon Dieu lui cohferva 

une lampe dans Jérufalem , en -pla* 

çant fon filis après lui fiir le trône ^ 
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*Ies Parallpomencs XI > ^x. s^exprimcnr 
dans les mêmes termes , & laiflènc penfer 
qu* Ab&lom fils de David étoit père; de'Maacha 
mère d*i\biam. Ktomolns ' tôlnnïc 1» fille 
d'Abfalom eft apcUée Thamar[ II, Rois XIV > 
17. Il faut dire ou qu'elle" ponoît ks deux 
noms de Maacha & de Thamar , oa <mc Maa- 
cha étoJt fille de Thamar , & petite fille d'Ab- 
falom , comme le pcn(c Jofcph. Le II , Parali» 
pomencsXIII , 1, remarque c^uc' la mer t et A ^ 
iismfe nommoit Michata , é" Mtoit fille iT'U- 
riei de Gabaa : Ce qui ne fè peut concilier 
*qa'cn fupofanc que le perc ôc fa fille avoicac 
deuib noms. 
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& en afcrmMàntrétat de cette Ville ^^^ ' ^^^^ 
en confidération de David, * Qui a- *J5cvy 
voit fait ce<im étoit âroit & jufte à a «. y c 1 1 
fes yeux j & qui durant tout le cours ___!__ 
de fa vie , ne s'étoit écafté ^n rien de m. Rois, 
ce qu,'il lui avoit prefcrit , excepté ce xv. 
oui s'étoit paflTé à l'égard d'Urie Hé- * f, j . 
théen. 

jibiamfHivit en tout la cûnduiteeri^f. j-j. 
■minelle de fin pere^ &fi'n cœur ne fut point 
parfaitement ataché an Seigneur i.. conàht 
t avoit été celui defon père David • . . Là 
Régne d'Abiam fut tranché en moiiii 
de trois ^ns -, & il méritoit pat fes po- 
chés d'être exterminé avec tome Ùl 
poftérité , comme le furent tous les 
'Rois d'ifraël fans exception. On pou- 
voit demander quelle étoit la caufe 
d'un traircmcnt h difércnt entre 'des* . 
Princes également coupables. 

Le Saint Efprit répond à cette que& 
-tion tacite » que ce ne fut qtfcn confi- 
dération de la piété de David , & dés 
promcflfesqui iiii ay oient été faites , 
que Dieii confer va une poftérité dans 
^fa maifôn , pour continuer de luire en 
fa préfence comme une lampe au mi- 
lieu dies ténèbres du fchifme & de Ti- 
dolâdric, pour faire revivre dans If- 
racl la lumière 8c -refpérànce- duMéF; 

Tv 



% 



12 8 CoKcôHD AkôïET Expirc. 
■ * Abiam s'avança furiiriehauteur<lc fa 

^" xxv^' montagne de Samarie, qui était dans 
A K T X CL B la Tribu d'Ephraïm ; & il dit : Ecou- 
^^ tcz Jéroboam , & que tout Ifjràel 
II. Par. ^co^^c* t Ne devez - vous pas Êivoir , 
XIII. * ^^^ ^^ Seigneur le Dieu alfracl s'èft 
* ^ engagé d'une * manière inviolable à 
4. ^ * donner pour toujours à David & à 
' * fes defcendans le Roïaume dlfrael , 
f. 6. Que Jéroboam fils de Nabat fujct 
de Salomon fils de David , s'eft fou- 
levé &c révolté contre fon Seigneur , 
f, y. Et que des gens ^ de néant , vrais en- 
fans de Belial» fe font raflemblés 
auprès de lui , & fe font maintenus 
contre Roboam 5 parce que ce n'é- 
toit qu'un ^ enfant , & un ^ efprit ti- 
mide y qui n'eût pas la force de fe 
f. 8. défendre contyeux. Et vous ofcz di- 
re maintenant , que vous ferez aflcr 
forts pour réfifter au Roïaume du Sei- 
gneur qu'il poflede par les defcen- 



*Lett. TaBede Sel, c*cft-à^re> irrévoca- 
ble , inaltérable y incorruptible , comme ce qai 
cft aflaifonné par le (cl. 

^ Requim , gens de néant > ou gens étourdis , 
yains , vuides. 

c Left, Enfant , fans expérience. Car il avok 
plus de quarante ans. 

1» Heh, tendre de çocHT. Scptantc \ timide^ 
fans courage. 
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4ans de David. Vous êtes en grand 
jiombre (il eft vrai ), mais vous avez ^"^xv*'* 
avec vous des veaux d'or que Jéro- a n t i c n 
boam vous a faits pour être vos ^'- 
Dieux. * Vous avez chalïe les Prêtres , ^ p 
dix Seigneur defcendus d'Aaron & les vitt 
Lévites ; & vous vous êtes fait vous ^ 
même des Prêtres comme font les ^ 
autres peuples de la terre. Quicon- 
ijue vient confacrer fes mains en im- 
molant un jeune taureau & fept bé- 
liers , eft fait Prêtre de vos faux 
Dieux. Poiu: nous, nous n'avons point f; 14; 
d'autre Dieu que le Seigneur , & 
nous ne l'avons point abandonné. Ce 
font les Lévites qui exercent les fonc- 
tions ( facrées : ; Ce font les Prêtres 
defcendus d'Aaron & les Lévites qui 
Je fervent^Ce font eux qui ofrent cha- f^ m 
que jour foir & niatin des holocauf- 
ces au Seigneur, & des parfums com- 

Î)ofés d'Aromates , & qui expofent 
es pains fur une table très pure. 
Nous avons le chandelier d'or garni 
de fes lampes , qu'on allume tous les 
foirs. Car nous obfervons fidèlement 
tout ce qui regarde le culte du Sei* 
^neur notre Dieu : Mais vous , vous 
layez abandonné. Ainfi nous avons f* 1 1« 
Dieu même à notre tête ,& fes Prê- 
tres foniiexu: des trompettes ^ doixt le 



:i?î o Concordance et Exptrc; 
— fba retentit contre vous. Prenez dont: 

^"xxv!*^* S^^^^ , enfans d'ifracl , de ne pas 
, A ic T 1 c L F co nbatre contre le Seigneur le Dieu 
" de vos pères: car vous n'y réuffîrezpas. 
lï . Par. * Cçpendant J éroboana fit faire un 
-XIII. -tour à fes troupes pour drefler des 
* ^J embûches à Abiam , en le .prenant 
par les derrières , de forte qu'il fe 
trouva renfermé ntre l'armée de Jé- 
roboam qu'il avoît ^en tête , & le dé- 
tachemenc qui l'envclopoit par deiv 

♦. 1 4. riere. J uda aiant tourné la tcce , s'a- 
perçut quil itoic ataqué.par dpvant 
& par derrière. Il cria au Seigneur., 
& les Prêtres fonnerent de la tro a- 

^. I j. pcte. L'armée de Juda jeta de grands 
crisj Ôc pendant qu ils crioïent ainli , 
Dieu tailU en pièces Jéroboarii avec 
tout Ifrael en pt^tèncc d' Abiam 8c 

f. 16. de Juda. Les Ifraëlites prirent lafui- 
te devant les Juifs, 8c Dieu les livra 

1^. 1 7. entre leurs mains. Abiam & Tes gens 
en firent un grand carnage ; & il y 
euLcinq cens mille ifraëlites des plus 

^* 1 8. braves tués ou blefles. De forte qu'ils 
furent fort humiliés en cette oca- 
fion ; au lieu que les Juifs furent rem- 
plis de force, parce qu'ils avoi^nt 
mis leur confiance dans le Seigneur 

if' 19 le Dieu de leurs percs. Abiam pour- 
-Ciivit Jéroboam i & il lui prit k$ 



^ ' » 
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^llesde Bethd, de * Jefana & d'E- — . 

phron avec leurs dépcadances. "Et ^^V.^** 
depuis cela Jéroboam ne recouvra .^^t icl» 
jpomc les forces pendant le .véçnc ^^' 
d Abiam, i DontlapuiiTancefutiort jj^ p^^^^ 

atermiiî, .XLI. 

Abiarn épouia quatorze femmes,, • ^^ ^^^ 
dont il eut vingt deux fils & i'cize fil- ^ ^ .^^ j] 
les. Le relie demies adions., de (a ^^ ^*^^ 
conduite & de fes exploits , eit écrit 
dans ( le livre ; des recherches du 
prophète Addon,^Etdanslc livré des in.R.xv, 7» 
Annales des ,Rois de Juda. Abiam ^. j. 
&'endormit avec Tes pères. Oa Ten-^ 
fevelic dan la ville de David^ & lôa * 
fils Alà régna à raj)lace. 

Quand les deux armées , fi inceales '^, i^ - ' 
carorce , turent en prcicnce .prêtes a 
fe charger 5 Abia s avança vers l'extré- 
mité de la hauccar , où Li denne étoit 
rangée. Et quoiqu'il duc. craindre de 
fucomber à des ennemis aguerris , & 
plus nombreux que lui de la moitié , 
il. eut i'afliirance de .leur adncfle un 
difcours plein de fagcflc , de religion 
& de foïce , & capable -de leur infpi- 
rcr de la terreur ^ & de .remplir fes 
vtroupes de confiance, i. il fitfentir que 
Je droit de, la fucceflion légitime , U 

* Jefana &-Ephron fcnc dctixTiUcs peu cou** 
iWes idont on ignore la fituacion. ^ 



IJZ C0NC0ai>AMCI IT EZPLIC» 

- ■■ faintecé du Sacerdoce > les cara^^Cfl;r 
^"xxv"'* du vrai culte , & la proççâion de Dieu 
jL X T I c L E étoienc de Ton côte > &c lui répondoienc 

^ "• delà vidoirc. 

IL Par. Y-a-t'il quelq4'un p^utmi yoj*s , dic- 
XII L ^^ ' ^^^ ignore le choix (i marqué , que. 
le Dieu dlfr^ël a fait de Dai^id pour 
régner fur fon peuple ? Av.ezrvous pu 
oublier combien il a fait de prodiges. 
& détruit d'obftacle$ pour Télé ver fur 
le trône? Qui devons n'a point.reciieilli 
le fruit des viâoircs que le Seigneur 
lui a données, & qui n'^ point pris part 
a^x bé/iédidions qu'il a yerfées fur fon 
Régne i Ces iniîgnes faveurs ne font 
pas finies dans la perfonne. N'eft-cc 
pas une vérité confiante & notoire , 
qu'il s'eft engagé par un ferment irré- 
vocable de conferver la couronne dlf- 
raclà toute la fuite des defcendansde 
ce Prince , &: de lier ladeftinée de la 
nation à la durée de fa maifon par 
une alliance éternelle & immuable 2 
f. 6. Au contraire Jéroboam , ferviteur 
& oficier de cette même famille de 
David , déferteur de fon emploi , fii^ 
gitif de la maifon de fon maîcre, ingrat 
envers fon bienfaiteur , conduit par 
fon ambition feule , s'eft foulevé con- 
tre fon Seigneur & fon Roi- Des hom- 
' mçsdc néant fans mérite & fans pu- 
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dcur , également ennemis de l*Etat & • 



de la religion ^ refpeékant aufli çeu les ^**xxvT*'* 
loix humaines que les divines-, le font a a t i c l ■ 

atroupcs autour de lui , pour fe chôi- '_^ 

iîr un chef conforme à leur cara6tére , ILParj 
& pour ufiirper une autorité, dont Tin- xin, 
gratitude, rimpunité, l'audace & Tim- 
piété font les Iculs titres , & qu'ils o- 
lent opofer à la Roïauté légitime & é- 
ternelle de la maifon de David. Il n'eft 
pas extraordinaire , que le bon droit 
incombe quelquefois fous la fadtipnt 
des gens fans vertu , faris probité Se 
fans honneur : furtout quand la bon- 
ne caufe eft ruinée par la mauvaife 
conduite de celui qui devoit la défen- 
dre -, & que l'on manque , comme Ro- 
boam, de prudence & de courage pour 
réduire une troupe de mutins. Abiahi 
fuprime par le filence le choix que 
Dieuavoit fait de Jéroboam pour ré- 
gner, le don qii*il lui avoir fait des dix 
Tribus , & la défenfe que Roboam 
avoir reçue de marcher contre lui pour 
réconquérir ces Provinces démem- 
brées: parce que ces circonftances n'é- 
toienr pas néceflaires , & auroient pu 
nuire à fon but. Il fe contente de ne 
rien avancer de faux. 

Et vous ofez. dire que vous referez, an f. t^ 
EôiaumedH Seigneur qU^il foJfédepAr Us 

Ton^ IIL V 
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defcendans de David. Puifque ces fait 

Chapitrk /• • •• 

XXV. lont cexcams , ne voicz-vous pas quq.^ 
A F. T I c 1 1 ce n'eft poiat contre des, ..hommes que 

, VQU3 olez ^combacre., .mais, contre : 

y ^ Par. Dieu même? Quel fuccès efpércz-you$t . 
XUIiL , ^^ ataquant un Roïaume> dont le Sei- 
gneur Tout-Puiflant eft le propriétaire : 
& le Souverain perpçmcl, dont la poP 
fèAGion n'apartient q^à lui feul , fie 
dont les. enfans. de. David ^nc fout quA - 
Tçs Lieuuenans & les Vicaijces., poiii: - 
gouverner ea fon nom, fcipn fcs loix> 
P^r fo.n ordre & fous fon autorité ?.. 

'f^0Hs_ }tjss en. grand nombre {il eft vrai , ) . 
mais vous.,av.exi avec V9iii dej veaux d! or ■ 
^He Jéroboam vofts- a fàiss ponr être vos 
IÎ/>/«^. Eft-ce votre multitude qui vous ; 
remplît dç confiance, &c qui vous fait 
méprifet notre foibleflè ? Ou fi vous -. 
cfes convaincus que le. grand nonibre - 
ne peut riçn fans le fecojurs de la divi- 
nité. , fonîTCÇ les veaux; ,d*pr<iui vouç -; 
raifurent -, & prétendéâr-rvous "opofeK 
.au Dieu véritaBle ces divinisés lidicur 
lc5 5 (8c pluis faufles que y otf ç faux Roi* , 
qui vous les a forgées. ^, 
^< .9\^ f^ous aveK, çhajfé lès .Pf êtres dn Set-i 
guenrdefcendiis i Aaron , & Us Lévites i : 
(^ voi^voHS êtes fait voHs^'nême des Pre^ 
tr&s^cowme font: lès autri^ peuples. Lifez..:: 

l*JL;iyres.dé::Moïfe , que vop^AVt* - 



T/t^ Rois et des Paralip. 235 
«fnportés avec vous , en nous qi;itant. — . ' " 
N y trouvez-vous pa^marque le choix ^xy. 
ijue Dieu a f air de la Tribu de Lcvi î a x t i c l » 
à Texclufion de coûtes, les autres^^, povtt ' 

le fervice de fes autels ) N y voïez^-^ . jj^ Pàn- 
vbiis poiilt les privilèges facrés du Sa- j^U^ 
■ cerdoce d^Aaron, & la-defcription dfet^ . 
cérémonies auguftcs que Diect mcme^ 
pjrefcrivit pour fon Sacre,^ pour celui ^ 
de Ces delcendans : ^ ne Tremblez- 
vous point au récit dés châtimens rCî^ 
ribles , que Dieu fit tomber fur cetit - 
,qui eurent la témérité de lui ^ifpuc^ ' 
|à fouveraine Sacrificature ? Nônob't - 
tant ces prérogatives toutes divines i » 
.qui devoient'vous'rendre-laTribà'd^ 
liévi & la famille d' Aaron à jamais vé* 
nérablfs , vous les avez honteùfement 
jdégradées &> dhaifées de vos terres )8£- 
par un ntépr-is'> qui retombe furie Sei* - 
gneur quevoàs avez rejeté avec elles^ * 
■yousleiar avez fubftitué dcsPrctres ,-/» 
•due vous V ouïs ?€ tes faits fan^diftinc* - 
tion & fans choix,- comme 'tes natimï*-^ 
idolâtres , qui n'ont d'égard ni i là pu^- 
rété des Miniftres*, niùla Ma)cfté du « 
Gult^ 5 ni au mérite des perfoimes: A ^■ 
JeuF exemple , vous necevre^B lins éxa^ 
fnên le^premiec qui -fé' préfente ;^& ' 
qui n'a pour vocation que.ifonr ambi«^ - 
ÛDa oii'ibiii cappce:^ jSc pourvu qu'iii 
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' puiiTe ou qu'il veuille bien faire Itff 

"ixvT*^* trais de fon ordination facrilége , il 

Al. TicLi devient tout d'un coup Prêtre, auffi 

, profane que les Dieux oufqueb il fc 

IL Par. confacre. 
XII I. * ^^^^ ^^^^ > ''^^^ rf avons dtamre Dieu 

* )^. lO» ^*^'^ Seignewr^ & noHS nePéivonsfoifi$ 
abandonnée Ce font les Lévites (jui éxer^ 
cent les fondions ( facrées : ) Ce font les 
fritres defcendus dAaron & les Lévites 
Éfui le fervent. Mais le Seigneur , qii^ 
-nous n'avons point abandonné comm^ 
vous, efl: le feul Dieu véritable \ Se 
les Prêtres qui montent à fon. autel > 
font tous de la famille d'Aaron , qu'à 
a députée feule à cet augufte Minifté- 
re-, & les Lévites diftribués en diféren- 
tts claiïes , exercent dans le Temple 
leurs fonctions avec ordre » avec mo*- 
deftie , avec dignité y félon les régl<î^ 
établies par l'autorité divine. 
♦• 1 1 • Ce font enx t/ni ofrent chaîne fettrfiir &^ 
matin des holocaiéfies au Seigneur & d^ 
farfums...& qui expofent les pains fir unit 
table tri s pure. Au lieu de s*arroger la li- 
berté d'inventer comme vous des fo^ 
lemnités nouvelles, & des facrifices ar* 
bitraires, ils fe tiennent religieafenetii 
aux anciens rits > que la (buv^raine 
Majefté a elle même prefcrits dans tout 
r^arcil de fa gloire. G'^eft iwi Dieu 
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•digne d'une continuelle âdorarion , ., i" 

•qu'ils ofrenc chaque jour à des heures ^^x\y^^ 
marquées i'holocaufte perpétuel : c-eft akiic t'i 
devant lui*qu'ils br&le At fans teftè le ^' 
parfum d'uM compofition divine: t:'eft^*-jj. p^^^ 
-à lui qu'ils continuent de préfenter fur XHL 
4ine'tai>le faince <,^'aucune main pro- 
^fane n'a fouillée > les douze pains de 
•proponttoti pour les douze Tribus 
•dliràè'Udont vous faites la plus grande 
partie : Et ils vous reprochent votre 
^poftafie pÀr une ofrande j qu'ils ne 
icefletitde faire en votre nom , & qui 
vous rapelle à l'unité d'une même re- 
Heion , par le fouvenir continuel d'un 
Même autel Se d'un mèm^facrifice» * 

Nous avbns le chandelier et or garni 
^fès lampes ^u* on allume ions lesfairs, 
" -par noHS obfervons fidèlement tout ce cfui 
regarde le culte du Seigneur. • . • M air 
^foustaveK ahandonni. Pouvez-vous li- 
dedans les livres que vous refpeâier 
comme divins, la peinture (î éxade 
du chandelier d'dr & defes lampes» 
dont Dieu même à donné lemodéle> 
& dont ilous fommes demeurés^ ei¥ 
poUèffion , fans reconnoître que vous 
vous êtes féparés de la véritable lumiè- 
re , & que vous êtes tombés dans d'é- 
paiflès* ténèbres 1 La Loi de Moïfei 
€jpi nous «ft commune ^bc vous >^ 



" ■ ,; ' ui;! ffjxi&in: qjie- ytnisuc poHY€»»redl»^ 

^''xxv/î^ ^r5;& qui. en^ acafant ■ votre d(éfe&- 
jiK^iç t B tion , déclare ijqç nous foinmes reftcs 
_ - .Jldéies à «owe pieu i.j8&.OT(Coirc. qu'il 

'"II. Râr/>^*bU-: Au-Um que ^ôus V*v«z:-pû 
* jin j , , , quiter notre (Communion > (insr ahaor 
donner le» vi-ai.Dijgft., jij jghc twfir jfc n y 
cérémonies lès plàs ^cienne^ &, lâs « 
, plus autx)riréçs ^ laiis-Èenoocêcila^vo- 
ligipn de vos Petêâ , qui en.eft Wé^i^ 
rable. ,: • . :d : j. " * 

i^^ 1 2r.. AinfirMqus éivons Dim 99f€me i ^f^^ " 
tite , i^y?^ Prêtres fiment jcUs trdmfiUÂf ^ ■ 
^^m /f y^;} retentit contre vous'. Puis do&e 
qae nous avons étéJfidélc^ à lx6cre ' 
Dieu j nous ne-dôufôhs pojnt jqU'ii''M • 
Toit auffi âdéle à^défendr^ncttecaure, , 

qui eft la iiènnev &*qQÎil tie mârch^'^Â 
la tête de notre armée , qui ne combài: 
queppur fa gloire y. & que fous fes or*? 
dres^Ces Prêtres que' vou^ voïez au 
front dé là bataille^, c'eftle-Dteu mer - 
me des 'années qui les y la placés ; &C 
il vous menacent -déjà d^inç - défait® 
certaine, par réclat fôudrbïant des 
trompettes facrées. .Ils apelleiit' le 
Tout-Puiflant à notre fecours contre 
vous, & dans'la pleine aflutance de U 
vidoire-qu'il' a promife-à.UaF»vt>i».> ^ 
ils en chantent déjà le triomphe. 
Pjr^mz^ donc garde ^ i^nfamd JfrAilydè.^ 
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ftepns comhatre contre le Seigneur le Dien ——*-••- 
de vos pères T Car vom ny réïijjirez.pas. -^xxv.**^ 
Hâtez^ vous cfé prévenir un malheur , a ». x i c l » « 
qui va bientôc devenir inévitable. Pra^^ " " * 
fitcz '<l*un confesil dont tour 1 avantage* n p^ ^ 
vous regarde.rCe n'eft point la cjainte XIIL " 
de nos propres* dangers qui nous- fait 
parler. Car nous n'apréhendons point, 
que la fureur de tous lés hommes con- 
jurés renvcrfé un, trône qae le- Tout* - 
Puiflant afermit. : G€ . n'ett point des 
fôibles^ mortel^ que vous ataquez , 
mais le Dieu , qui a fait tant de mer- - 
veilles pour vos pères , qui eft près'd'en . v 
faire de nouvelles pour nous. 
' O n peut adrèflef aux Prbteftans le * 
' même difcôurs qu' Abîam tient aux dix /. 
Tribus , & les confondre par lés mê- 
mes reprochas. . Ils* font convaincus , , 
comme les Ifraëtitèis, d'avoir quité la ^ 
véritable religion, en renonçant à ta 
fucceflSbn . dif Sacerdoce infticué" par 
Jçsus -Christ .même^ aux'- Temples ^ 
' où leurs percs célébfoient leurs fêtés } 
aux autek' où ils fâifoi^nt ^étlrs bbla-r 
rions &C leurs prières •,. aux ries facrés 
dont ils^ aeompagnoiem lëUr culte . 
uniformev Leur innovation ÔcTleur fé- 
" paration , qui ont rompu là'chaîne qui . 
îesuniflbità leurs prédecefleurs , por- - 
tôûtcçuîoignagç contr'cux., &:léaa£:ir 
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^'xxv.** impriment une tâche que le tems nc\ 
A X. T I c 1 F peut éfacer. Ils portent dans leur nom, 
- qui vient de celui de leur « auteur , dit 

II. Par. " ^^' B^^^ y • 1^ marque de leur 
Xm . ** nouveauté. On nommera éternellc- 
»mcnt Jéroboam , qui a fait pécher 
M Ifracl , & qui a féparé ce que David 
»•& Salomon av oient confervé dans 
»> Tunion qu'on av oit toujours gardée 
w avant eux. Le fchifme efl: toujouts 
» connu par Ton auteur : La plaie ne 
>» fe ferme pas par le tems : & pour pea 
M qu'on y regarde de près , la rupture 
*' paroît toujours fraîche & fanglante«*# 
♦• I j. Cependant Jérobodm fit faire un tour a 
fes troHpes four drejfer des embûches k A* 
biam . . • Jéroboam fe moquoit de ces 
difcours du Roi de Juda, qui , au lieu 
de s'ocuper des devoirs d'un bon Gé- 
néral, s'amufoit à faire le Prédicateur \ 
& comptant que Dieu eft toujours 
pour les gros bataillons , il fongea à 
profiter en Capitaine habile^ de la fupé-^ 
riorité que lui donnoit fon nombre* 
En préfenrant toujours l'étendue d'un' 
même front , il fit couler les dernie-i 
res lignes de fes ailes le long des val- 
lées, qui environnoient Tarmée de Ju- 
da, campée fur une hauteur , afin qu'en 

* Politique de l'Ecriture , Livre VU % I^ 
Imt'u , artUU 3 , Pr^^. », 

la 
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la prennant tout d*un coup en tète & 
en queue , il la tailla en pièces , fans ^"x^x"** 
fans que perfonnc en p4t cchapcr* a«.tic i.« 
*ji4da •*. saferçut qiiil itoit ^a^ué , 

f^ar devant & far derrière. Il tria au Set- j j^ p^^;^ 
gneur^ & les Prêtres fonnerem de la trom-- XIII. 
pette^. f Et fendant aiCils criaient ainjî^ *^^ ^a 
Dieu tailla en pièces jérohoam & tont If-j^ f, i c. 
raël en préfence iAbia & de Jnda, ., ^^lé.iT^ 
Mais Dieu qui it plaît à, prendre les fa- 
ges par leur propre (agefle ^ tourna 
contre Jéroboam Ton ftratagème. Car 
<iansletemsquejuda fevit envelopé 
dans un danger que nulle prudence , 
nulle force humaine ne pouvoir parer» 
il eut la fidélité de ne mettre fa con- 
fiance qu'en Dieu feuL ÂuiCtôt les 
Prêtres aïant commencé à fonner des 
trompettes facrées y & toute Tarmée 
de Juda en aïant acompagné le fon 
de fes cris pour implorer le (ecours du 
Ciel ) Dieu<:onfondit toutes les pen- 
fées de Jéroboam , jeta l'épouvante 
dans le cœur de fes troupes , les livra » 
liées par le trouble & par Téfroi , à l'é- 
pée de Juda ; &c par un carnage , qui 
n*a point d'exemple dans l'Hiftoire, 
il^en fit tuer en un feul jour cinq cens 
mille fur le champ de bataille. Dans U 
n^mc impémofité de la viâ:oire,Dieu 
lîi iitiempoFter plufieui^ villes d'Ifjracli 
Tme III. X 



*' ■ & pendant qu'il afermillbicle Roïaa^ 

^"oc"^' me par de iîneureux fuceès, il afoiblic^ 
Aa. T 1 c L Bxeliû de Jéi:oboam.par despertes» dont 

_ ]^ û ne putfe relever. 

Jïï- Par, ^^ Saint Efprit propofe à tous les 
JSIU. fiécles ce mémorable événement ^ 
. comme le triomphe de la foi , & corn'- 
vme un monument éclatant, du pouvoir 
qu'a la piété , même pour le fuceès des 
afaires tiempprelles , aân d^ngager les 
hommes par leur iatécet à jdjsyenir re^ 
ligieux. Il publie hautement que ceux 
de Juda ne durent ces avantages & 
merveilleux & (î inefpérés^qu à la coh* 
fiance qu'ils eurent dans le Dieu de 
leurs PerQs : eo ijfuod Jperajfent tri Dotm- 
n0 Deo fatrum/Homm. Il e;ft. étonnant 
qu'un Prince élevé dans une école auflî 
impie , que celle de fon père & de fa 
xnere -, il eft encore plus furprenant , 
que toute une armée ait eu^afle? de re- 
ligion & de foi pour atendre de Dieu 
fans hciîter , d^ms uîi péril preflTant , un 
fecours fi Singulier ^ fi promt > qui 
les difpenfa du combat , & qui n'exi- 
gea prefque d'eux que leur préfencê , 
pour être plutôt les témoins , que le^s 
inflrumens de la défait;^ de leurs en»- 
ncmis. 

Cette aâion n'a eu depuis d*inaita^ 
.teur quç.faint Germain d'Auxeri^ç^.^uJ 
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*'dans le féjour qu'il fit en Angleterre , — 
voïant venir une armée de Saxons , fe ^*^xxv]** 
mit' lui-même^ la tète des foldats, lija'il a r t rc^rti 
a voit inftruits pendant tout le cours du "* 
Carême , & qu il venoit de batifer à jj^ -p^j^ 
la fête de Pâques ^ & fans' eiripl6ïer ni XIIL 
la force des armes, ni lé-bruit des tromr 

f jettes, mais feulemcifit le chant de TAl- 
eluia , qiy'il fit répéter trois fois avec 
de grands cris par le Clergé & par les 
troupes , mit en fiiite toutccette multi- 
tude de barbares. 

Qui jueeroit d' Abia par fon difcours 
plein de dignité & de Religion , & par 
cette adtion de foi fi héroïque , le croi- 
roit un Saifit du premier ordre. Néan- 
moins l'Ecriture nous avertit ailleurs , î"l ^' '^ 
♦• qu'il a imité tous les crimes de fon « 
perc , & que fen cioeur n'a point été « 
parfaitement ataché au Seigneur » : 
& comme il n'a régné que trois ans , il 
faut qu'il ait dégénéré bien promte- 
ment de fi beaux commencemens. Il eft 
bien malheureux d'avoir vérifié à la 
vue de tous les fiécles cette importante 
maxime de faint Paul : «« que quand « t. cor, xîîï,. 
on auroit toute la foi poflible , juf-" *% 
qu'à tranfporter les montagnes, fi on << 
Â'a pas la charité > on n'eft rien >n 

i 
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CMAviTi.t Article II L 

XXV. 

*Y/' '' ^f^ /«^^^^ ^ AHm,& abolit 

k culH des U&les. 



jfô"* 



Aâ.<UiKr. 

Avit^f* c *^ vingtième année de Jéro- 
^^\ ; . ' boam Roi dliracl » Afii commença à 

é'A^f^*^ I ^'^^ ^^ ^ Judée, t Sa mcre sV 
iciif de ' pclloit Maacfaa « , & ^it fille d'Àl>- 
••' ^^ ' Ulom. § Il fit ce qui étoit agréable & 

•ni. lu XV , i^^ ^Mix yeux du Seî^cur ion Dieu^ 

^* ' ^ Conmie avoit fait David fon pcrei, 

t *'-^^' t II chaflÊi de fe$ terres ceux qui é- 

# .KU V, iQ^jjj iiy|.^ ^ des débaucl)^ inplmes. 

*ifi.&.xv. ^UdcmuTitlcs autels (des dieux )é- 
' 1 1* ti* trangers , &: les hauts lieux : il brifa 
f lir.F*xiv ics ^tucs : il coupa les bois ( profa«- 
I' ^ nés ) , * Et il commanda aux Juifs de 

*' 4' chercher le Seigneur le Dieu de leur^ 

pères , & d'oblcrver ce que prefcrit 
fp y [a Loi. Il ôta av^ de toutes les Vil« 

les de Juda les hauts lieujc , & les fta* 
iif, a. XV . tues ^ dédiées au Soleil* Et il>enleva 
' ^' toutes les idolçs que fes pères avoient 

%?fXiVph faites» Sous Ton Régne le pais de* 

meura tranquUe pendant dix années» 

* Cette Maacha étoit petite-fille d'Abfaloni» 
difiSrencç de Maacha mcre d*Abiam pered*Afii» 

^ Eft Hébreu chamanins : è'dtoient des Aa«' 
tUec conGurées au Soleil , & cxpofées lur le toit 

icê msùlbm , ou fur les mooatffmp 



* Lorfqu'il vk fon Roïaume en paix , " ■ 

1 11 fit fortifier ks ViUcsdc Judb pen- ^"xxvT*^ 
dant que te pais étok tra^uUc , &ARTici.t 
qu'il n'y avoit point de guerre , parce ^^*' . 
que le Seigneur hii procurok U paix. • jj^ p^^ 
§ Travaillons , dit-il , au peuple de ^ly > i- 
Juda , à fortifier ces ViHes : environ- + ^^ ^^ 
nonS'les de murailles & de tdtirs : ^ ^ * ^^ 
mettons - y des portes &C des barres 
pendant que nous fommes nuitres 
du pais. Car le Seigneur notre Dieu 
nous a procuré la paix avec tous nos 
voifins , parce que nous l'avons re- 
cherché , & que nous lui fommes de- 
meurés ataches. Us ie mirent donc à 
fortifier les places ^ & y réiUfireitt. 

^fa fa ce ijw/ huit agréable anx yewe lï î. H. X V, 
du Seigneur ....Il chajfa defes terres . . % . J^ V! xiv , 
U détruifa Its anteb ... . il ota les hams i* ^ U 
lieux . • • . . Il confacra les commence- 
mens de fon Régne par la Religion, & 
le premier ufage qull fit de fon anto^ 
rite , fot de l*emploïer à faire fervir le 
Maître dont il Tavoît reçue. Il inyita 
fon peuple , par fes paroles & par fon 
exemple , à s*atacL^r au culte du Sei- 
gneur , & à obferver fa Loi avec fidé- 
Eté \ & pour donner plus de force à (es 
.exhortations , il les apuïa par le poids 
de fesTôcdonnances. Tpus les peuplés 

X li j 
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— fç. font acordés par uaXeaûmenc natu» • 

^Vv^** rel de Religion , à préférer les monta-^ 
aânt^i c 1 e gnes & les collines pour y drefler leurs 
"^' autels. Ils ont cru que les hauteurs é- 

^y ^ - leur culce , parce qu^elles les éloi -- 
gnoient davaotagç de la terre , & de 
la contagion des profanes > &c les aprcx- 
choient plus du cieL , ficduLféjour de la 
Divinité. Mais on diftingue dans TEf- 
criture deux fortes de hauts lieux. Les 
uns étoient dédies aux faux dieux \ âc 
ce font ceux-là que la piété d*Âfa abo^ 
Ut fans réferve. Les autres ayoient été 
confacrés au vr^ Diqu par les Patriai:» 
<J!ies & les Prophètes , & fréquentés ro- 
Mgieufement par leurs defcendans : &:: 
ie Roi de Jucla n'eut, p^ aflTe?. d'auto-^- 
cité pour extirpée un^ mal fl ancien & 
fl répand». Quoiqu'il fut très-zélé pour 
1^ pureté du fervice de Dieu > il cnv 
devoir tolérer ce qu'il ne pouvoir eni>- 
pccher , de peur que le peuple ne fe lais- 
sât aller à ridolatrie , comme les Ifraë- 
lites , ou à négliger le culte du vrai 
,Dieu , en perdant de, vûç ces monur 
mens vénérables ^ qui fcry oient à Vf 
retenin II eft fouvent plus^prudent de 
^didimuler des. vices acrédités par ua 
long ufaee,& enracinés dans les mœuss 
4£s.£eupies^ que d'avertir le public pjK. 



/ 
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j£ts éforcs inutiles combien ils font aù=- • • 

deflus des remèdes.- '^"xxv:^* 

* TravàillonSydiuil^auptHfiedfliêdd, a r t i c x% 



a fortifier ces failles-. . . • fHifijHe le Set-' 

gnenr .... noHia-procm'i U piaix avec jj^ p^^. 

rflii^i «w voifins y farce qnè tmhs C avons ^y^^ . - 

recherché',^. . . - Dieu récompenfà la pi©- * f^ -^ 

ce & le zéic d'Aia par un calme pro« 

iond,dont ilfit jouir Ton Roïaume peiv 

dant dfx ans : -ic ce Prince , qui joi<<- 

gnoit une rare prudence à une grande 

religion > crut devoir faire^fervir ceccc 

paix à 4a sâreré deTes Etats -, eo apli- 

quant fesTu^ets à fortifier les principa*- 

lès Villes de (es frontières. Sans atri* 

]>uer cette paix àfa fageâe , à fa force , 

àrfes précautions %.. ilïeconnoît haute* 

ment devant touc fon p,eugle ^ qu'il ne 

ladôic qu a la bonté divine , qui-a^ vou** 

lu récompenser la fidélité qu'ils ont eue 

avec. lui. ^^ rechercher* le DJen de leiêrs 

près: 

Ils fe mirent a fortifier les places i &iif. j:,, 

ik y ri'Hffirfnt. Il n'y a rien qui réveille 

tant la jalouse des Princes voifins,que 

Implication que Ion a à fortifier fes 

frontières ', parce qu'elle leur anonce 

des guerres défavantageufes > en prépa*- 

rant d auflî sûres retraites pour leurr*^ 

ennemie , que des barrières infurmon-^- 

_ _ . . • . 

Xiuj 
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tables pour eux •* mêmes* NéanmoicBr 
XXV.''' Afa ne trouva aucun des ohOssLclcs cpi% 
Aft T ic L 1 ^luroit dû naturellement rencontrer t 
. parce que Dieu , par une proteâio» 

II » Par. particulière fur lui , ou étouta les foup- 
XIV» Ç^^^ ^^^ voifîns ') ou les rendît diftralt» 
lur les intérêts de leur Etat ; ou détour-» 
na ailleurs leur efprit par d'amres afair» 
tes 'y ou leur ôta la volonté > ou le pow^ 
voir de s'y opofer. Tous ces événement 
font une preuve manifefte 9 que Dieu > 
iur leqtiel la politique compte fi peu > 
fait feul la deftirïée des Etats » 6c qu'il 
la réele fur lapiétsé des Princes & des 
peuples. Il eft (eul la caufedeia viftoi-* 
xe ou de la défaite , en infpirant , com*» 
me il lui ^aît , le courage ou l^époi»» 
vatire. Il tait jouir tm Roïaume d\me 
profonde paix , ou le livre a^x hot^ 
xeurs de ta guerre. Il cahneles^ ancien* 
nés animoncés des voifins , 00 les ré^^^ 
veille. Il ferme TEtat aux entreprifek 
des étrangers , ou il l'ouvre. li fait 
trouver à un Prince de la- docilité » ixt 
»éle , de l'ardeur dans fes fujets à fe- 
condef fes de0eins , ou de la réfiftance 
ôc de la contrariété» 
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Mon de Jéroboam. Naiah luifuetide. ^ ^ ^v! *" ' 

// efi affajjlni avec toute fa ■ • ■ 

maifon par Baafa. ^^0%!^ 

^ A T vil /« / ± Avant J. €• 

* Apres que Jéroboam eut regjïc ^,4, 
vingt deux ans , t Le Seigneur le tra- .^^^^^ 

pa ^ & il mourut , § Et il s'endormit ^ 

avec fes pères. * Le refte de fes ac-*"^-^-^^^* 
tions , fes combats , & la manière -j^ù; p. xm, 
dont il a régné,font écrits dans lesAo- j®'j ^^ ^^ 
nales des Rois d'IfracL t Nadab fon lo. * ' * 
fils régna à fa place fur Ifracl la feconk *f.\^. 
de année d'Afa Roi de Juda , & fou tîii.R.xv. 
Régne dura deux ans. Il fît le mal de- ^^[ ^^^ 
vant le Seigneur s & il imita la con- * 
duite de fon père , & le péché dans 
lequel il avoir engagé les Ifraelites. 
Baafà fils d'Achias de la maifon d'If^ ir. ij. 
(achar , fit une confpiration contre 
lui , & le tua près de Gebbéthon , qui 
eft une Ville des Philiftins , qu'âme^- 
gcoit alors Nadab avec tous les IfraiJî- 
«tes. Apres l'avoir tué , il régna à ttf.iZ^ 

5 lace , la troifiéme année du Régne 
'Afa Roi de Jada Sur tout Ifraël à t. };• 
Therfa. Après qu'il fut monté fur le ir. 19* 
trône , il tua tous les defcendans de 
Jéroboam ^ fans en laifl^ un feol en 
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•-- vie , jufqu'à ce qu'il les eût excermi^ 

^^ "••* nés entièrement , comme le Seigneur 
A n T i c L E r^AToit prédit par Âhias Silonite foa 
^^' ferviteur j * A caufe des péchés que- 
An du M. Jéroboam.avoit commis , & qu'il a- 

Avlm V c ^^^^ ^^^ commettre à Ifraei, & parce . 
^^5ç ,/ * qu'il avoit irrité le Seigneur ieXMeu ' 
d^fft ' • a Ifraël. t Le refteides adions de Nà^ 
— dab , &-tout ce qji'il a fait , eft écrit 

♦II .R.xv, au^Livre des Annales des Rois dit* 

' t tJ' I . ^^^^' ^ ^ Régoe de Baaiaiut de vingt» 

* . ' ' 'quatre ans. * Il fit le mal devant le 

*i'. ^ '. Seigneur:,. &: il imita la conduite de 

* ^^' Jéroboam ^ & le péché dans lequel il 

avoir engagé les liraelites. . > 
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ir. P.'Xirr , . jfprès cftie ferûham ek régné^vingt^ 
deux ans , le Seigneur lefiapay& ilmou^ 
THt. Dieu le renverfe lui-même du trô4 
ne où il Tavoit élevé ,j^n le&àpant de 
mort fubite 5 ou d'unemort funefte > 
qui n'avoic rien de natucel» Il fe hâta 
d'abréger la vie d'un criminel qu'il dé-* 
tefte , & que fa patience foutre avec 
peine. Après avoir exécuté par cerinCr 
urument de- fa edere ce qu'il vavoit ré^ 
folu dans-fes confeils éternels^U anéan-» 
tit pour toujours les vains projets de cet 
ambitieux ^ avec toutes les mefuf es quo 
fa politique avoit prifes pour en ailurec. 
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îè fuccès. Oa voit fou vent, d'illuftres 
coupables enlevés b^ ufquemcnt au mi- ^"xxv.*^* ^ 
lieu de leur courfe. On en cherche Ix a «. t i c 4 1 
caufe dans la malice des hommes : TE- ' 
criture avertit ici qu'on ne la trouvera, m^ j^^ 
que dans k nuin invifible quila frapé xy^ ' 
pour arrêter les>exce& 

Le Régne de NyadabÀHr-a deux ans . • ^^ 'A', 2 <-4jo. 
Baafafit une confpirauon contre lui , & 

le tua Jéroboam avoir emploie 

tous les rcflbrts que fa prudence lui a- 

voit pu fuggérer , pour maintenir Iqs 

dix Tribus dans le fchifme & Timpiétié 

où il les ayoit entraînées : & la. fin qu*il.- 

fe propofoit par tant de crimes , étoit^ 

d'afliuex la Couronne à fes defeendans». 

Mais pour montrer combien les pen-- 

fées des homme» font vaines. Dieu n^-- 

laiile loiiir fon fils-que deux ans du fruit : 

de fes iniquités». Il lui ôte. d'un même-: 

coup le Roïaume & la vie. Pendant q^ - 

ce Prince avougle n'-efl: ocupé qu'à fc- 

précautionner contre les entreprifes de ^ 

la maifon de Jùda faxivale ;.& qu'il np-. 

craint d'être troublé dans fon nouveau 1 

Régne, que par les^:adorateur5 .de l'ait- 

cien culte- ^ Dieu afede de prendre pat-^ 

mi les complices de l'impiété du Prince : 

Jîès miniftres de fa vengeance. Car il-; 

^uès-remarquable, que jamais aucun .1 
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Rai d'ifraël n a été décrôné par un Jolf 
xx^^^* ou pr un Ifraclitc ataché aa culte 4a 
A& T 1 1 1. 1 vrai Dieu s qu'on n'en a jamais encen- 
. du nommer un feu! cians les conspira* 

IIL Rois ^^^^ ^^ ^^^ ^^^ formées contre eux , 
X Y. ^^^ P^^ 4^^ d'aucun Chrétien , dans 
celles gui ont été fcmnéea contre Içs 
Empereurs païens. Un méchant fufit à 
Dieu pour punir un méchant. Ceft tou- 
jours aux adorateurs des veaux d'or y 
qu'il lai(!era le foin de renverfer da 
tr6ne ceux qui n'avoient crû s'y main-- 
tenir qu*en autorifant ces Tuperditions, 
& en aboliirant la Religion de leur^ 



ancêtres. 



•f. Ij. Le iUA pris de Gebbtthon y ^ta Nsdét 
éiJjfUgeoit avec tous les IJraëlites. Pendant 
oue Nadab Te croit en paifible poSe^ 
non de la C^ ouronne \ qu'il penle mè^ 
me à des conquêtes , & qu'il eft à la te- 
^ te d'une puiuante armée*) un homme 
forti tout d'un coup de la pouifiére 9 
( comme Dieu le lui reprocœ par Con 
Prophète lexaltavitedepuhere: ) con£> 

Idre contre lui s le me (ans réfîftance à 
a vue de tout Ifraël ^ fe met i fa place, 
& extermine toute fa famille avec une 
aplication fi éxadbe , que pas un (eul 
des plus inconnus & des plus incapa- 
bles de faire ombrage » n'échape à fes 



nus Rois et des Paralip. i^^ 
cruelles recherches. Cet ufurpareur , ^ 



en croïanc ne travailler qu'à fa propre "xxv.*^^ 
sûripté , cxécutoit , fans y çenfer , Tar- article 
rct qiie le Seigneur avoir fait ptonon- ' 

cer contre la maifon de Jéroboam par m, Koism 
k Prophète Ahias* XV. 

Le refte des aEiions de Nadab & tout ce f^ - j^ 
qu^il a fait , eft écrit au Livre des Annales 
des Rois d^J/raél. • • • Dieu ne parle de 
ces Princes impies , que pour juftifier 
la vérité de fes menaces » & la certitu- 
de de fa vengeance. Il croiroit profa- 
ner la faintete de (es Ecritures > & en 
avilir la majefté , s'il fe rabaiffoit à ra- 
porter leur magnificence , leurs ex« 
ploits & leurs conquêtes j & il ne char^ 
^e Les Archives facrées quar du récit a- 
brcgé de leurs crimes , & de la puni- • ^ 
cion qui les a fuivis» Il en eft comme de 
ces fameux criminels , que la juftice des 
hommes exécute , dont elle n'expofîe 
au public dans un écriteau que les for- 
faits , & Tarrèt qui les condamne au 
4ernier fuplice , & dont elle ne charge 
(es Regiftr» que pour fe faire honneuc 
1 elle-même « en montrant à la poftéri^ 
té fa haine pour le vior > fic^ rigueur 
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XXV 

X^ ^Xe Seigneur parla à Jehu fils d*H». 

> ^ j nani contre Baafa /& il lui dit ; t je 
+^ ' ^' vous ai tire de la pouffiére pour vous 
' ' 'létablir k Chef de mon peuple dit 
raël ; & apnès cela vou&avez marché 
"fur les traces de Jéroboaaîi, & vous 
avez porté mon peuple à mirritcrpàr 
>^. 3 fes péchés. Ceu ^pourquoi je vais^ 
rejeter comme des oidures Baafa 8c 
fa maifon faiis en rien ^laiflèr. Je la 
téduirai au mémeéta^oû j^ai réduit 
,. celle de Jéroboam fils de Nabat. Ce- 
^* lui delà race de Saaf^ -qui mourra 
dans la Vilk , fera mangé par lies 
chiens y & celui qui mourra à la cam^ 
pagne fera mangé par les oifêaux da 
^. 7. ciel. Le Prophète Jehu fils d'Hanahi 
vint déclarer à Baafa Tarrét que le 
Seigneur avoit prononce contre lui & 
contre fa maifon , de la traiter com- 
me celle de Jéroboam, à caufe de tout 
le mal qrfil avoit commis aux yeux 
-du Seigneur , pour l'irriter par les œu- 

• Lctt. Je balierai aprh Baafa , ou , je em* 
fumerai par le feu , j'exterminerai. Lettre. Jç 
Plierai aj>rès vous. 



i>^s Rois ETOEsPARAirrp. rjrj 
-rres de fes mains , & à caufe du - 

meurtre commis en la perfonne * (. du ^ ''xx v.** 
fils), de Jéroboam. ar^ticm 

V. 



* On a de lapeine à comprendre com- jjj^ Rois* 
ment Dâeu peut dire : qu'il aileviBao- x VL 
fa de la pofiffiére.y & <jhiI Ca établi Chef^^ ^^ j^ 
fur [on peuple > puifque : c eft un perfide 
& un meurtrier de Ion Roi 5,qui n*a fui- 
vique/on ambition pourtefraïer le 
chemin au trône. Cet endroit de TE- 
criture établit trois vérités importan- 
tes , qui ont feryi de régies aux pre- 
miers Chrétiens dans les fréquentes ré- 
volutions de TEmpire Romain. 

I. .Quand un ufurpateur s'empare de 
U Couronne de fbn maître.: quoique 
Dieu n'influe: point ?dans la. malice de 
fon crime, qu'U détefte & qu'il punira:: 
c'eft néanmoins lui qui le place fur le 
trône , puifqu il difpofe feul des trô- 
nes , & t[ui lui livre les peuples pour les 
gouverner en fon nom* Cieft lui qui a 
non feulement permis , mais voulu le 
fuccès de rentreprife de cet injufte , & 
qui a réglé.le cours de fes pallions j qui 

^ L'Hébreu peut ên:e traduit : 6» à caufe de 

€èla \ Iç Seigneur ) îe frapa de mort ; c*cft - à - 

dire , que Dieu frapa de mort Baafa , comme M 

avôit fait à Jéroboam jcn punition de foniia^ 

j)iété. 
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a pré/idé au choix des moïens qa*il i 
^*xxv^" emploies , & en a écarcé les obftades ; 
ARTICLE &c qui a fait rentrer fes xlérégleinens 
_ ^' mêmes dans l'ordre de fes defièins é- 

III. Rois/«;î^^ .^. .,.., , . 
XVl. ^^* Quand Dieu a décide par le iuc« 

ces qu'il donne au crime y Se qu'il ne 
refte plus aucun de ceux qui avoient 
droit à la fouveraineté , ou xpi'ils l'ont 
cédée par des traités : alorsla nouvelle 
autorité eft réputée avoir été confir-» 
mée & en quelque forte confacrée par 
une communication immédiate , que 
Dieu lui a faite de fon pouvoir : patce 
WéKa. XIII , que , félon faint Paul ^ toute puiflance 
' - vient de Dieu , & que toutes celles qui 

^nt établies , le u>nt par fon ordre. 
C'eft lui qui inftalle par le fait l'ufurpa- 
ceur dans la Roïauté , & le proclame 
par l'événement s c'eft lui qui loi remet 
ion glaive entre les mains poiu: en fai* 
re uiage en fon nom. Dès-lors les peu^ 
pies , lans avoir égard à fes comment 
cemens odieux , lui doivent une foa« 
miffion aufli entière , & une fidélité 
auflî inviolable , que fi la fouveraineti 
lui avoit été tranfînife par une fucceC- 
i.)m. xiii ,fion légitime *> & ce (croit réfifter à 
* • Dieu même que de lui réfifler. 

IIL Quand par des révolutions ou 
par une guerre , des Yillcs ou des Pro- . 

vinces 
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yinces font paflfées d'une puiflfance fous ' 
une autre , & qu'elles ont été cédées ^"xxv*.** 
par des traités qui ont pacifié ces trou- A •. t i c m 
oies : ce feroit s'élever contre l'arrêt ' __ , 
que Dieu a prononcé , <pie de réveiller m. Roifc 
de vieilles prétenfions , & faire valoir XYlL 
d'ancûf ns droits. Ceft l'Arbitre fuprc- 
me qui aternùné le difërent en dernier 
reflbrt : c'eft le Maître de l'univers qui 
ft donné fan bien à qpi bon lui femble# 
Perfonne ne peut révoquer fon don v- 
6c il ne convient pas à des mortels d'à* 
voir des querelles inunorteUesr 

Je rédfùrM la mai fon de Baafa a» me- f^:i^ 
me état oit fat ridnit celle dejiroboam..... 
Nous fomnies étonnés que l'afreuit 
ipe6kacle de l'extinâion de la maifoti 
oe Jéroboam > dont Baafa venoit d'è-^ 
tre le miniflre , ne Tait pas détourné de ' 

fiiivre une impiété , qui avoir été fi fii- 
tiefte ^ fou predécefleur , & qu'il avoifc 
fi rigoureulement punie. Nous fommes^ ^ 

encore plus étonnés , que lesmenâces^ 
teilribles , que Dieu a la bonté de' lui 
faire par fon Prophète d'une femblan* 
ble vengeance,qui lui eft prép^ée pot»? 
k même crime , ne t'ait pas rapellé de^ 
fon égarement.. Mais k corraptiorf du 
cœur humain eft quelque chofe cfip-* 

cGmpré^nfible -yicïL m», itmre clioâr 
Tome m. Y 
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-^ " que des avertUTemcns exciériears.poilf 

XXV. lagucnr.. 

A*T' C LI 

\i'. AjiTicLE. vr. . 

>n cîii M., ^yà rf^/îiit Z4r4 Xoi ^ Etbiopît-\. 

AyoïK^j; ^ A(a avoit une. armée compofée r 

Kégnc dç trois cens mille hommes de la . 
w- ^- * - ! ( Tribu ) de Juda^armés de boucliers . 

13;. Par. &. de piques^ &.dedeux cens quatre-* 
jj^sjY; vingt mille hommes, de ( 1* Tribu ) 

« ^^ g. dç Benjamin , qui portoient âuffi des . 
bouchers , & qui fc fervoient d'arcs ^ 

.^i.^^ tous sens. robuil^si&vaillansw Zara . 
Rpi d'Ethiopie marcha, coatr'eux a-c 
vec une armée d'un million d'hom-» 
mes.,. &..de trois cens., chariots ( d^ : 
guexre) , & ^'avança juiqu'à Marefk.^ . 

♦.,10. A.fa alla à fa. rencontre,. & après a-c 
voinrangé.fon armée enbataillexlans : 
layalléedeSephata^pcèsdeMàrefa^ . 

1r* T I . îl s'adrc.flà au Seigneur fon . Dieu »• . 
Seigneur^ lui ditr il , il-eftindifèrenb 
fçm y ous que ceux .que youSi,fccou-< 
rez foicnt en grand, nombre ,• ou fiins: 
force f. Secoures ^ nous t donc». ->\ Sei-» 
gnepr , vous qui êtes notre Dieu. Can 
i;*çft, fur vou$ que . nous comtons :; : & 
c çft. en votre, nom que- nous raar,-* - 

«JlQQS cftWe.^^çari>\ce.nombrcwfé^ 
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Seigneur , vous êtes notre Dieu : ne "— * 

permettez pas qu'un foible mortel ^"xx™ 
remporte lur vous. * Lé Seigneur Ai. tic Lif^ 
tdrilla en pièces les Ethiopiens en pré- ^^* 
fence d'Afa & de Juda , & ils prirent ij; Pat.. • 
k fuite, t Afa &'tout le peuple qui xiv.* 
çtoit avec lui , les pourfuivit jufqu'à* ^. 12V • 
Gerare * 5 & les Ethiopiens furent | f^ j ^^; . 
tués fans aucun quartier , pa^ce qu'Us* 
forent défaits en préfence du Sei- 
gneur & de fon Innée. Les Juifs rem- 
pôrtereilt de grandes dépouilles; 11$ f* 14*' * 
paffercnt au fil<le Tépée ( les habitans' 
de ) toutes leis Villes , qui étoient au^c 
environs de Gerare ; parce que le Seir 
gneuf les avoir frapés de terreur ; &• 
ils pillèrent tout le butin dont elles é- 
txJiènt pleines . Ih iravagerent aulïî \csrf. i j. , 
tentes où étoit le bétail , & ils revin-* 
rcnt à Jérufalem avec un grand nom- -^ 
btede moutons & de chameaux. 

Oti efl^partàgc fur le païs qu'ocupoît 
Zàra , parce que le nom des- Confcbim y ^ 
do«t rEcriturc le fait Roi, eft^auffi don- 
né à dôs^^ A rabesr étabks le 4àng de la? - 

. •Gerare écok one Ville àt i^cicn^orrtainci. - 
des J?hiliftias , fîtuée entre Cades & Sur vers} • 
là-mer tougô, éloignée du champ de bataille. - 
de dix' on 'dotftc Ireiics . ' C'eft jufques-là que les - > 
wlâ^çtUri^^qiirfiùyirciie ks^fuiards. 
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mer rouge- Maisil eft pku vraîfemblaQL 
xxv."^^ ble qu'il régnoit dans l'Ediiopie pro— 
An T I c L 1 prement dite , puifc^'il avok les Ly- 
^^' biens dans fon armée > & que l'Egypte: 

K. Par. pouvo^^ 1^^ ^^^^ aUiéc~oa roumile ». 
;jQy^ comme elle l'a été à plufieurs puîfiTans 
Rois d'Ethiopie» Il y a mième de Tapa* 
rence que ce Prince étoic maître des^ 
deux rivage» de la mer rougei » puiT- 
qu'il ataqua ta }udée pac l'Arabie i âc. 
qu'il livra la bataille près de Masefa ». 
Ville éloignée de deux, mille d'Eleu^ 
i^ropolis , & fkuée dans- Idf. YsàUc dé 
Saphata voi&ie d^Arad» 

La bénédiâdon de Dieu ayoîc nml- 
tiplié les fujecs d'Arayjufc^'à lui donner 
près, de cent mille fold^ df élite plus^ 
que n'ien avoir eu Ion père peu d'an -^ 
nées-auparavant». Pour éprouver Et iQ>i,> 
& pour en faire connoître^le pouvoir; 
& le prix dans les grands dangers,Dieut 
permit qu'il fut tout d'un coup inveftl 
par un million d'hommes- Ce nombre 

Faroîtroit incroïable , fi un autre que* 
Efprit de vérité l'ateftoit. On ne vit: 
jamais une armée fi nombreufé. Tour 
ce que la Grèce publie de la multitude: 
des Perfes que Xcrxès mena contre d- 
fe: y. Se des vidoires fignalées- qu'elle: 
iicmpocta contre des forces fi fikperieos-^ 
ies^isa nombrCxa'dL nifi^g|:aaa^ni6 



tTBS Rois ir Ms FAi^Atm %^f 
entier ^ ni il protx»: c|ue ce <|ae nous U- " 

fons ici. Elle flit rilus d'ua an idiffipcr ^xxT* 
cet orage > elle aonna plufieurs fan- a i. t i c t » 
glantes batailles pour al>atre ce coloff- * 

ie> & malgré fes heureux iuccès y elle i\^ p^x^ 
foufrit de grandesp^ertes] & une extrè- xiV» 
sne défolation»Mais la ii^itt du Roi 
d'Ethiopie avec fon armée d^in mil- 
lion de combatans ne dura cpi'une jour- 
née^ ne demanda de la part àts Juifs 
ipt des^fpeâateur» plutôt que des couh 
batans , ne leur coûta pas un homme y 
A^endommagea pas la moindre de leur» 
bourgades » & les enrichit tous par des 
dépouilles infinies ) qu'ils n'achetèrent 
par aucune pêne ni par aucune fatigue. 

Seigneur yUefl indifirem fearvons , ^. ïji^ 
fueceux qHi V99i$ ficùmtz.J^ent eng^anà 
nombre , ou fins jforve ...;.•... Rie» 
M'eft plus touchant que la prière de ce 
pieux Roi. Rien n'^eft plus propre à ra- 
aimer notre confiance que la candeur 
de la fienne , ni plus capable d^àflurer 
i nos^demandes un heureux fiiccèisque 
celui qui lui eft aeordé fi â propos zvt- 
de - 14 (fe^ fon atente &c de fe^défirs^ 
Néanmoins ces- modides fi frapans.& fi 
confblans* ne font gueres connus , SC 
encore moins fui vis j quoique le faine 
Efpric n*^ait ea foin <fe nous Ics^ propos- 
lec (]|iepour êtreimités^S &qiienos>ba&>* 



".. foins continuels dùlTenc Gifirc poun 

XXV. nous engager i en pîonter. ^ 

__VU. _ ArT'ICI;'E Vil."- 

A» du -M. prédiStion Af Prophète f^riritUi 

ATanc J, C. • . /*«*i*-wmi*- 

«4 <: '^ Azariàs fils aOded étant remplif 
d^A^f f,. dcrEfpritdcDieuyî Allaaûdcvant. : 
^ d' Afa-, &; lui dit : Écoutez-nioi Afa »\ > 

IL Par. & vous tous- ( pcJuplcsde») Jjida &i 
XV^ de Benjamin. Le Seigueur feraaveci 
^ i^. 1 . vous tant que vous (crcz avec lui. Si; 
"Mr. 1* vous le cherchez ^ vous letrouvërez^i. - 
ir. 3 . Mais linvous le quitez^, U vous abaa-^ 
donnera. Ifraël fera uûtenis-CQnfi-i 
dérable fans le vraiJDieu y fans Prê:*« 
f>4* très qui rinftruifent & iànScLoi. S'ils"^^^ 
reviennent dans leut afliâioa au Sei--* 
gneur le Dieu d'Ufraël , . &> qu?ilS lc< • 
1^^ 5 * cherchent-, . ils -IçT^roui/eront» Dans v 
ce tems-là on nepourraaUej: ai veair r 
sûrement ,. parce qv(0 tous les habi-* 
tans du> p^ïs^ feront agiité&f par de/ 
'^.;^. grands ^rdubles^U'ne-^na(!ionx>pï'ime«;-: 
ra une nation, &;A|nGLViUe'Uâe autre > 
ville , parce q^ie le Se^neur 4es aca- ^ 
Tfc; 7. bilera.de toute, forte de .maux»: Prenez : 
donc courage, : que vos nuii>s ne s'a- • 
foîblillent ppint \&c, votre: perfcva-^ - 
caoïce^Xera . récompçnfée* - ' • 
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* Dans le » tein&.que le Roi Se toute 
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fon armée , comblés de joïe , & char- " xxv. 
gés de butin revenoient en triomphe à ^* t i c t» ^. 
Jérufalem-i leProphéte Azarias , ani- . . ' 
mé de rEfprit^de Dieu , v lut au-devant i j-, p^^.^ 
d'eux , & les félicita {iit-la-fidélité qu'ils xy. * 
avoient eiie^à' demeuref atachés au * ^^ l-i^, 
fcrvice du Seigneur, qui leur avoir ; 
mérité de fi glorieux fiiccèsi 11 les ex-^ 
hôrta à continuer dans des difpofitions • 
fi'faluraires : mais il leutfitxonnoîîrei > 
que leur peclévérauccne dureroiB{>as x^ . 
& qu'ils mériter oienr un jour d'être a^ 
bandonnés de Dieu , & livrés aux plus '- 
extrêmes malheurs , parce qu'ils Tau-*» 
roient abandonné,:. 

Toutes les-circonftancesr , que te Pro- - 
phéte ajoute j font û grandes , fi éten- 
dues^, uiinguliercsvq^iileft impoflî-» 
bk d'emfair e acoidet une feule avec le : 
rcdle des événeniens du- Régne d'Afa, ^ 
ni avec les révolutions arrivées dans la : 
Tribu de- Juda , i qui:, k prédidion eft 
nomnïéineat adteltéé*- Cette impoflSU 
bilité nous oblige avec plufieurs Intep^ 
prêtes de porter ?b vue plus loin , .& do 
recctfuioitre .dans cette- Prophétie W^ 
mage'' funeftei de- la réprobation. di> < 
corps de la nation Juïve^depuisqu'eilo - 
aâ£^éji:leMelire.&.laprome£^^ (ami 
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'^ heureux retour à la foi dan» les àsc^ 

XXV. ^^^s tems- 

^ * vk ^ * * Dku ne pouvoit marquer cPune ma* 

• nierc plus fenfible , qu'il avok pour le^ 

n. Par. J^^^ <^e prédiieâîon parûcuUerc , 6c 

XV* 4^'^ ^^ procéMoit comme fon Roïau^ 

me 9 & les chedbSbir comme fa &mil«' 

le y qu'en (acriâant à leur conferva* 

lion & à leur gloire un million d'hont- 

mes ramalTés des nations infidelles. Lr 

ir. 1. Seigneur fir a avec vùhs , tant ^ne-vom 

ferez, avec lui*. ^^ fi vûhs le (piitez. , U 

vous abandonnera : Mais il les avertir 

de ne fe pas repofer fiir des'priviléges^^ 

2ui ne font que conditionels : que lemr 
délité à le fervir dégénérera un ^our ^ 
& qulls fe rendront dignes par leur 
impiété d'être exterminés à leur tour 
comme ces Ethiopiens : qu'ils céderonr 
' leur place i ces nations qu'ils mépri-i^ 
1^« i* fent. Ifraèlfera un tems confidiraHefam 
le vrai Dieu ^fans Prêtres qui tes infihti» 
fint y &fans Loi r Qu'ils pafleronf ph*' 
fieurs fîécles fans rendre aa vrai Dieu 
an culte légitime , en refufanr de l'a- 
dorer par J ES u s- C H Kl s r, quifeul 
peut donner accès auprès du Père r 
qtte,pour les en punir,il retirera toutes 
les {nrérogatives qui les diftineaoient 
Jksi Gentils *^qa% ne les conduira plus 

pas 
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par fcs Oracles , ne les dé/endra plus -^^ — '-^ 
par Tes miracles > ne les inftruka plus xxv 
par fes Propiiétes : qu'il les laiflèra lans a«. x i-c i. « 
Temple , tans Autel , fans Sacrifice St - 

fans l^rctrcs : qu'il frapera d'aveugle- . îl,.par% 
ment leurs DoÂeurs , qui deviendront xy^ 
leurs plus dangereux léduâeurs : & 
qu'il rendra impoflîble la pratique de la 
Loi de Maïfe , dans laquelle ils met- 
tent leur confiance. Le Prophète Oféc oflScm, 44 
ndepeint la dégradation de ta Synago- ^ î* 
gue avec les mêmes couleur? , & dans 
les mêmes termes. 

* S*ds reviennent dam leur afliSion au f^ a^ 
Seignem' le Dieu d*I/ra'él , & qn^ils le 
êherchent , ils le irouverant, lU ouvri - 
tont enSn les yeux , & fentiront la cau- 
fe de la défolation générale qui les a^ 
cable. Ils chercheront alors le Seigneut 
qu'ils ont fi long - tems oublié , & qui 
les avoit oubliés \ & ils le trouveront* 
^ Je veux bien vous découvrir ce fe- '< i^©™- xt, %f 
cret *» , difoii: faint Paul aux Gentils ^ *^' 
convertis, endévclopant le memçmyC* 
tére 9 qui nous eft ici propôfé en énig- 
me i « qu'une p artie des Juifs eft tom- •« 
bée dans l'aveuglement j afin que la^ 
multitude des nations entrât cepen^ ^ 

» VHëxeKL Q*a point la particule pondltiii' 

«die , /. , \ 

T0mc III^ Z 



^€S COKCORDANCI IT ExPtIC, 

^ " ' » dant dans l'Eglife , & qu'après cdà 
^"x"v" " tout Ifracl fut lauvé... 
/ A T I ç 4. ji * Dans ce tetnsAa on nepowrra aller & 

vu. .4 a t t ' 

vemr SMremem ^ parce tjue tons le s habitant 

IL Par, ^' f^n feront Agités par de grands trou* 
XV, " ' • ^^^^' ^ ^^^ nation of rimer a une natton^ 
* f* <. ^^^^ ^^^^^ ^^^ autre mile , farce que le Sei^ 
t f* 6. &^^^^ ^^^ acahlera de tome forte de maux. 
Ce retour coûtera cher aux Juifs, lis 
ne trouveront au dehors & au dedans 
que contradiâion &c que trouble. Les 
cnarncls de leur nation quïls voudront 
qiiiter , feront plus ardens à les perfc- 
curer , que ne le furent leurs ancêtres 
au commencement de TEvan^le : Se 
les charnels de TEglilè où ils voudront 
entrer , feront animes à leur faire une 
cruelle guerre comme à des novateurs, 
qui oferont réformer leurs anciens 
maîtres Cet événement, qui changera 
la face du monde , agitera tous les peu- 
ples. Une nation en combatra une au* 
cre : les villes feront opofées aux vil- 
les , &c les familles feront déchirées par 
des diviiions inteftines v parce que le 
Seigneur jctera le trouble entre elles , 
ic les abandonnera à des tribulations 
exrrcme^ & fans nombre. 
♦'. 7. Prenez^ donc conraçe : ^ne vos mains ne 
iafrihUffem point ; & V9tre ferfivirance 
fera récompense. Mais bien loin de vou$ 



^laifler intimider par ces contradiâions^ ^ 



fervez - vous en pour ranimer votre ^"xxv,"'* 
/courage , en vous fouvenant que c'eft a ht i c 1 1 
- Dieu qui combat Avec vous , & que ^"^' 
c'eft fa caufç que vous défendez. En e- j j^ p^ji 
. fet , quel 2éie ne faudra - 1 - il pas pour xv* 
entreprendre d'ébranler le vafte corps 
^u Mahométifme , qui s'étend depuis 
JeRoïaume de Maroc jufqu'au Mogol 
.& aux extrémités de la grande Tarta- 
^ie : Que de fuplicçs & de tourmens 
font préparés à ceux qui oferont ata- 
.quer de front une fefte fi acréditée , fi 

ÎmflTante , fi cruelle -, devant laquelle 
es plus hardis d'entre nous demeurent 
muets par la crainte de l'empalement 
-^ du feu. Vous, généreux Prédicateurs 
^e Jésus -Christ , ne cédez pointa 
la rigueur des maux qui vous aflaille- 
ront de toutes parts. Soïez conftans^ 
jufqu'à la mort. Car vos travaux & 
wos foufrances feront certainement fui- 
vis de fuccès merveilleux , & couron- 
Mics par de grandes récompenfes* 

Article VIII. ^^J^ 

Zile à* A fa <ontrt V Idolâtrie. kfl^t\, c^ 

* Afa aïantent?cndu ce dïfcours & a'A^7 
«etteprédiâion du Prophète (Azarias * |^, g'^* 
.|ils)aOded9 iîtt rempU d'un nou~ 



veau -coura^* Il cimtmmsL les idoles 
'^^^v^^ de toute ù terre de Judn 6c àc Bcnjar 
ARTICLE min , &des Villes du montEphraïiu 
^' ^* qu'il avoit prifcs : & il rétablit i'Au- 

II. Par. ^^^ ^^ Seiçnçur <jui étojt devant le 
^y\ * yeftibqle m Scwnfeur* * UzSkmbh 



V' ^^ o^ tous ( fes fujetsde la. Tribu de ) Juda. 
^ & de Ben^min , eufll bi^ que ^vt^ 
fleurs étrangers des Tribus afi^ 
phraïiB ^ de Manaflè &^ de $imco^ 
Car beauco^ dlfraëlkes ^étoiem: 
venu ttsndre à {ui ^ vo&nt que le Sei^ 

f, 10. gneur ion Dieu ^ok a)v$ç lui. Aptt^ 
qu'ils lefurentaflanbl&s'4 Jénifaien 
le troifiéfnc ^ois de la quinziéine an^ 

f, 1 1. née de ion Ké^ne, Ils immolçrent au 
Sçi^eur en ce jour-là fç0tc^bQcu& 
<&: Ippt mille moutosis ^ du butm qu'ils 

f, ]i X, ^voient engimené» Ils s'engagèrent 
par ^n traité à dher cher l0 Seigneur 
le Pieu de leurs pères de tout leur 

^^ ^i^ coeur &c de toute leur ame , Et à pu- 
nir de mort tous ceux qui y manque- 
roipnt grands 8c petks » hommes 6ç 

ff J4* fçmmçs. Ils prêtèrent (çrment auSei* 
gnçur avec dç grandes aclamation$ 
dç des cris àt }ç>i^^ix foa des corji &i: 

tt^]t des trompettes. Tout Juda fit ce fer* 
meot *yeç joïe , parce mie iC'ctolt de 

t<m leur COpur qu'ils ie.ntifbiepi: > |f 



ttl retendue de leur volonté > aûiô U, 

trouvejrent-ils i te il leur procura du ^''xxv^'^^ 
repos & la paix avec tons leurs voi- a r t i ê t-f 
fins. * Afa ôta de jjius à Maacha le _^^^- _ 
rang & la qualité de Reine \ parce » ih.r. xv, 
qu'elle avoir élevé une jObarùe à la '^- 
&eflc des bois. Il détruifit cette fta- " p- ^v.i^^^ 
ûic , La brifa ea pièce , & la brûla '"• ^- ^v ^ 
dans le torrent de Cé4rQn. "^ Mais on *\^,i .^ 
ne détruifit poispit les li^uïts Ueux d'iP 
jKicl. Le cœur d'A<^ demeura parÊw^ i .p. xv,!/. 
tement ataché au Seigneur durant 
toutefaviè.IlfitmettredansléTenv m. r. xv,- 

le Tor & l'argent & ks vafes que ' ^' 

m père ou luiavoient confàcrés. 

Afa j c|ui comjrtençdt ttoe partie 
Recette Prophétie, & qui cxaïoit en> 
Irevok le reftc, s'anima d'un i^ouveai^ 
aiélc* pour le ferviçe du Seignrcur , & 
Jour achever de purger ion Roïaume 
«de toutes les fuperftitions. Dans le 
.commcûccmcrtt de fon Régncil ne s'é- 
.roit point femi af&z d'autorité pour 
fl^olir » coimnç il l'auroit dcfîré , des 
abus il enracinés & iï rqpaadus y Et il 
crut de U prudence d'ufer de n:>énage- h. 
jnens-, & de fe contenter d'abord de 
détruire Iqs Temples & les Idoles des 
Jieur punies. Mais fortifié pat le fuccès 
4e javiâioifemifaculeufe qu'il veuoit 

Ziij 



tyo CoNcenDAircE it Exvtitr. 
^ " ■' de remporter fur les Ethiopiens y 8ê 

*xxv!*^' encouragé par le difcours d'Azarias ^ 
X k T I € L 1 il ôta aum des lieux particuliers & fe- 
, ;_. crets toutes les traces de l'idolâtrie. It 

II. Par remit en vigueur la Loi da * Deutcro- 
X y ^ home , qui décerne peine ic mort fansr 

♦Dem xiu,diftinaion de fexe & de condition , 
s.€cxVii.,7,^Qj^çj.ç ÇQ^5 ççyj, qui adoreroient 1er 

Idoles en public ou en particulier. 
C'eft (ut ce modèle quelei Empereurs 
chrétiens ont banni par dégrès les er- 
reurs & its vices du Pagamfme , fans- 
entreprendre de tout réformer à la fois; 
ic qu'ils réfervcrent pour la fin la ri- 
gueur de leurs Loix. 

Le pieux Roi de Juda convoqua en 
même tems,pour la fète de la Pentecô- 
te, tous fes fujetsàvec les étrangers cîes 
autres Tribus , qui touchés de la pro- 
teétion éclatante que le Seigneur a»- 
cordoitàfon gouvernement, s'étoient 
v cnus rendre en grand nombre dans fés 
Etats , pour avoir part aux mêmes bè- 
nédiâions. Quand ils furent aflemblés 
[à, Jerufalem > il prit les victimes dans 
le butin même qu'on avoir fait fur 
l'ennemi, & il en ofrit avec profiifion'» 
Comme l'autel d'airain ne pouvoir fiï* 
fire fcul à la multitude des facrlfices^^ 
il dédia de nouveau l'autel que Salo« 
4Baan 9 pour une femblable »i£bn j^ a^ 
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f)ËS Rois it dés ParAli j'. ift 
voit fait drefTer dans la partie anté- 
rieure du parois des Prêtres , à l'orient ^"^xv.' 
de l'autel des holocauftes. Le Prince Articci 

cnfuite s'avança jufqu*au grand autel , 11__ 

pour renouveller folemneilemenc au j{^ p^j-^ 
•nom de fon peuple l'alliance avec le ^Y. 
Seigneur , & pour en jurer l'obferva- 
tion fous Ces yeux , en paffant félon là 
coutume , au travers des divifrons dti 
viéfcimes immolées , rangées à droit Si 
à gauche vis-àvis les unes des autrcs.r 
Enfin fon zélé s'étendit à tout , & n'é- 
pargna pas fa propre famille , qui de- 
voir donner l'exemple aux aurres. Il 
dépouilla la Reine Maacha fa mer^ oii 
fon ayeule du rang & des honneurs di0 
la Rmauté , pour avoir élevé à Aftax- 
té dans un bois une idole infâme » 
qu'il mit en pièces, & qu'il brûla dans 
le torrent de Cédron. Les dix Tribus 
d'Ifraël n'imitèrent point ce zélé reli- 
gieux de Juda , & conferverent tou- 
jours leurs hauts-lieux. 

ToHt Juda fit ce ferment avec joie, par* f.iA^i c, 
ce cjHe c^étoit de tout leur cœur cju^ils lefai^ 
foient , & cjliili cherchoiem le Seigneur 
de toute Cét**n<luë de leur volonté. Us re- 
noncèrent unanimement aux idoles ^ 
pour ne plus adorer que le Seigneur , 
perfuadés qu'il étoitleulle Dieu dd 

leurs Pères > touches de reconnoi^Taa-^ 

*^ .... 
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^7^ CoNCOBcDANCE KP Eavin}» 
ce pour le miracle qu'U venoiv de Tm*- 
XXV. 1% en leur faveur, enrichis desdepoml-- 
A *" vm ^ '^ ^^* vaincus , & efpérant la cpnti- 
- nuation d'une proteâdon divine. Mais- 

IL Par. <^cs expreffions qui masquent qu'ils^ 
^y. cherchèrent le Seigneur de tout leur 

c<£ur&; de toute leur ame, ne prou-- 
vent pas> néceflairement que: tout ce 
peuple &vi juftiÊé devant Dieu > & eik 
leçû la grâce d'une converfion lalutai- 
le.. Cette gracene. s'acorde qu'ila Foîî 
aux mérites du Médiateur ^&: qui ofe^ 
ifoit aSurer que cette fei qui étoit alors^ 
fore rare , félon Saint Âuguftin , ré- 
gnât dans le coeur de tout ce ^uple: 
charnel 1 Gr'aiU illa îhhc non irm pofié» 
taris. Cette dUpofîtion ne doit pas fcut-» 
prendre^ Aujourd'hui im^Iuif ne vott- 
^oit pas pour toutes, chofesau monde 
irenoncer le Dieu d' Abraham» blafght^ 
iner Tes Ecritures , abjurer la Loi de- 
Moïfe : & l'on ne ppurroit pas dire 
qu'il fût juftifié pour cela feul. Une: 
Semblable dirpoiition Te trouve dans- 
bien de mauvais chrétien^ qui nevou- 
di"oient pas quitcr l'Eglife^réjcteplc fa- 
crifice de la Mcfle , &c fe fake Protcf- 
tants :^& dans qui néanmoins cette fi- 
délité & ce zéleneûipofencpajK la grâ- 
ce fantifiante. 



* Aujfttinomjtr emails le Seigneur, & il 



fcur procura dn repos (F U pasx avec ^xv. 
toHs leurs voifins^ Le friHt de ccr ata- a^tic i/r 
chemcnt éxaâ: aii culte du vrai Dieu , ____!_ 
lut une paix ptofonde , confiante , & jj, p^j-^ 
générale dont il fit jotiir pendant vingt x V. 
ans le Roïaume de Juda, depuis* la dé- * ^^ j ç^, 
Eûte d& Zara Roi d'Ethiopie , qui ar- 
riva la (^nziéme année duRégne d'A- 
ia , jufqu a la trente-cinquième. Nous 
avons remarqué ailleurs quelle multi- 
tude» ^eile diverfité & c^elie ailMui^ 
té de miracles demande un bieiï^fait il 
%nalé. Qu'il eft rared'avoir tme reli« 
gion ailèz atentive ^ pour en rendre 
des aâioos de grâces g'roponiotmées t 
- jifàfit mettre dam U Temple Cor & lU. IL xv , 
Fargem & Us vafisy^Hifon père oh lui ^ ' ^* 
voient con/acrp. fl. étoit ordinaire aox 
Pidnces fidèles & aux Généraux d'ar- 
mée, de faire à Dieu des vcbux avanr 
fes batailles & avant les grandes entre- 
prifes, pour en obtenir un heureux fuc- 
cès..£t après les vidfcoires y, ils netxian^ 
quoient pas de féparér une part con- 
ifdérahle fur les dépoiiilles dés enne- 
mis, pour l'a lui ofrir comme dcs^. gré- 
nicesn fàcréesw 
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^^xxv^ Article IX. 

An T IC Ll 

IX jfja êpettc dfon ficours Benaiad Roi 

atIi^c )'. c. * U nY eut pomt de guerre jufqu'iu 
R^ne ^^ trente cinquième année du Régna 
* A'a " tf . d'AÊu t Ma:is la trente fméme, $ Baa- 
* u. p. XY , Et Rcri dlfraël marcha contre Juda y 
t^ii.p.xvi, ^ bâtit ( la fortcrefle de ) Rama, 
T . ' ' * afin que perfonne ne put fortir des- 
\ ^"- ^- ^^' Etats d*Aia Roi de Juda,. ni y entrer. 
f. iS. Ala prenant alors tout Tareent & 
tout n>r qui étoit demeuaré aafis les 
trcfors de la maifon du Seigneur , 
& dans ceux du Palais du Roi , Ten^- 
voïa par quelqu'un de fes gens à Be- 
nadab *, Ms de Tabrcmmon, fils de 
Héfîon Roi de Syrie qui demeuroit 
f. 19. à Damas; &: il lui fit dire : Qu'il y 
ait alliance entre voiis &: moi , com- 
me il y en a eu entre mon père &c 
le votre. Je vous envoie en préfent 
de l'argent & de l'or \ &c jeYou3 
prie de rompre l'alliance que vou» 
avez faite avec Baadtà Roi d^rraëlv 

* Benadad étoit petit - fils de Razon fcnda^ 
tcur du Roïaume de Damas , dont il (èra lou. 
Tent parlé dans la fuite ; ^Hc(îon e(l le méms 

Juc Razon , cjui portoit deux noms , comme il 
mt slSzx ordinaire dans:cc tems-là». 



DES Rois et des Pakalit. xf^y 
& de venir, pour Tobligcr à fe rcti — ' 
rcr de dcflus mes terres. * Benadab ^^'xxv.'^* 
s'étant rendu à cette prière , envoïa a h t^c l e 

les Généraux de fes troupes contre '[ 

les villes dlfracl ; & ils ravagèrent *iii-R.xv> 

Ahion , Dan , Abd-bet , Maacha ^^°- 

tout le païs de Cenerot , & toutes 

les terres de Nephthali, Avec touiii.p.xvi,4- 

les magazins ^ de ces villes. A cet-m. r. xv ,, 

te nouvelle Baafa cefla. de fortifier * ' • 

la ville de Rama. 11 interrompit fes»". «*• ^^i , 

travaux ,* Et il revint à Tnerfai-îin, r.xv», 

t Le Roi Afa ordonna alors aux Juifs: * »• 

de s'aflèmbler tous s & les aïant mc^1[ ir. ii» 

nés à Rama , Us ea eidcvcrent le& "• **• ^vi » 

pierres , &: les bois que Baafa. avoii: ^' 

emploies pour Jà conftruâîoa ( d« 

cette forterelTe; ) Et le Roi Afas'efrini. &. xv^ 

fcrvit pour bâtir Maipha, &: Garj*** 

baa de Benjamin, Où il fit un fof- jÉrém. xli^ 

£é ( pour le défendre } contré Baaià..^* 

Baafa voïoit avec déplaifir, que pliî^ 
£eurs de Cts ùx']cts quitoient fes £ta(» 
pour aller $*ctabUr dans ceux d' Afa. > 
que Dieu héniffoit vifiblement pac: 
tous les avantages d'une heureufe paix«<. 

> 

*" Ces magazins rérvoient aux babitans; c^ 
ta campagne à mettre en. sûrccc les gralos ôc 
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■ Afin d'etapcchcr cette défertioiv, ^1 

^"xiv.** ati^ïicntoit tous les jours ^ il fôngea i^ 
A>T ^« i » fortifier la ville de fes frontières , qui- 
faifôit la principale coaunimication 



IX. 



IILRois ^ ^^^ Eloïaume avet; cyclui (ic Ju<ia 
j^Y^ * Afa de fon côté , pour {^délivrer d'u^ 
ne feryitude fi contraire à feskitérâts 9- 
prit ce cpi'il' f avoir d'or te d'argentT 
dans les tréfbrs da teKiple, Se ota aitift 
à Dieu d'une main ce cp'il lui avoii^ 
donné de Taucre. Il épuifa fon épar-^ 
gne , &c dépoiiilla même fon Palais d^ 
toutes fesrichefles, afin d'acheter bien^ 
dier du Roi de Syrie une proteftion y 
^oe Dien auroit continué de lui don-^ 
nés grâtuitenxenc;- 

Ceâ îc défaut de la ^ruparT it* 
&ommes^Par k pente qp!ils ont à JH-^ 
geede tout par les iens, Irpremieit 
: mcMiYemencdeleurcoBUTylclailapié^ 
• oé eft étrangere^ y les porte à n'bpofer 
que de» remèdes» vifioles à des^ maux^ 
▼iifibles ^& à facrifier ce qu'ils onr de 
plns^cher pour mandier Un apui incer-* 
t2iin y &c fouvent ruineux » qui n'au-^ 
reit rien coûté à la Foi. C^and tous^ 
lès moïens Humains nous manquent > 
& que DJjeu feul nous refte j il. arrive 
quaqucfi^is que notre religion fe ré- 
ireUle , & fait par ncccffité un éfort 
four s'élever àlui. Mais il^ràre danr 



^ 
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le .choix dés cxpcdicos , de ne pa$ ■■ 

/ T Chapitra 

xommcnccr par cpuiler tous ceux que . xxv, 
les créatures nous préfentcnt , Avant a k. t 1 c 1 1 
que de nous adrcflcr à Dieu î quoique * 
Inexpérience npus ait àà convaincre ULR^îs 
de la paiflamcc & de la promptitude xy* 
de fon fccoïirs. Teile étoit la difpofi- 
tioîi du Roi de Juda. La prcience de 
la formidable armée des Ethiopiens » 
<en faisant difparoîcre toute reiTource 
humaine , ravok force de fe jeter en- 
tre les bras du Seigneur* aujourd'hui 
mi'il Ce voit moins prefTé , la politique 
l.avertit , qu'une diverfion faite par 
le Roi de Syrie le délivrera de l'en- 
treprife du Roi d'Ifraiîl , & qu'il peut 
Tacheter aifément par de l'argent qu'il 
voit danç fon Palais & dans te T^m- 
pk , fans cauCer d'incommodité à fon 
peuple» Auili-opt que la prudence du 
iîécle lui a fait voir le fucccs de cet ex- 
pédient , il ne néglige rien pour y 
faire entrer un Prince idolâtre , qui 
iivoit une foi vénale. Elle lui dit comp- 
ter pour rien le malheur de perdre 
a juflice , & de la faire pcrdbnc aux 
autres. Elle ne lui laiile plus de fcru- 

Ï^ule de corrompre la fidélité d'an at- 
iç , de l'obliger i rompre fes anciens 
rraités çontra^ftés avec les Rois d'fit 

^i^,deilei«oirpfarjwe envers I>îetttc /:i 



i 



ilT* COKCORBAKCÎ «T ExPLXC* 

*_ au nom duquel ils ont été jurés , & dtf 

XXV. violer le droit des gens , en le foUi - 

^••^^j^^ ^' citant de faire des hoftilités fur des 

. ^_ J terres amies , fans avoir demandé la 

.11. Par, réparation des injures , ni déclaré 

XVL la guerre. Cet événement donne lieu 

de remarquer : i^. Que les Princes 

fins religieux fe font cru permis quel- 

3uefois de dépoiiiller les lieux faints 
ans de grandes néceffités , &c d'cft 
apliquer lesricheflfès aux preflans be- 
soins de rEcat, Et Dieu qui n'cft ri- 
che , comme un *bon père , que pour 
ia famille , a excufé cette efpéce d*u- 

* ^furpation de (es biens , à laquelle on 
ne le portoit que par la crainte de mal- 
lieurs extraordinaires, i^. Dans le mê- 
me efprit , le Roi de Juda prit fur lui 
(eui les frais de cette alliance^fans rieii 
exiger defes fujets: Et il aima mieux 
livrer tous fes trcfors Se les ornemens 
tîe fon Palais ^ que de charger le pu- 
'blic de la moindre contribution* On 

' voi quelque chofe de pareil dans TEm- 

- pereur Marc-Aurele , qui voïant Té- 
hargne épuifée par la guerre qu'il fai- 
loit aux tarbares, fit vendre à l'encan 
tovii les meubles de la Couronne, pour 

' «virer de mettre de nouveaux impôts 
for fes peuples de l'Empire. 
'f^ u La tremefixiém améc du JRiinc iA^ 
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Ja , ^^^yi .... Marcha contre Jnda. Les " ' - 
Paralipomencs donnent lieu à une di- ^"x a v'*^* 
ficulté de Chronologie, ils marquent a r t 1 c i » 
que ce fut à la trente-fixiéme * année ' 

<lu Régne d'Afa , queôaafa vint ata- jj^ p^j.^ 
-quer le Roïaume de Juda & fortifier xvL 
Rama. Mais le 1 1 1 Livre des Rois 
afliire formellement que Baafa , qui 
^avoit commence à régner la troifiéme 
^ année d'Afa , n'en régna que vingt- 
quatre S & qu'il mourut la vingt-fixié- 
me ^ du riiême Roi de Juda: Que Zam- 
bri s'empara du trône par le meu - 
tre d'Ela dans la vingt-{eptiemé * an- 
née de Afa: Qu' Amri parvint à la Cou- . 
tonne d'Ifraël la trentième^ du même 
Prince -, & qu' Achab y parvint la tren- 
te-huitième « année du même Régne. 
Les dattes fi précifes & fi fuivies prou- 
vent qu'à la trente-fixiéme année d'A- 
fa , Baafa devoit être mort dix ans au- 
paravant. La plupart des Interprètes lè- 
vent cette contradi£tion , en prétçn- . 
4ant que la trente -fixiéme année donc 

•II, Par. XVI , I. 
*»III,R.XV,i^. 
r Ibid. XXXIIL 
*III,R.XVI,t. 
«III,R.XVI, 8 . 
f in.R,XVI,iî. ij. 
? Ibiil. 2f . 
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' parlent les Paralipomenes , doit le 

^^xKv,^* compter depuis la ieparacion det 

A R T I c t « Roïaumcs d'ifracl & de Juda, arrivée 

_ l'an du Monde J019 y Se que cette 

II. Par. trcntc - fixicme année tfétoic que la 

-XVL feiziime du Régne d'ACi, &dumonr 

de 30^4. 

^",0^ ARTICI.Î X. 

Avant J. C. . 

940. ^faeft repris par HânaniJPopdr eu 
ii'Aftf "! €. recours à Benadad. Mort de Baafcu 

f. 7* Hanani le Voïant vint alors troU'^ 
ver le Roi de Juda , & lui dit : C'efl: 
larce que vous avez mis votre con- 
iance dans le Roi de Syrie , au lie« 
^de la mettre dans le Seigneur votre 
Dieu , que Tarmée du Roi de Syrie 
1^- 8. a cchape de vos mains. Les Ethio- 
piens & les Lybicns n'avoient - ils 
Sas une armée nombreule, une graa- 
e quantité de chariots &c de cava<- 
liers ? Mais parce que vous mîtes vo- 
tre confiance dans le Seigneur , il 
*• S' vous les livra entre les mains. Car 
Ces yeux parcourent toute la terre , 
pour faire éclater fa puiflance en fa- 
veur de ceux dont le cœur lui eft par- 
faitement ataché. Vous avez agi fol- 
lement en cette ocafion. C'eft pour- 
quoi il va s'élever dés ce jour des 

guerres 



©ES Rois it des ParaxiK xti 
guerres contre vous* * A(a fut cxtré- - 

mement irrite contre le Voïant , à ^"xx"*^* 
caufe de cette réprimande *> &: il le a & t i ê ^ b 
fitinettreen prilon charge de chaî- ^' 
nés : * il optima dans le même tems u^ p^^j.^ 
plufieùrs du peuple* tl-a guerre fut xvl. 
continuelle entre Afa & Saafa Roi * ^^ \^^ 

dilfrael tant qu'ils vécurent. ^ Le refte t m! R. XV, 
des adions de BaaÊt , ce qu'il a fait, *^- ^ ^ ^ 
& fès exploits î tout cela eu écrit au xvi , j.' 
livre des Annales des Rois d'Ifracl. 
Il s'endormit avec fes pères , fut en- f» 6. 

féveU à Thérfa,,& EU fon filsTé- — ;; f 

gnacn.faplace-; ^^074?"' 

Avant J. C. 

* La religidti Se l^éx|>éricxKe \ dit le* R^nê 
I^tophete au Roi de Juda î ^roieçtdu^^jA^ z^.^ 
vous côtxvaixicre , : qi;ie k proijfûion 7. i. * *» 
dk Seigneur^ qui venoit d'exterminer 
Zara avec toute (on armée , auroit fii-- 
fi pour rompre l'entreprife de Eaafa4- 
Après fa défaite le Roi de Syrie feroit- 
venuàfon fecours en vermde Talli-''- 
îTnce qu'ils ont entr'emt» & je vou$*^ 
Taurois livré avec le Roi dlûrabî, • Je- 
vôusautôis rendu fon vainoueur^aui 
lieu que vous vous ètes.âût (on triba^ 

* Le terme Hébreu pcfit %Difier > iîfitntott^' 
rir, comme la Va^ate a txadùit par le l^cri^ 
cfeangemeift du Tfade ca Chett , X\i% > ^ccim^^ 
plDWr J2n , conirivit , yconfiépfi . 



*i8i CoKcokDANCE ET Expirc.' 
^ '■'■ taire. Vous avez voulu vous en faî»: 

^xxv.*^' un ami y 6c vous l'aurez pour ennemi' 
ékXTicxi perpétuel. Vous vous êtes cru fort ha- 
^ ^' bile en faifiant paflcr vos richeflès éix 
îr^Par^^y^^^ •, 8c fi vous aviez eu plus de foi,; 
X\n.^ j'auroîs fait palfer à* Jérufalem les d- 
' chefles de Damas, 
^v'j. CArles yeux dn Seigneur^ parcourent 
toute la terreypourfaire éclater fa pH'tjfan-^ 
ce en faveur de ceux- dont le coeur lui ejl 
^parfaitement atache'i IK porte conti- 
nuellement fes regards jaloux & pct- 
çans dany routes les* parties de l*uni-. 
vers,pour examiner les-difpofitions fij- 
'crercs de chaque honune en particu* 
lier. If s^aplique idérp^e^ ceux qui q- 
fenr fe confier pleinement à lui , 6c 
qui donnent lieu à (a proteânôn déltb 
déclarer pour eux. Il s'iiiterefle à leurs 
dëfirs:>, devient à leur fecours comme 
^Hnaami&un allié, qui s'affôcie aux: 
mcines dàng^ers & aux mêmes fiiccè^i; 
Adcorroyorandim fi ctm corde eoram^ 
^erfeSo erga eunr., 
^•. j ., Fhusavez agi foltement \ .• . (Tejl pom^ 
cfuoi^ if va ^élever dès ce jour des guerre tr 
Qontrervous^ Vous avez cru être forer 

* Hébr; l^ereurjknt , pjtrcûttrent .-Nôtre- 

feiBIcflfc a tcfbin que la Bonté de DicafcTabaît 

^ypom^'acmnioSadex ànos manières dcpcxt^ 



ÙtS KoiS ET Dï? FARALrip. 18} 

]^rudcnt en vous atachant un vôifiii ^ 

puiflant & capable de faire en votre ^"xxv*^'^ 
faveur de puMantes diverfions 5 Ataxticl* 
vous avez fait une folie, t^cs racriics ^' . 
moïens que' vous arez emploïés fans . 11, Par* 
moi pour acheter la paix, ne ferviroht XYL 
qu a vous atirer la guerre , qui durera: 
auffi longtems que votre vie , & quifd 
perpétuera contrejos focceflèurs, 

C'èft lejugement que Dieu porte dé 
toute la politique humaine. Il ne là 
regarde que .comme une folie , qui 
choifit en aveugle des expédiens tout 
opofés à la fin qu'elle fe propofe •, 6c 

3ui fe fait elle même des plans & des 
elleins , que Dieu fe plaît deconîxm^ 
are , parce qtfil n'y a pat été apdié;. 
Rien n'eftplus ofdinairedansla con-- 
duite des hommes : Us ne s'atircnt des^ 
inconvéniens fans remèdes , que pour 
avoir quiic les voies fimples de i*E^ 
vangilc; 

,j4fa fût extriireynent irrité confye fe f.. lak 
Vôiantàcanfe de cette réprimande j& il là 
fit mettre en prifon chargé de chaînes ; d*' 
ùprima , Ç vu fit mourir) plufieurs ptrfon^ 
nés du peuple. Quelle commiffion de 
venir déclarer hautement au Roime^ 
me qu^il n'eft c^yxnfovLrStHltiegifti^ 
lorfqu'il s-aplaudiflbit d^avoir été fore 
fogc l Quel couragp pour s'aquitet 

Aaij 



GhapitsJ: 



d'un £\ dangereux miniftére L Pour tx& 
jy^y. bien- jugex , . mettans; nous à^ la place :. 
^4tTx CL.I du Prophète» Jl obéît ians répliqiLeo £^ 
^' jÉxécute fcsordres fans détour.. 

lï'. Par ^' "^^ ne s'étok point irrité contre A— 
Vyr * zarie , parce qi^e ce Porophêtc avoic 
pris part à. fa viûoirc, &. aprouvc fa- 
conmiite \ £c s'ilav oit prédit de grands • 
malheurs ,. ce* n'étoit que. pour, des 
tems éloignés quineregardoient peint. 
Cf. Prince.^ Mais. Hanani i'ataque en^ 
gcrfonne : le charge d'un blâme , qu - 
^ aucun ménagement n'adouci . : lui ^e^ 

jjroche une folie-, qu'il ne peut im— 
{Miter à. un autre s & lui annonce des- 

Êuerres ,, qu'il ne d^it qu'à fon infidé- 
tc&àfon imprudence. Auflî fon a— 
IQQur propre vivement mortifié^ & rc-^ 
duit au defefpoir^lo portei une colère 
que rien ne peutarrcM;ç : & fans refpec— 
ter. la Majdfté du Très^lïttt q^i parle, 
jjar la bouche du . Prophète , r & avcu-^ - 
4' glé'par fai^paifion, il lefaic jeter dan$: 

lesv fers^v Comme- pluHeurs du peuple - 
^voient fort aprouvé le difcours d'Ha-- 
»ani , & murmure dû mauvais:iraitc— 
ment que le Roi avoit ofc faire -au mi-» 
niftire dû Seigneur., il en fit mourir &: 
punir un grand nombre de ceux qui fê: 
nkign oient It plus hauremenr. Il fê: 
flàicfûllemeAt qa'iliauéantisarifetdess 



menaces d'un Dku éternel & Tout--— —^ 
Puiflànt , en faifant difparoîtrc celui ^xxv.*^' 
qpiles lui ahonce. Il ne voit pas qt;ie la a r t i c i r 
juftice: divine fera d'autant plus aten- ' * 
tive à. vérifier fes prédiâions, qiji'il eft m^ R'oi«* 
plus^opiniâtre à les combatre dans ce- x\!^I^ 
uûqpi n'en eft qua le porteur & l'In- 
terprète. Cette conduite, tout infenfée- 
^'elle paroît , eft celle de bien de$> 
hommes > q^i ne pouvant rien contre^^ 
iaovérité qçiles blefïe., s'<n prennenr 
aux miniftres q^ii la prêchent : commc^ 
û en étoufant leurs voix^ ils pouvoient^ 
j^toufer celle de la vérité. — ^ 

Av R r r CL B' XL- 3074. 

Mlafilsde^ Baàjit ^ tuéfnrrZâmlàri. lil^e 

La vingt-fixiémeannécxI-AiaL Roi^. 8a 
dajuda, Ela filsde J^aalarégnârfur 
I&aël àThcrfii^&-fonRégne duniv 
detix>ans* Zambriun defes Oficiers , t. c^y lo^* 
qui< commandoit la moitié de fes^ 
dbariots (d«gucrre),formauncconf* 

iriration contre, lui i & fe jetant fur: 
hî le frapa , & le tua pendant qu'il i 
buvoit , & qu'il ètoit yyre dans la^ 
maifon d'Ârza Intendant du Palais • **?^ 
dè'.Therfa. Lereftcdesaâionsd'fi-i?', 14^^ 
là-, êfc:tout ce qu'il a fait, eft écrit. 
cbtns.Ie.Livx«^s. Aaaaks-de&> Roi^ 



d'Ifriël. * La vingt - feptiéme année 

^'^x X v.""" d'Afa Roi de Juda , Zambri monta. 
A^ T»! c L E (ur le trône à Thcrfa ; & il nV de- 

l meura que'fept jours, t Auffitôt qu'il 

RI. Rois y ^^ nionté , & qu'il fe fut empare 
XVK ' ^^ laRoïauté, il extermina toute, la 
♦ Ail du M. maifon de Baafa , tous fes proches & 

AyinVu c. '^^ ^"^^^ > § ^^^^ y l^-ifler même u» 

.9X5^ *^ chien-, fuivant que le Seigneur avoit 

é^AU^\ 7. ^^^ d^^^ à BaaÊt par le Prophète Jehu, 

* i^, 1 5* * -^ caufe de tous fes péchés , & de 
1[ f. II, ^cux de (on fils Ela , qui avoit péché 
S ir. 11.^ ^it pécher Ifracl, en irritant Ife 

* *. 13. Seigneur le Dieu d'ifracl par fes vîtih 

ucs ( idoles. ) 

If.S-io. Dans le tcms que le nouveau Roî 
d'ifracl , diftraic ou rafluré fur les me- 
naces divines , ne fonge qu'à joiiir dc^ 
h, Roïaucé Se fe plonge dans les excès 
de la bonne chère : Dieu cft atentif à 
leur acompliflement. Il fait tout d%h 
00110- trancher la vie à: Ela au milieu 
de (a Cour > chez le: Gouverneur de 
fa Capitale , & par un de (ts Oficier»^ 
quidevoit le défendre-, &il conduit 
tellement l-'amBition , les foupçons & 
Éi cruauté dfe Zambri,, qu'il ne fe con- 
tante pas d^ex terminer tous les parens 
<& les proches de fon maître , mais en- 
core tous ceux qui luictoicntuni^par 



Tfts Rois ei* des Pakau?. itj 
fc lien des alliances ou de Taniitié. ■ 

Dieu s'étoit engagé yzt fon Pro ^"xxv.** 
phcteàdes circonftanccs , donttéxé-A^-ïïc i;» 
ctirion paraît incroïab^le, en aflurant 
'que ceux delamaifon deBaafa , qui jjj^ Roi^. 
mourroient è k campagne , feroient XVU - 
dévorés^ par les oifeaux de proïc , & 
que ceux qui mrourroient à la ville,fc- 
roient manges par les chiens. Toute la 
certitude des Oracles divine couroit 
rifque d*être ébrantée pour toujours > 
fi un feul de^tant de^pcrfonncs ou apa> 
rentces ou alliées , dont le nombre 
pouvoir monter à pUifieurs ccnraines>f 
avoit reçu la fépulture d'un ami , d un 
parent, d-'un Itxvkeur , ou par Thuma* 
nké d*iin inconnu. Il faut que Dieu air 
rendu rufurpateur fi aâ;if , fi vigilant > 
fi bien inftruit de tout le détail de la far- 
mille , qu'aucun ne lulaitpuîéchaper t 
qu'il l-ait porté àr s'aflurcr avec une 
promtitude incroïable de tous les en- 
Fans de la maifôn Roïale , qui étoient 
nourris & élevés en diférentes» Yillej 
félon k coutume de eestems-: que fus 
lia nouvelle de la mort du &ol &c du 
«arnâgc de fes proches , Dieu: ait ôté à 
xou» le» autres la penfëc de ie fàuvec 
Êofs^d'un Roïaumc fi borné , ou de fc 
jjéter dans- Tarmée qui étoit contraire 
%ral(arj|p«teiii: ;. q^c Dkw ait yeilld> 



*8Sî CoNc6«a>AKt» ST Ê«>uë; 

qu'aucun des parcns^n^rofoic trotivé 
'^xvv'* liés le commencement à4'arniéeV où il 
^**xr^ 1 rauroit été à couvert de l'épéc de 2^nif- 
* bri : qvi'il ait détourné T^fprit de ce 
|IL'Roi& »<^veau Prince de foins plus preâkn^ 
XVI» pour afermir fa domination naiiTante j 
ms*emparant des Villes fottes;^ en ga- 
gnant l'afeâion des troupes 9 enévi* 
tant d'irriter les plus ptiiiTantes mai^- 
fons du Roïaume,aont il tuoit les chefs 
pensa: s'être, alliés à la*^ famille Roïale» 
£nfin il faut qt^e Dieu lui ait fait ache- 
ver ec carnage dans le court efpace de-' 
ftpt jours qiVil régfia ; de forte qu'ils 
Cffùblc ne lui avoir prêté lapuifTance 
» Ibuveraine, q^epour fervir fa ven- 

geance > & que pour vérifier fes mena^- 



D'un autre coié,il faut cjue Dieu ait: 
répandu dans 4:ous les efprits une hor- 
reur û grande contre toute la' maifon ^ 
^Baala*: qu'il ait rendu ces fentimens ^ 
fi 'généraux & fi puiflTans qu'il ne fefoit 
pas trouvé im feul , que l'amitié , la re- 
oonnoifTance') la commiféracion ait 
twté à^endreles derniers devoirs,qtïe * 
Iliumanité ne refufe pas aux pkis indi--- 
férens^ L'Ecriture avertit expreflc-r , 
nehr,que quoique l'âiTemblage de tant - 
de circonftances libres & arbitraires- 
Kttoifie^ inconcevablre » > Dieu lès fii^ 



néaamoins^ 



Dit ^ms IT TWS PATlAtr?. rjf 

Aéatimoins acompUriixaâemenc i*JHi . 

^imtce qiiU-MfMfau dire à BaafàparU ^"^xv^* 
prophète Jéku , pairce qae£la auffi bien a n t i c 1 1 
eue Baafà Iravoiciit irrité par kiirs ^"' 
nuifles diviidrés-y par leurs iraux Prè- m. Rois 
très , leur faux dXi^i , leur fkax culte 9. XVL 
audits avaient inventé par <;aprice , ôc ^^* j ^^ 
établi r^is autorité. 

A^TICLB Xli. AnAiM. 

'^mri règne à U place de Zmbri r^^'^l ^ 
Û' bâtit Samarie. Sa mort. ^%"« 

L'armée d'Ifcacl , qui afficgcoit a- f. 15 . 
lors Gebbethon * , Ville des Philif- 
tins^ Âïant apris que Zambri avoit f. 16^ 
fait une confpinition contre le Roi , 
6c Tavôit mêmç afiaflîné , établit 
Roi le jour ntème dans le camp^Anui 
fon Général. Amri partit aufli-tôt a- f. 17; 
vec tous les Ifraëlites pour aller affié- 
ger Ther(a. Zambri voïant que la f.iS. 
Ville aUoit être prife , entra dans le 
donjon de la mailon Roïale , fe brûla 
avec die, & mourut; A caufe'des cri- f. i jS 
mes qu'il avoit commis , en faifant 
le mîu devant le Seigneur , & imi-- 
tant la conduite de Jéroboam 9 & foa 

* Gebbethon eft une Ville Je la Trâ^n it 
^guà y qui étoit alors ocQpée par les Phillftios* 

Tome II l. Bb 
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iOiAïiTici' P^hié,dans lequel il avoit engagéTe» 
XXV. ifraelitcs. * JLe refte des aAions vdc> 
"^^ x/^ *^ ' Zambri , & ce qui regarde fa confm-^. 
^-_ — _ ration, eft écrit au Livre des Annales 
.î]EI. ftois, des Rois dliraeL t JLepeuple dlfrael 
3; yi. ' fe divifa alors en deux partas : J'un sV 
* ir. 10. tacha à Thebni pourrie faire mpnter 
itf/ii. fur le trône ^ & l'autre fuivit Ainri. 
i% li. Mais le parti de celui-ci eut Tavantar- 
, gCy & Ttiebtti étant mort , Amri ré- 
■ ^na ( feul ).. 

lia dtt M. § La trente-îunîémeannée d'Afa Roî 

As^m^' c ^^ ^^^^ » Amri régna fur Ifracl. Soa 

^ ^^i y . ' JRigne dura douze ans , dont il régna 

^•Afl^"*i ^^ ^ Therfa. * Il acheta la montagne 
^ '' de Samarie deux talens d'argent , & 
J- J- ^î- U y fk bâtir iioe ViUe , rqtfil.apell^ 
^* ^4* Sàmarie du nom de Somer , .qui lui a- 
t^ x^^ Voit vendu la montagne- Amri fit le 
mal devant le Seigneur ; & les cri- 
mes xju'il conunit , furpaflerent enco- 
it^xC' receux de tous fes prédécefleurs. U 
imita en tout la conduite de Jéro - 
boam y & fon péché dans kquel il ar 
1*1^; 17. ^^ ^^S^^ ^^s Ifraclitcsi & il irrita 
Â if. 28. ^^ ïyv^xx dlfrael par fes vaines ( îdo- 

.A * les ) - 1 Le refte de fes adions & de fes 

* An au M. exploits eft écrit au Livre des Anna^ 

' Avam^/.' c. ^^s des Rois dlfrael. § Il s'endormit a- 

9^8- vec fes perès , & fut enfévdi à Sa- 

^•AAi"j8. niarie. * Achab fon fils régna à ùl 

jplacç^ 



*PES ROXI ET IrtS PARAnN IJI 

'* Dans 1 elpace des fept jours que 
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jZâmbri régna > ii fc déclara pour le cul- xiiv! 
-«c des veaux d'or , établi par Jéro- Artici.* 
-boam , & autorifc par tous les prédé- ^"' ^ 
^céflfeurs v& il mcrica de périr pour la m.Rôîs^ 
-même impiété ,'d©nt il venoitd être k x VL 
vengeur fur la maifon de Baafa. Il ^^ * f. iç^ 
^oit tra V aillé à s'emparer du R oïaume : ^ ^ ^ 
^mais tous Tes éforts surent inutiles, auf- 
•Si bien que ceux^ de Thebnl ,'jparce que 
Dieu ne leJeur avoir donne ni à l'un 
• ni à l'autre. Il les rejétctous deux , & 
les fait {îiccomber dans leurs entrepris 
ïcs y dont l'ambition feule étoit le mo- 
^tif. 

La trente ^Hniime -année £j4fa-. .^ . . f. ^j 
^mri régna fur' IJra'éL^Et nous venons 
•de voir,verfets dix & quinze, que c'eft 
4a vingt -feptiéme année d'Ala, que 
'^Zambri aflallina fon Roi Ela , & qu a- 
près un Régne de fept jours, Amri lui 
Succéda. Là diférence des dattes eft de 
ijuatreans. On les concilie, en difaat . 
qù' Amri reçut le titre de Roi dès la 
•vingt-feptîéme année d'Afa : mais qu'il 
4ie rut reconnu pour paifible poflèffeur 
<le tout leRoïaume d'Ifraël, que quatre 
^ns après , par la mort de Thebni fon 
concurrent* 

^mri acheta fa montagne de Samaric ih i-^ 

Bbij 



■ dùHx ttUmi ; & il y fit bâtir me nUe 

^"xxvT*^* q^'ila^UaSamarie^dunêm de S amer, 

ARTICLE qui lui ^tuok vmda U montagne. Quoi- 
' qu'Amri &t on Prince impie ic idola* 

III. Rois, ^^^. > ^' niontrc néanmoins ai^x autres 

XVI, Princes Téxaditude qu'ils doivent a* 
voir à bien païcr ce qu'ils ont befoin 
d'aqoérir de ieur$ fujecs. Ils ont la fou* 
veraineté de leurs Etats : mais le partie 
culier a le domaine de Ton bien. Ils oAt 
la tucéle & le gouvernement de tout» 
mais non la propriété, i**. Amri eft 
encore un exemple d'une rare modef- 
ne , & d'une noble (implicite', en don- 
nant à la nouvelle Ville qu'il deftinoit 
à être là capitale du Roïaume , le nom 
de l'ancien maître de cette montagne : 
au lieu d'avoir la vanité de lui teitc 
porter le fien pour Timmortalifer. 



CHAMTiL. CHAPITRE VINGT-SIXIE'ME. 

XXVI. 

n T I c 1 1 jf^ Achab épou(e Jézabel : fbn im* 
piété. IL Jéricho eft rebâtie, 
III. Morcd'Afa. IV.Jofapliac 
lui fuccéde : fa piété. V. Sa 
piiiflknce. VI. Elic prédit à A- 
chab une fécherefTe. Il eft nour. 
ri par des corbeaux, VIL II eft 



ifEs Rois it dbs Pauaup. 19^ 
envolé i>bez une vm^ve , où il 



Chapitri 



multiplie Thuile &c h facine , xxw! 
& rçffufcice fon fils. VIII. Il va "^ ^ ",! 
fe préfcncer à Achab. IX. Il 
faic deicendre le feu du ciel fur 
fon i^cifice , &: il mec à more 
les Prophètes de BaaU X. La 
fécherdTe ceflc. XI . Fuite d*E* 
lie fur le mont Horeb. X ï L 
Dieu lui aparoit. XIIL £Ufée 
s'atacbe à Elle. 

Articlb Prbmier. 
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%^chab èpoMfe Jèxfibel :fon impiété. 3 og <; . 

, Avant J. C. 

* La trente-huitième année du Ré- ^ « ». . 
gne d'Aia Roè de Juda , Achab fils ^.1'^]^ 

a Amri régna fiur Ifraçl à Samarie, & -- 

kti Régne dura vingt*-deux ans. $ Il IH. Rois^ 
ib rendit plus criminel au^ yeux du XVL 
Se^neur que tous ceux qui Tavoie m"^ ir. %g. 
précédé. T Non contenc d'imiter les § t. 50» 
péchés d^ Jéroboam filfS de Nabat , 1 1^« 3 !• 
H époqfa, de plus Jézabel fille d'cth- 
baal Roi des Sidoniens. U alla iervir 
Baal & r^iidora. Il lui éleva un au- f. 3 1. 
tel dans le Temple au'il lui bâ it à Sa^ 
marie. Il planta un rx>îs ( profane ) , *• 3 3* 
& il enchérit fur tout ce qu'avoient 
ùik les Roîs dlfra^l fes prédéceflènrSp 

Bbn) 
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thAPifM P®^ irrkcr le5tigaeur le Dieu dll^ 

XXV!. racL. 
^ * ^! *^ *^ * * jichabfe rendit flms criminel aux yeux 

■■ dn Seigfteur , ^ne tons ceux tjni C avaient 

IlI.Rois, f recède. . . • L'Ecriture avoir déjà fait 
XVI. le mcme reproche à fon père Atnri .*. 
«*^, «o. ce qui fait juger que ces deux Princes 
ne le bornèrent pas à porter leurs Su^ 
jets au culte des veaux d'or par leur 
exemple & par leurs ,di{cours , com- 
me avoient fait leurs prédécedèurs ^ . 
mais qu'ils les y contraignirent pat la^, 
févéritc de leurs Loix. Et Dieu- fe 
plaint que ces Ifraëlites ont ét^ phi»; 
fidèles à les obferver , qi^e les (lennes. 
Mkli. viï ruêmes. « Vous avez garde avec foiiij^, 
i^^ » leur dit-il par te Prophète Michéc, tes . 

^^Ordonnances d^ÂmrL Vous aves^ 
» imité en toutes chofes la nuifon 
i M d'Âchab ) & vous avez marché fur 

» leurs traces. C'oft pourquoi je vou» 
»» abandonnerai à vorre perte î Je ren^ 
m drai vos Habitans^robjet do la rail— 
»»lerie (des hommes y) âr vous ferez. 
» couverts de Toprobre que mérite ui« 
u peuple ( rebelle afin Dieu ) •*. . 

Le mariage d'Achab avec Jézabel^ 
méritoit d'être févérement condamné»' 

Eour pludèurs rai(bns. i^« Il violoir 
t Loi en époufant une étrangère &• 
«oe iofidelle 2 fansrobliger dcicooii<r 
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*èr i (es fopçrftitions. 2 o. Il s'expo- ' y 
foie à devenir plas méchant par les xxvi. 
«onfeils d'une femme impérieufe , im- a 1. y * t » 
pie&crùèUe, qui l'engagea bien-tôt —■ ./ . 
a ajouter l'idolàttic de Baal, qui^ftle m.Rois^ 

Soleil, au faux culte des veaux d'on XVL 

^o. Il- fit par cette ambitieufe Prin- ' 

«efTe, ce (pi'il n'àuroit jamais fait de 

iui-mème. Par elle , il tua Nabot , & 

s'empara de fa vigne : il extermina les 

Prophètes du Seigneui^,' & perfécuta 

£lic. Aulfi t^Ecrkure met cette allian-*» 

-^t profane: au^nombte des plus grands 

.péchés d'Âchab *> puifqu'elle fut une 

Iburce empoifonnce des crimes lés 

•^us énormes > Se des malheurs 1^ 

pllis^funeftes.• Combien cet exemple 

ne conckunne-t'ir' pets- de Chrétiens » 

'^ui s*âllient fans examen & hns fcnt- 

ipule à dès'maifons fans vertu & fàns^ 

: piété > Se qui ne craignent pas de s'af« 

^fbcier à^^ malédiâions qu'elles mé- 

A R TTC L B I !•- 

Jéricho eft rebâtie. 

Sbus fon Régne ,.Hiôl qui étoit de f»i4^] 

Bethci , bâtit Jéricho. Il perdit Abi- 

-ram fon fils aîné , loffquHl en jeta 

ks, fondemens & SeguD' le dernier 

ide^fes fils^ Iprfqull en pofa les por^: 

^b ûi) 
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tes , comme le Seigaeur Ta^voit çr^ - 
XKwu^ ^ par Jofué fils de Nun- 

.....2j._ > Après que Jofué eut pris & ruiné U 
III. Rois, Ville de 3 érieho , il prononça cette 
XVh malédiâion contre celui qui-k rétabli- 
joAié vL roit. <« Maudit foit devant le Seigneur^ 
^•' w dit-il, rhomme qui relèvera & rebir 

» tira la Ville de Jéricho. Quefon prc*- 
M mier né meure^lorfqu'il en jétera les 
t» fondemens -> & qu'il perde le dernier 
» de Tes enfans> lorfqn'il en. pofera.les 
9i porter* f» Cette iniprécation de Jofué 
avoic d abord été reipeâée. Mais ciu|[ 
fiécles quis'étoient écoulée depuis»! en 
.^yoient é&cé la; mémoire ^oai^^n 
cKMoiemfaic mép!rii*erJa.mmiM0,rru£H 
Itoiuc dans un peuple qui avgôit oublié 
4>iett^ & ne s'inftnuioit plus d^s fiss 
£cTiture9* Mais Clieu poucufvendce 
au^ bomn^es quei cien m vieillit ni 
^i'^bfifiiicii: à.fes yeux 5 qW fapaJtofc 
furvit à tous les hçcles , & lesjçenfcT- 
me tous commerun. feulp^im > exécute 
ranachème que Jofué avoir prononcé. 
Il afeâre d'en^apeller les mêmes ex- 
.«preifions , & déclare que C'eft iui- 
.i;nème qui p]:ononça ceae ancienne 
imprécation » quoique fon ierviteor 
n'eut paru avoir parlé que de (on pro- 
«.jpre mouTement* 
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fi covéomm i h< prédiâion , confon- ^^'^xxvT^* 

doic éluat paa les adorateucs des a r.t i c & a 

ytmoLjàtot 6c de Baal, quine rece- ^"' 

¥cieiMi point le.livie de Joiiué ; & il m. Rois, 

kar faitoit isnm qoe les menaces du xvi. 

Dieii difract, cépanduës dans les Ecii- 

mres contre ceux qui abandonne- 

roient fon culte > ne ieroient pas vaL- 

aei, quoiqit^eUes fufTent anciennes.» 

ëc demeurafi^c long-tems fans éfet. 

D'un autre c6té > cette éclatante paini-^ 

tion fei^voit mecveilleufement à re« 

nouveller dans irefpât des fidèles If* 

taëlices> répandus dans tes dix Tribus^ 

ta tfonfiance au Dieu v:éiifabk. £11* 

monstoit i(z fidélité à aconuilir les 

promefTes qui ienibloi]^ le plus osh^ 

bliées 'y & leur étoit un garant aflfuré 

de t^éxaâinide qu*iLaucDit > à plus fbr« . 

te raifon , pour exécuter des Prophé-* 

ties plus folemnelles & plus ioiportan-* 

tes^ a ta maifon de Jacob. • 

Ao dtt KL 

Article III. xoH?- 

_- „ -. Arant J. C, 

Mon t^ya. sry. 

Afa lut incommodé la trente- n.v%V\\ 
Neuvième année de fon Régne , '^• 
€tant déjà avancé en âge , aune ^|"-Rxv, 
goure aux pies, qui remonta : Et 11, p. xvi, 
cependant ce ne ibt point au SçU '^* 



■■ gneur, mais atut Médecins, qu'il eut 

•"xxvi^ recours, dans fon maL * L&reftedeâ 
A ic T I c iF aâions^' d* Afa , depuis les premières' 
^ ^^' _ jtirqu'auxdernieres, tous Tes exploits^ 
•ni.R.xv. tout ce qu^ila fait , &. ( ce qui regar^ 
^*M * de) les Villes qu'il a bâties , touti 
^n daM. ^^^* cft écrit au livre: des Annales^ 
? o 9 o. des Rois dejuda t E t d'IiraeL 11 s'ea-* 
hli^»!\\'. dormit avec fes pères » &c il^mourut 
t ii.f.xvi, la quarante ^unième année. 4e foor 
»'^^î^^ Régne, f II Êit enTéveli avec fes an^^ 
»4. ' ' ectres dins la Ville de David fbiv 
ti. p.xvi P^^^^ ^^ ^ ^ ^^s dans Iç fépulH!' 
sw* ' ' ehrCyqu'its'étoit fait^reufen Onla 
coucha fur un lit tout rempH d'o- 
deurs» &.de^toutes fortes de parfum&^ 
exquis , qu^onbnjla en Ton noançuc' 
dan&ua trés-grand £sa^ 

* 

f. tv. - E6.reproGK6*qae"rEcrinife fait an* 
Roi:de Juda*i,>dont elle loiie ailleurs 
lapiét^j.ne tombé pas > far: ce qu'il 

iceiL. eut recours ûaxi;fçoûArfiMElUa:Méâcd-«' 

f M^^ Êiô- ^^ » ^^^ Dieu même eft auteur ; mais • 
m de*laMi« fur ce qu'il ne s'adrcifa pas a Dieu pour: 
4cciai^. en obtenir le fuccès. Si dans l'illu- 
fion que^àufdnt ordinairement la ]eu«» 
WtShy la.fanté>.& la profpétité , il 
avoit éii plus^diftrait fiir la Pro viden>* 
ne di vine î les maladies & les douleurs 
ûguQs ,d^s un âgp avancé^ auroieuc 
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ttu le coorncr vers celui donc là main CHAPiTit» 
L'afligeoic.. Mais au lieu d'atendre la xxvi. 
guénfon de la faténédiétion de pieu , m. 

ians laquelle, tout Tart & les jCbins des - -^^ 

hommes font inutiles ,. &deiamcri- n*.Païi 
ter par une prière humble & pleine de XYL 
£>i s il aima mieux fe repoTer fur Tha- 
bileté de& Médecins, qui, après l'avoir, 
fait beaucoup foufrir pendant deux, 
ans > nerrempecherent pas de mourir. 
Qui croiroît q^e Dieu auroit cetre fen^^ 
fibilité & cette délicatefle. i Tégard 
d'un Juif) &Lqu'iL luiieroit un crune 
d'une conduite (î ordinaire parmi les 
hommes , & qui ne parpît avoir riea 
de mauvais ni d'irréhgieux-r Qie le$ 
Chrétiens aiprennent djt cet é&en^plca 
qui n'a été écrit que pour leur inftrU'P 
^bion y combien ils piquent la jalou<« 
fie d'un Dieu iipuifunt &ii bon , pai 
la confiance qi^'ils mjittent dans le ie-* 
cours des créatures^ lorfqu'ilsfe trQUr 
vent dans des. infirmités ou dins qaéU 
que autre peine- 
On voit par plufieurs^- endroits .des 
Livres faiots , queJa coumme des Hé- 
breux étoit de fexreufer un tombeaii'. 
dans le roc, &dy mcnagçr une ca* 
vcrne , ordinairement aflez Tpacieufe • 
pour y recevoir plufieurs corps de la . 
Blême, famille. AÙl j . av^at que d^y^ 
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' ccre porc^ , fet cxpofé fur un lit dm 

^xxvî" parade , au milieu des parfums les plus 

A K T I c 1 1 excellcns & des matières odorifcran- 

*^* tes les plus prctieufes , qui furent bru* 

lées avec proflsfion autour de lui« 



An au M. , Article IV. 

J050. 

^r -'* ^' Jofapbat fuceéde i Afa. Sa piété. 
R^ Jor. I. 
ni. K. XV, Jofaphat , fils d'Afa , lui fuccéda. 

îîtR.xxii,îl commença (on Régne fur Juda, la 

♦'• quatrième année d'Achab Roi d'if- 

f. 41. raël. 11 avoit trente-cinq ans lorf- 

qu'il monta fur le Trône , & il ca 

régna vingt-cinq à Jérufalem. Sa 

mère s'apelloit Azuba i EUe étoit 

f* 43 • fille de Sakï, Il imita en tout U 

conduite de fon père Afa , fans s'en 

écarter en rien *, & il fit ce qui étoit 

droit & jufte aux yeux du Seigneur» 

n. p. XVII ^^ fc fortifia contre les Ifraelites. Il 

< <( X. ' mit garnifon dans toutes les Villes 

de }uda *, & il difbibua fcs troupes 

dans la Judée, & dans les Villes 

d'Ephraïm , c^u'Afa fon père avoit 

f. t. priies. Le Seigneur fut avec lui , 

parce qu'il imita dans fès premières 

années la conduite qu'avoit tenu 

David fon ayeul 5 qu'il n'eut point 

f. 4* recours aux idoles , Mais au Dieu 

de fou per^> & qu^il marcha fidèle-^ 



Inenc dans la route qu'il prefcrit , ^^^^^ 
4ans imiter les déréglemensd'ifracl. "xxîvT* 
*AufE le Seigneur Tafermit fur le trô- ^ "^^^ *" ^ ■ 
ne , & tous les Juifs vinrent lui faire - ' 
' des prcfens j de forte qu'il fc trouva II. Par, 
comblé de richeflès& de gloire. Il* X VIL 
marcha avec courage & hardiellc *^. j, 
dans la route que prefcrit le Sei-* . 
gneur. Il chafla de fcs Etats ce qui in.R.xxiii 
ctoit refté d'hommes livrés à d'inia- ^7. 
mes débauches pendant le Régne 
d'Afa fou père : Et il alla jufqu'à ii.p.xvit 
ôter de la Judée les hauts^lieux & ^• 
les bois (profanes. ) Néanmoins on iir.R.xxn, 
ne détruilit point entièrement les ^4. 
hauts-lieux -, Et le peuple n'ayant pas n. p. xx, 
encore tourné fon cœur vers le Dieu '^' 
de leurs pères , Continua toujours à i u. r. 
y oflfrir des facrifices & de l'encens. ^^"* ^♦• 
La troifiéme année de fon Régne , il 1 1. Par. 
envoya Benhaïl , Obdias , . Zacharie, ^^ii, 7, 
Nathanael & Michel , qui étoient 
des premiers Seigneurs de fa Cour , 
polir faire des inftruâions dans les 
y illes de Juda. 11 leur aflbcia les . ^ 
Lévites, Seméîas , Nathanias , Za- * 
badias , Afael , Semiramoth , Jona- 
than , Adonias , Tobias & Tobado- 
nias i & envoya avec eux les Prê- 
tres Elifama & Joram. Ils parcou* f^ o. 
lurent toutes les Villes de la Judée^ 



^rtant avec eux le livre de la *JjA 
^^"xxViV ^" Seigneur,^ & inllruilknt le peur 
A n T f c L £ pie* 

IV. ^ 



in. Rois *T^f^fhat avoit ireme ^cituf 4ns lar]^ 
XXII* ^^H^^'l monta [nrleTrine^ Ce fut 4in*boib' 
* t. 4.1. *^^^^ P^^'^ Jofaphat de n'être parvena 
. â la Ccù ronne> que dans » un 4ig& déjà 
mûr. il eut le tems de Te fortifier con^ 
xtc la fliftcfie-qui ^corrompt Jie cœur 
tles jeunes Princes ^ De (émettre au* 
"defliis dts atraits de la volupté , 1& des 
^délices qui environnent ie Trône , & 
qui amoliffent les plus fermes : De 
Vinftmirc long-tems des devoirs de 
la Royauté , avant -que d'en exercer 
îcs fondions : De iconnoître à fond 
les hommes , qui fe découvrent avec 
moins de précaution à ceux qu'ils ne 
•regardent point comme leur maître ^ 
M& de fe mettre en état par cette con* 
noiflance , de s'en fervir plus utile- 
ment : Enfin , -de réfléchir à loifîr.fur 
les défauts du gouvernement , fur les 
befoins de l'Etat ,& fur fes remèdes. 
C'eft en partie à cette maturité d'âge 
que l'on doit atribucr la fageflc&la 
profpérité de fon Régne, 
il. P. xvii. Le 'SitgneHr fnt avec Uti^ farce ijH*ii 
^ * ^' imita la condaite de David. ^ ^ . VBxd^ 



z 



tare remonte à la fource de ces fuc- ' 
^çè&, & avertit que Dieu>.en fut Tau- ^"x^vî. 
tcur : QuUl ne Jes falloit atribuer ni a r t i c l« 
i la fohdité de Telprit du Prince , ni ^ 

i> Ton expérience.» ni aux *confeils de xi. Pac* 
quelque gcand Miniftre \ mais qu'ils xy II. ' 
durent Ja .récompenfe & .le fruit dâ 
k piété de Ja£ipnat.', qui, par Ton ata^ 
diemehti la Loi de Uieu, par kcon^ 
fiance en fa proteâdon , par fon éloi« 

fnement pour les fuperftitions des dix 
ribos ôc des nations voiânes , mé-- 
rita d*ccre protégé d'une manière fî 
vifiblement mitaculeufe , qu^ii pacoiC- 
ibit à tout le monde que ic Seigneur 
mcmeagifloit avec lui. 

j^uffi le . Setgneur rafermit fur h Tro^ f, ^ 
ne , & tous les }h^s -tinrent lui faire des 
-préjem^'j de forte quil fe trouva comblé 
de ncheffes & de gloire. Le Seigneur 
^employa (à puiilanee pour rendre fou 
Régne aufliinébranlable queflorifTanu 
Toutes Les Rrevinces de Juda» partici- 
•pant également au bonheur que la 
•piété deieur Roi adroit fur toutes les 
parties du Royaume ^ k faifoient ua 
*4>lai(ir d'ofrir des préfens à celui à qui 
•Ils dévoient le repos > Topidence , &c 
Ja profpérité dont ils jouifToienc. £l 
■avoit le rarebenhear, & la douce fa- 
tOsfaâion de n'être Roi que desjriches^ 
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■ & au milieu des lidiefles inxDottAê 

^xxvr* & de la gloire dont il ctoit/colnbAéj 
AnTictB de ne devoir l'un & l'auctc qu'aux 
^^' dons volontaires, qui partoient ptuâ 
II. Par. ^^ ^^"^ ^^ ^ ^^ nuiin , de quinTc^* 
XVIL * ^^^^^^ P^ ^^^ ^^ tributs payés, fiac 
devoir à leur Souverain', que *.dci 
ofrandes , minba --^ imites, pat :recon4 
noiflance à leur commun bicn£àteurd 
. Où vit-on ailleurs une image d'un fi 
aimable gouvernement ? 
m. R.xxTi^ ^ // fhajfa defes Etats 9e ^ul étêk reflé 
4f • èthmnmes livrés i iir^mnes dihtitiebespen-i^ 

dam le Rigne Jtjifafuit père. L'exemple 
de ce Prince il religieux & fi fage» a^ 
prend à tous les Supérieurs , qu'il ne 
fufit pas de commencer un bien , fi on 
ne le fi^utient avec aplication : Que les 
vices publics ne fe corrigent point par 
des ordres généraux & par un km é- 
fort : Que malgré les loins que Ton 
prend pour les détruire, ils confervent 
toujours des racines qui repouflènc 
bien-tor, fi Ton n'a la patience de reve- 
nir fouvent fur les reftes pour les ex- 
tirper entièrement, 
m. R. xxn, Jcfaphat chajfa de [es Etats ce (jui itoh 
*7- refti éfhtmmes livrés à iinfames débau^ 

II. p. XVII, ches. ...Il marcha avec courage & har^ 
I* *• diejfe dans la route que prefcrit le SeU 

>frtCHr i & il alU i^fyfC^ oter de lalu^ 

déc 
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dés Us hanti-rlieux. W n'eft pas dificile " ■ ' ■■ 
de concilier la contradiction qui pa- ^'^xxvî*''^ 
roît entre le Texte des Rois &c celui a r t i c l » 

* • • • ■ 

des Paralipomenes , en diftinguaut les ■ * . 
tcms ,. & deux fortes de hau^s-lieux, j|j p^^j^ 
dont il a été foavent parlé. Jofaphat xxll.* 
çmploya d'abord la puilTance que 
pieu venoic de lui remettre , à pur- 

Ïrer Tes Etats dç toutes les traces de 
'idolâtrie. Il abolit les bois profanes^ 
& les hauts - lieux qui enttetenoient 
les fuperftitions payenncs £c de hon* 
teux défordres. Mais il n'ofa pas inter* 
dire de même le culte que Ton ren- 
doit au vrai Pieu dans les autres 
lieux , que la piété des ancêtres &c 
les monumens de la religion avoienc 
confacrés ; ni réduire rigoureufement 
fes Sujets ^ renfermer leur dévotion 
dans le Temple où Dieu ^voit fixé 
tout fon culte. Il fuivit la maxime fl 
fage & (i néceffaire à un nouveau Roi^ 
qui lui défend de rien changer d'im- 
portant dans le commencement de 
ion Régne » de peur que le Peuple ^ ' 
n'ayant pas encore eu le loidr de pren- 
dre confiance en lui par la connoifTan* 
ce de Ces bonnes qualités & de la droi- 
ture de fes intentions , ne fe rempUde 
de la dangereufe prévention qu'il en 
Veur à leur liberté Sf à leurs anciens 
Tome 11 J. r- Ce 
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jt5(? Concordance et Eotlic.^ 
ufagcs. Enfiïitc ce Prince fe voïanr 
ayfvr*^' autant aime de fes Sujçcs , que tedou-^ 
à.fc T X c Lttc de fes -voifins ^ il-éieva Ion cœur». 

^ ^^' àhvavu corjuum , au-déffiis des* maxi-' - 

Hî. Rois "^^ timides d'une prudence Kumainei' 
X^L * P^^^ tenter quelque chofe en faveur 
cki Seigneur qui faifoit tout pour lui«:. 
Il entreprit , par une tiobie audace > . 
d'ataquer un mal, enraciné depui» 
long-tems , que Téxemnle contagieuse^ 
des dix. Tribus autorimit, &que'le9 
pieux -Rois fes prédécefleiins^ s*etôiçnr 
Vainement éforccs dé détruire. 

Néanmoins Tardeur de fon zélé ne f<r 
ïbutint pas jufqu'au bout : Il céda peir 
à peu aux dificulcés qui font inévita- 
bles - dans - rexrirpation des- anciens 
abus. Lia réffftance opiniâtredes cou-* 
pables le^lafTâ i, & lui fie abandonner 
enfin là réforme , comme le rapor-' 
ît.~:fî xlfcf* tent les^Paralipomenes : Parce {jue le* 
^'' FeHpU nÀvok pis encart tQHrné foh cœur 

IH. iwcxii; ^ff>^ [g D'fgi^ -de fes perer. . C'êft aparem^ 

jtient-pour cette faute, que nonobftant- 
Son a^litatton i étendife & à purifie^- 
it culte du vrarDicu ^ il* n*éfft pas mis» 
«u nombre des Rois de- Jtida-, à qui* 
te SaititEfprit rend^ ce-^gterieux té* 
*f^iv hroignagexlé n'avoir^pas péché : - Ex* 
*^'^' ^bepté-Dàvids fiiéchias & Jofiôs ,. 
«btoas ont péché 5*car les Rois de Jjidjir. 
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bnt abandonné 1^ Loi du Tiès-Haucj « 

jBc ont mcpriffc la crainte de Dieu »*. ^"Vv^ 

David cft compris 'pa^mi ces Princes A* t « c t/r 

il privilégiés > parce qae fcs fautes , ;^_J 

. qifoique très;>enornies , ont été éfa* Jlfpar; 
cées par une finccre pénitence. XYJI^ 

* Latraifiime année (Uf9nRégneJofay " . \ 
^Jb4f envoya . . ^ iesfrincifMuxSeignehrt An ^a M.^ 
di fa Cour foHr faire des ir^ruUkns^ . •* av;woV c»:. 
JM /^i^r affocia Us Lévites • . . ^ /^/ Prir , 5 » *; 

"^ /* t / • • Ree lof. ; . - 

4res. . ^ • Jotaphat etoit convaincu qut L 

Dieu , en l'élevant ùa: fon Peuple, ne % ^j-, y^. 
l^voit pas feulemenrchârgé d'y mau> 
tenir l'ordre & la juitice , de lui pro^ 
curer tous les avantages de: cette vie 
monelle, & de le protéger contre* 
tout ce qui pourroit en ^ trçm&ler U ^ 
jouifTance. Il croïoit que fa place éxi-» 
geoic de lui qtielcpie çhofe de plus • 
digne de la gloice du- Maître dont il^^ 
étoit le Miniftre , &- de- plus intérefr - 
iant pour fes Sujets > dont le vérka*' - 
ble bonheur lui étbit conÂé.- Il avoir 
foxnpris que Dieu , en ordonnant â^ 
expreflcment aux Rois de décrire cux^ Dcoc^x^nj^ 
mêmes le Livre- de- là- Loi/, & 4*en *^- 
Ure tous? les^ jours>de leur vie , avoit 
Voulu qu'ils fofleiit frbien inftruitsdc^ 
£e$ volontés »>a(în q[u'ils HlevinlTent ca^ ~ 
pables d'en inftruire leur Peuple , 8*: 
ideiacoAdiûrc avec>humere:à la pra<r 
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" fi^pie ck la venu , 6c à une folide pié- 

^xxvr^' ce > ce qui eft la dernière fin d'un iagiB 
%x T Y CI, I Se religieux gouvemeoienr. 

La voie qu'il prit pour parvenir 4 



IV. 



1T n^i. tt bur>n'eft txis moins admirable, mt^ 

deâèin. Il favoif que c*éroir peu d*a- 
batre les idoles, ii l'on ne prenort 
ibin de guérir les efpcic& éts erreurs » 
& d arracher des cœurs lespaffions qui 
en fonr la fource. Mais pour une eiw 
treprife , dont tout le iuccès dépend- 
doit de la volonté » il ne voulut em« 
ploïer ni les Edits , qui en menaçant 
tout le monde^ne réforment peribnnci 
ni la violence , qui ne fait que desre^ 
belles , des fugitin ou des hypocrites ; 
ni les contraintes indireâes , qui ne 
fervent qu'à faire des murmurateurst 
^ qu'à piquer plus vivement l'amour 
^e l'inaépendance. Le feul moyen 
<pî lui parut propre» fuc la perfuafiony 
«ont perfonne ne pouvoir prendre 
ombrage , puifqu'elle laiâfoit à chacun 
fa liberté. 

Pour donner à cette perfûaCon tout 
le poids 9c toute la force qu'il écoic 
poàible s il forma un deilein qui nV 
voit jamais eu d'exemple , & qui n*» 
point été knité dans le Chri(Uanirme 
jn^e* 11 réfokt d'envoïer par tow 
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Une célèbre Miffion , compofée de » 

manière qu'elle rcaniroit tous les '^xtv/** 
avantages qu'on pourroit défirer , & a xt i c 1 ^ 
4^a'elle évireroit tous les inconvé- ^^' 
«niens qui font échotier de pareilles j| p 
xntreprifes. Il choifit parmi les Grands x VIL * 
^e fa Cour ceux à qui la naii{ance> 
les fervices , la vertu atiroient le plus 
de vénération & d'eftime , 8c que le 
Peuple ne pourroit foupçonner vou- 
loir , par un zélé outré , lui anoncet 
des chofes frivoles. Comme on pou^ 
voit néanmoins douter que ces Sei« 
gneur9 n'eullent plus de piété que dé 
kmiiere^ & de connoilTance des ré- 
gies ; le Roi y aporta ce correâif 
nécelTaire , en leur alTociant tout ce 
qu'il y avoit de plus habile dans le 
fécond Ordre du Clergé 3 pour être 
en état d'éclaircir fur le champ lesf 
dificultés qui fe préfenteroient. En- 
fin , pour empêcher que cette Miffion 
fi refpe^bblé ne puiiTe être décriée 
comme fchifmatique , il met à fa tète 
deux Pontifes, qui la rendent réeuliere 
& parfaite, en ajoutant à la dignité 
de^ Princes & à ta fcience des Lévi- 
tes y l'autoriiié divine du Sacerdoce. 

Ils f afférent dans ttnues lérViUes dejnda, f* J • . 
foriant avec eux le Livre de la Loi dn 
&eifftetir , &- ifffirmfam le FfHfh. Cci 
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i»- xllaftrcs Prédicateurs ne dcbitcnr 

^xxvi^* poinc lcut»vpr«pj:ep'pcofées^' lis ne 
/^Ti€f.e uabititueac p^mc aux - . iupef ftiûpns 
^' 4^*^'^ Yeulenû decruu e, des Tradiril^as 
n. PâR • J^^w^^i^cs > des pratiques -nouvelles-^ 
XVIL ^ dévacions.-aibicraires.- Ils pren^ 
nenc pour garant .de^ ce qu'ils avaa-* 
cent', le Livre facréde la Loi de 
Dieu, qu'ikpprtenc dans leurs mains»' 
G'eli par cettOirégle immuable <}u'iU 
décident :-cjeft le modèle qu'ils pror 
ppfent pour la réforme des mœurs t 
c'eft loracle qu'ils confukent pour 
létablir la pureté dacuke- Ik. s'acor<r 
dent tous, à rapeller leu£s auditeurs 4i 
la rainte»& .vénérable Antiquité > dont 
ils leur montrent qu'ils ont dégénérée 
Leur zélé infatigable les porte de Pro-> 
vinces en 'Pravincos & de bourgades 
en bourga,de«,: pouc inftruire avec iim^ 
plicité , avec patience &c avec bonté 
jurqu'au plus petit peuple , & lui infpi-j 
rer la piétéi;., jsn rendant la. vérité ai ir 
mable* . 



A'rttcx'b V.' 



oit, 

R^iie de * La terreur du ( nom du) Soigneur " 
joja^at j. çr ^^pg^^j^jjj. ^jj5 ^^,5 j^g Roïaumefr 

^ ^ ' quiitQÂQot aux eavkoo&^deia Jiidéck, 



Bfïs Rois et de< Paraup. ^n 
ûc forte qu'ils n'ofoient pFcndre les — — •- 
armes ixmtre-Jofaphat. * LesPhUit ^xm!"*' 
-tins luiapottoicnt des préfens ^ & ils a k,t i c l-^ 
lui païoi '. nt un tribut en argent» Los ^^ ._^ 
Arabes auflî lui amenoient des trour- jj^ p^^^ 
peaux de fept mille fept cens nu>u- xYII. 
t<)ns,& d'autant de boucsj t'Oe forte • ^. u^ 
<jiie fa puiflance s'acmt de plus efl | f^ j^ 
plus y &.qu'il parvint à mi très - haut 
4égré de grandeur. Il bâtit des for»- 
tereûes dans le pais de ] uda , 6c. des 
Villes pou:- y faire des magazins -, Et f. i j^. 
il fit de grands ouvrages dans les Vil- 
4es de la Judée. 11 y avoitàjérufat- f. i^, 

ifim des gens aguerris .& vaiilans V 
Dont voici le dènombisement felomf'. 15^ 
ieurs familles. £dnas.quiétoicàlato- 
te des CoHunandans de mille home* 
mes de la T<ribu de Juda , comman^ 
doit trois cens mille hommes. Sous 1^ x^ 
luiétoit Amafîas.fils de:Zechri , qui 
s'étoit confacrcau Seigneur. U avoit 
■deux cens, quatre-vingt mille hom •«• 
mes fort braver fous (es ordres.- Eliar- f. ij^ 
da qui étoit plein.de. valeur , com- 
mandoit deux cens mille hommes dé 
la Triba^de Benjamin , armés d'arcs 
-& de. boucliers. Sous lui étoit Joza- f*-i S» 
ètad y qiii étoii à. la xéte de cent quar 
tre r^ingt mille hommes tous gens 

,|^BO£«es.^u.coxxxhau. Yoilà ies 4xattr f^ i^i^ 
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« ■' pcs qui étoienrau fcrvicc du Roijiaût 

^xvî*'' co^^cr ccUcs qu'il avoit diftribuécs 
A n T I c Li dans toutes les places fortes de ù» 
^' Etats. 

Xvîl ' Nous avons déjà vu que Jofaphat à 
^ f i^ 1 fon avènement à la Couronne , don- 
* na fa première atention à mettre (ovt 
Roïaume en état de défenfe contre 
toutes les ataques de Ces voifins',& qu'il 
emploïa le ioifir ôc les richelTes que la 
paix lui fournifToir , non à fatisfaire fcs 
paflions > ni le goût d'une vaine magni- 
ficence > mais à faire des dépenfes utiles 
à, r£tat , en fortifiant fes firontieres , & 
furtout les places conquifes par fon pe* 
re fur les duc Tribus î & en les mettant 
hors d'infulte par les fortes gamifons 
qu'il y établit , Se par les munitions de 
toute fone dont il les pourvut. Mais 
après cette fameufe miilion > rEcriture 
averàt que ces précautions, toutes fan- 
ges qu'eues étoient , ne fiirent plus né- 
X -ceffaires pour contenir fes voinns. 

Il étoit néanmoins fort naturel que 
les peuples d^alentour , aprenant que 
Jofaphat s'apliquoit tout entier à 1 inf- 
truâion de fes fujets , ne le méprifaf- 
fent comme un Prince afoibli par un 
excès lie dévotion, qui, après quelques 
légers eiTais de prudence & de coura- 
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gc , fuccombant enfin au poids de la 
Kôïaucé , s'étoit rabam à faire le Mif- xxvi. 
fionaire & le Catcchifte j au lieu d'ain- a r ti c i. g 
biûonner le mérite & la gloire d'un - „- 

grand Politique & d'un grand Héros, H. Pact 
Mais Jofaphat eut aflèz de foi pour mé- XVII. 
prifer ces foupçons injurieux , que les 
Grands de la terre apréhendent le plus. 
La terreur dn nom dn Seigneur fe répandit f^ lo. 
dans tous les Roiaumes, tfui étoient aux en- 
virons de la Judée > de forte cji^ils tfofoient 
prendre les armes contre Jofaphat. Il mé- 
rita que Dieu le rendit formidable à 
tous {es voifins , en rehauflant d'autant 
plus dans leur efprit l'idée de fa pru- 
dence , de fa valeur & de fa puiflance ; 
qu'il ne craignoit point de paroi tre deC» 
cendre pour l'amour de lui. Pendant 
que le Roi de Juda emploïoit toute fon 
autorité à faire régner dans fon Roïau- 
nie le fouverain Seigneur dont il la te- 
noic : Dieu le faifoit régner dans tous 
les Roïaumes d'alentour,& lui foumet- 
toit les peuples étrangers , pour récom- 
penfer fon zélé à lui foumettre fon 
propre peuple. 

Les Philiflins lui aportoient despréfenSy f^ 1 1^ 
& ils lui pahient un trtbut en argent. 
Jufques-là que les Philiftins,ces anciens 
ennemis des Hébreux , venoient ache- 
ter fa protedioa par des préfens , & 
Ti^mc II II D 4 



j T4 Concordance bt Expiïc- 
— -— — failoient hommage à fa fouverainecc^ 
^xxvL* par des tributs •en argcnt,qa'ils tiroienr 
A » T X c 1 1 du commerce de l'A fie & de l'Europe. ' 
' * Les Arabes aHJji Ini amenoientfipt 

W. Par. f^^l^J^i cf^^ moutons & amant de boucs. 
XVII. Les Arabes mêmes, la nation de toutes 
* j^. XI. la plus indomptable , qui paroifToient 
n'avoir aucun befoin de Jofaphat dans 
leurs déferts & dans leur vie errante & 
vagabonde , lui anrenoient tous les ans 
de nombreux troupeaux , qui faifoient 
toute leur richefle. 
ir* I z. De forte (ji^fa fuijfance sacrut de plus 
en plus y (^ cjhU parvint à un tris - haut 
degré de grandeur. Il enrichit ainfi. ex- 
trêmement fon païs en argent & en 
nourritures > & par ces deux fources 
d'abondance & de richefles , fe trou- 
vant en état d'épargner à fes propres 
fujets les impoutions ordinaires , il 
monta en peu de tems à un très^-haut de- 
gré de puiflance , de grandeur & de 
gloire , & y fit monter ion Roïaume a- 
vec lui. 
ir.il^lt. Il bâtit des forter:jfes dans le pais de. 
Juda , & des failles pour y faire des ma^' 
gazjns i & il fit de grands ouvrages dam 
les Filles de Juda. L'Ecriture veut nous 
tracer dans le Régne de Jofaphat , l'i- 
mage d'un gouvernement acompli j & 
40US fait remarquer qu'il emploïa tous 
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les moïcns qui peuvent y contribuer 2 ' ' ■*» 
que d'abord il aflura fes frontières con- ^"xxvl'* 
tre les ennemis du dehors par des places a n t i c 1 1 
bien fortifiées & bien munies : qu'en- ^' _ 
fuite, û ^'apliqua à détruire l'impiété ] i^ p^^ 
dans fes Etats , & à y rétablir la pureté xvilt 
du culte : qu'en troiiiéme lieu,il fit bâ- 
tir dans toutes les contrées des lieux de 
réfiige pour les beftiau^^contre les in- 
curfions des ennemis , de grofles fer- 
mes , de grands greniers ^ des maga- 
sins >;des arcenaux : & que fans épui- 
fer toutes les parties de Ton Roïaume 
pour en orner une feule , il emploïoit 
les deniers qu'il levoit fur les Provin-* 
ces, à conftruire dans chacune plufieurs 
ouvrages utiles , 6c des monumens pu- 
blics y &c y maintenoit ainfi l'abondan- 
i:e & les richefles , en même teiiis qu'il 
travailloit à leur embelli(fement & â 
leurs commodités. 

A ces trois caraûéres d'un gouver- 
nement parfait,il en ajouta un quatriè- 
me , 6c mit le comble i la fcience de 
régner , en prenant des mefures dans 
le cahne de la paix pour faire avanta- 
geufement la guerre , quand il feroît 
néceflfaire. 

// avait àjérufaletg des gens aguerris f. i^ 
&vaillans . • . outre les troupes diftribuies 
4m. toutes Ifspl^ç^s fortes. Il avoit con- ., 

Ddij* 
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* tinucUement fous les armes des troupes 

"xxvî!^' braves , aguerries , nombreufes juf- 
A «. T 1 c L E qu a près de douze cens mille hommes» 
■ diftribuées dans des Rôles fort éxads , 

H. Par. ^ commandées par des Généraux fort 
XVI I # expérimentés , dont plufieurs unifTant 
la piété à la valeur Se aux autres gran-> 
des qualités politiques & militaires » 
donnoient à fa Cour plus de luftre Sç 
plus d'éclat. 

i^0 ,l6» SoH$ lui itoh Amajîas qui s et oit 

confacré au Seigneur. Il s'en trouvoit 
même un parmi eux , qui s croit confa- 
cré à Dieu par les plus faintes cérémo- 
nies d'unNazaréat perpémel, & s'étoic 
, <^ngagé à la vie la plus parfaite que Ton 

A« du M. peut mener dans le Judaïfme. 

Aya.u'j:c, Article V L 

jofan»ûat j. Elle prédit à ^chab une fécherejfe 
*—-"- de trois ans & demi. Il efi 

III. Rois, nourri par des corbeaux. 

XVII. ^ 

f,i. En ce tems-là Elle de Thefbc *, un 
de ceux qui s'étoient établis en Ga- 
laad , dit à Achab : Vive le Seigneur 
le Dieu dlfraël en préfence duquel 
je fuis , il ne tombera pendant trois 
années ni rofée ni pluie que par mon 

* THcfbç cft une Ville de la Tribu de Gad » 
iUas k p3Ïs de Calaad ^ au dc«là du Jourdain* 
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Ordre. * Aïant ( cnfuite ) prié Dieu 

avec grande ferveur qu'il ne plût ^ x'xvl!^* 
point, il cefla de pleuvoir durant trois a r t i c 1 1 

ans & demi , î Le ciel fat fermé , & ^ * 

il y eut une grande famine dans tout * jac v, 1 7. 
le païs. § Le Seigneur parla alors à E- 1^^^^' ^ ^ ' 
lie , & lui dit : * Retirez - vous d*ici M n i. k. 
allez vers FOrient , & cachez - vous ^^" ' *• 
fur le bord du torrent de Carith * , ^ ^' 
qui cft vis-à-vis du Jourdain. Vous ir. 4. 
boirez là de Teau du torrent , & j'ai 
commandé à des corbeaux de vous y 
nourrir. Elie partit auffi-tôt 5 & alla f. j , 
fuivant Tordre du Seigneur demeu- 
rer fur le bord du torrent de Carith , 
qni cft vis à vis du Jourdain. Les cor- ^. g. 
beaux lui aportoient foir & matin du 

J>ain &: de la viande > & il bûvoit de 
'eau du torrent» 

On peut être étonné que Dieu ea- 
tretienne dans un Roïaume ouverte- 
ment fchifmatique une fucceffion de 
Prophètes , peut-crre plus grands & en 
plus grand nombre que dans Juda -, 8c ' 
qu'il y conferve la gloire des dons mi- 
raculeux , qui font les privilèges de l'u- 
nicé. On doit fe foavenir > que Diea 

* Le torrent de Gukh ëtoît en de^çà do 
Jourdain» 
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-— n'avoit point rejeté les dix Tribusrç 

^**x X V u * ^^^ q" " ^^^i^ feulement aut orif&leur 

A n T I c L B réparation pour le civil & pour le gou^ 
^ '' vernement temporel , fans prétendre 

111. Rois doï^c*^ ateintc au fpirituel & à la. Re* 

XYIL ligion. 

Fendant que Teforit de fchifme pot 
fédoit les plus coniidérables d'Ifraël ^ 
& entrainoit la plus grande partie d^ 
peuple , pludeurs familles étoient de>- 
meurées fidelles au culte du Dieti de 
leurs pères , comme il par oit par l'hif- 
t oire de Tobie. Elles continuoient d'ê-^ 
tre atachées au Temple unique,pour j 
ofrir leurs facriâces 3 leurs prémices 8$ 
leurs vœux : au Sacerdoce d'Aaron » 
dont elles reconnoiffoient rinftinitioa 
divine : à la Ville fainte de Iérufalem> 
qu'elles refpedbîent comme le feujl 
centre légitime de la Religion : enfin à 
la maifon de David > dont elles aten-> 
doient le Meflte 3 qui dévoient les réii^ 
nir toutes fous fon empire.. De fba 
côté Dieu s'en difoit toujours le Sei- 
gneur 6c le Dieu. Il les conddéroic 
comme unies avec laTribudeIuda,pai: 
les liens d une même CommuniDn,d'uf- 
ne même Alliance „ des mêmes Fêtes & 
Cérémonies , & des mêmes promefles ^ 
& comme ne compofant enfemble , 
qu'un même peuple pour le fpirituel^ 
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jC'cft pour le foutien de ces précieux ■ 

rcftes , pour ces Juftes épars , pour ce ^ xxvT*' 
bon grain couvert de la paille des pro- a ■. t ^ o*r.i 
fanes d'Ifraci> que Dieu raifoit des pro- ^'' 

. diges , & maintenoit une fuccemon jjj ^^^ 
de Prophètes d'autant plus illuftres , xviT 
que les dangers de la contagion étoient 
plus à craindre. 

En ce tem$4à Elle • • • • dit à Achah. f^j^ 

. L'Ecriture produit tout d'un coup Elic, 

. comme un autre Melchifédec , fans a- 

. vertir d'où il vient , ni qui il eft y fans 
nous rien aprendre de fa famille , de fa 
Tribu , de les ocupations , de fa voca- 
tion à la Prophétie -, & elle le préfente 
d'abord dans les plus hautes fon<Stions 
de Prophète. Cette aparition fubite é- 
toit digne d'Elie , qui devoit un jour 
fe montrer tout d'un coup fur le Tha- 

. bor au nom de tous les Prophètes , 
pour rendre avec Moïfe témoignage à 
Jesus-Christ , comme à Tunique fin 

. de la Loi & des Prophètes ; & qui doit 
paroître foudainement vers les der- 
niers tems, pour réunir à TEelife Chré- 
tienne toutes les Tribus d'Kracl. 
f^ive le Seigneur le Dieu (Clfrail , en 

. frefence ducfuel je fms. Je jure par le 
Dieu d'Ifracl, quoique ce peupte ait eu 
la perfidie de le renoncer. Je prens X 
témoin le Seigneur > que je ne perd$ 

Ddiuj 



■ jamais de vue , devant la Majefté do- 

^xx\x ' q^^' )c fuis fans cefle dans le refpcd & 

A K T I c 1 1 le tremblement , qui me diâe Tarrcc 
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que je prononce en fon nom , & qui 
XII. Rois ^^ remet tous fcs pouvoirs pour Tcxé- 
XVII* cuter. Elle voïoit avec une vive dou- 
leur , que la piété & la vertu étoient 
bannies de la terre : que l'idolâtrie & le 
vice prenoient tous les jours une nou- 
relie force , & triomphoient haute- 
ment : & que la patience divine ne fer- 
Yoit qu'à rendre les hommes plus cri- 
hiinels, en paroifTant autorifer leur im- 
pénitence par rimpunité. Pouffé donc 
par un zélé ardent pour le falut dlf- 
r acl , il cherche le moïen d'arrêter ce 
torrent d'iniquité qui emporte tout. Il 
apelle à fon fecours la famine par une 
fervente prière , afin que le fcntiment 
des plus afreufes miféres^continué pen- 
dant plufieurs années , force enfin les 
coupables les plus opiniâtres à recourir 
à l'Auteur de tous les biens ,. qu'ils ont 
abandonné. 
Hôm. m Pet. Jl ne tombera ni rofee m pluie que par 
^f. 7^i' '^^^ ordre. Cette parole , dit S. Chry- 
foftome , fut à peine fortie de la bou- 
che d'^lie , que l'air changea de natu- 
re : le ciel devint d'airain , & refufa fes 
influences. La menace du Prophète 
tomba fur la terre comme ime fiàmmc> 
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îc pénétra jufques dans fes entrailles. — 

Elle tarit les fontaines , déflecha les ri- ^ xxvi^' 
vieres , défbla les campagnes , fit périr a r t i c 1 1 
\ts animaux &c les hommes , remplit . 

tout de défefpoir & de mort. Une leu- m^ "Rois 
le prière caufa tous ces ravages. ^ y jj^ 

Plufieurs motifs portèrent Elie à pré- 
férer cette punition à toute autre pour 
rapeller le peuple, i ^ . Dans un païs où 
il ne pleuvoir qu'en Automne & au 
Printcms , & où , dans Tintervallc des 
deux faifons , les biens de la terre n'é- 
toicnt confervés contre les ardeurs du 
foleil , que par une rofée abondante 
qui tomboit toutes les nuits, il étoit fa- 
cile à chacun de remarquer dès le jour 
même les éfcts de la menace du Pro- 
'phétepar une féchereflTe fubite j & d'a- 
percevoir réfet de fa promcfle , auffi- 
tôt qu'il voudroit rendre la fertilité. 
Perfonne dans tout le Roïauihe ne 
pouvoit ignorer , qu'en maître abfolu 
de la nature, il avoir fermé le ciel d'un 
icul mot le jour même qu'il l'avoir pro- 
noncé i & qu'il Touvroit d'un autre , 
dans le moment qu'il lui plaifoit. Les 
autres fléaux ne pouvoicnt avoir les 
mêmes caràdléres de célérité , de certi- 
tude & d'univerfalité. 

2^. Les Ifraëliresavoient abandon- 
né le vrai Dieu pour adorer le foleil 
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j. ' ' fous le nom de Baal. Ils regardoienit 

^Icxv?.*"' ^^^ ^^ comme Tame de la nature , 

jA R. T 1 CL E comme Tauceur de la fécondité des 

. ^'' plamcs êc des animaux , comme le Roi 

III. Rois ^^ l*univers , comme la vie & la j.oïc 

XYII% ^^ monde par fes retours & par fes a^ 

proches. Rien n'étoit plus propre à fai^ 

re fentir que le Dieu d'Élie étoit le 

maître de Baal , qu'en le dépouillant 

de fes influences tant vantées> & qu'en 

l'obligeant de brûler fes adorateurs» j^ 

de réduire tout en cendres par Fardeur 

de fes raïons. 

• Enfin Dieu avoit voulu que le 
Toin de la pluïe, &c Téxadicude avec 
laquelle il la difpenferoit , fût un dti^ 
plus puiflans motifs pour engager foa 
peuple â être fidèle à fa Loi : & au con« 
traire il avoit anoncé , pour principale 
punition , la ceflarion des rofées& des 
pluïes>au{n-tot qu'ils tomberoient dans 
•eut. XI, 1 1 l'idolâtrie. <« Si vous obéiflcz aux corn- 
* ' ■ M mandemens que je vous fais d'aimer 

M le Seigneur • . * . il donnera à votre 
f> terre les premières & les dernières 
»> pluies , ann que vous recueillez le 
» froment .... Prenez bien garde que 
M VOUS n'abandonniez le Seigpeur» 
» pour (ervir des dieux étrangers *, de 
¥ peur qu'étant en colère il ne ferme 
â» le ciel 9 que les pluïes ne tombetu: 
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' plus, que la terre ne produife plus (on «• " ' . ■■ 
iruit,& que vous ne loiez extermines « xxvi.* 
en peu cfe tems de cette terre excel- •« a ji t i c i » 
lente »>. Dieu rapelle les Ifraclites à . 

cette ancienne menace ;.& fidèle dans ji[, "p^ois 
les chatimcns comme dans les rccom- XVII» 
penfes , il les acable de Tanathcme 
qu'ils ont eux-mêmes accepté. «« Le « Dcut. 
ciel qui eft au deflîis de vous^fera d'ai-'« '^^.\"'.*' 
rain 5 & la terre fur laquelle vous mar-" 
chez, fera de fer. Le Seigneur répan-'* 
dra fur votre terre des nuées de. pouf- " 
fiére, au lieu de pluïe^Sc il fera tom-'« 
ber du ciel de la cendre , jufqu'à ce <* 
que vous foiez réduits en poudre »• 

^^ai commandé k des corbeaux de ^^ ^^ ^^ 
vous y nourrir .... Ils t$$i aporterentfoir 
& matin du pain & de la viande, te 
corbeau eft un animal vorace & car- 
naffier , qui ne vit que de rapine & de 
proie , qui n*a point de commerce a-^ - 
vec rhomme , & qui eft acufé de né- xxxviri , 
glîger nicme ^t^ petits , & de les laiflTer ♦pY cxLVt 
louvent manquer du néceflaire. Un ^S , 
oifeau de ce caradlére paroiflbit bien 
moins propre à être chargé de la nour- 
riture du Prophète , qu'une chèvre ou 
une vache égarée dans quelque bois ; 
ou qu'un chien qui aurôit été à la chaf- 
fe pour lui -, ou qu'un lion qui lui auroit 
fait parc de fa proie. ILx û ce corbeau 
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» avoir aporté de tems en rems quelc^C 

"xxvî.*^* morceau de pain ou de viande > il y 
A AT I c L E auroir eu lieu d'en erre forr furpris : 
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_^ mais qu'il air cré pondkuel à fervir la 
III. Rois ^^bl^ ^u Praphére le marin & le foîr , 
XVIL chaque jour à la même heure , & au 
même lieu , c'eft un prodige des plus 
éronnans. Mais le Creareur de roures 
cho fes fe fair égalcmenr obéir de tous 
les erres 5 & fa bonrc eft arenrive i rous 
les befoins de Ces ferviteurs. Il eft inu- 
tile de s'informer de la manière dont 
le corbeau prenoir ccrre viande & ce 
pain. Le Sainr Efprir a afeâjé de ne dé- 
terminer aucuns moïens » pdur nous tes 
lailTer croire tous pbflîbles au Touc^ 
puilTant. 
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An dtt M. 

Avait^l* c ^'^^ ^^ envoie chez une retfpe , dont H 
^^911. multiplie r huile & la farine. 

)o^J\. ^' ^^ir«/«>^ fin fils. 

f. 7. Quelque tems après,le torrent s*é- 

tant fécné , parce qu'il ne tomboit 

ir. 8, point de pluïe fur la terre , Le Sei- 

f* ?• gneur dit à Elie : Allez fur le champ 

à Sarepta * , qui eft une Ville des Si- 

• Sarepta étoit une Ville païenne , de la do»- 
siiuation des Tyrlens > iituée près de Sidou» 
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donicns , & demeurez - y j car j'ai chapi 
commandé à une veuve de vous y xxvi. 
nourrir. * EUe alla auffi-tôt à Sarep- *" vî l ^ * 

ta. Lorfqu'il fut venu à la porte de la * 

Ville , il aperçut une veuve qui ra- III. Rois, 
maflbit du bois. Il Tapella , & lui dit : XVII. 
allez me chercher un peu d'eau dans * ir. lo. 
un vafe afin que je boive. Lorfqu'el- ir. ii. 
le alloit lui en chercher , il lui cria 
derrière elle : aportez-moi auffi , je 
vous prie , une bouchée de pain. Vive t. i u 
le Seigneur votre Dieu , lui répondit- 
elle , je n'ai point de pain : je n'ai 
qu'une poignée de farine avec un peu 
ç'huile dans une fiole. Je viens ra- 
niafler deux morceaux de bois , afin 
d aller apréter pour moi & pour mon 
fils dequoi manger ; après quoi nous 
mourrons. Ne craignez point , lui dit t. ij» 
Elie. Allez exécuter ce que je vous ai 
dit : mais faites - moi auparavant, de 
ce qui vous refte , un petit pain cuit 
fous la cendre , & aportez - le moi : 
vous en ferez après cela pour vous & 

pour votre fils. Car voici ce que dit le it. ii>* 
Seigneur le Dieu d'ifraël :' la farine 
qui eil dans ce pot ne manquera 
point , & l'huile qui eft dans cette fio- 
le ne tarira point, jufqu'à ce que le 
Seigneur faffe tomber de la pi le fur 
h. terre. Cette femme alla faire ce f. 159. 



;--•• - 3i(j Concordance et Exptic' ^ 
«HAPiTM qu'Elie lui a voit dit. Elle mangea aui^ 
: XXVI. li-bien qu'elle & fa maifon pendant 
A iLT I CL E piufiçuj.5 JQUfs ^ * s^xis que la farine 
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— du pot manquât , ni que Thui 'e de la, 
lII.Rx)is, fiole tarît , félon que le Seigneur Ta- 
XVII. voit prédit par Elie. t Le fils de cette 
^ ir. i6. femme à qui apartenoit la maifon , 
t fr. 17. fut ataqué d'une maladie fî violente 
1^^. 18. qu'il rendit l'efprit. Homme de Dieu,, 
dit alors cette femme à Elie : pour- 
quoi vous mêlez - vous de ce qui me 
regarde } Etes-vous venu chez moi 
pour rapeller le fpuyenir de mes pé- 
chés , & pour faire mourir mon fils ? 
f» ip« Donnez - moi votre fils , lui dit Elie. 
L'aïant pris d'entre fes bras , il le por- 
ta dans la chambre haute , où il de- 
V;. 20. meuroit , & le mit fur fon lit. Il cria 
' cnfuite au Seigneur , & lui dit : Sei-^ 
gneur mon Dieu : voulez-vous aufU 
afliger cette veuve qui exerce l'hofpi- 
talité à mon égard , en faifant mourir 
f. 11. fon fils. Il fe mefura enfuite par trois 
fois à cet enfant ( en fe couchant fur 
lui ), & il àdreflÊi fes cris au Seigneur : 
Seigneur mon Dieu , lui dit-il , faites 
rentrer , je vous prie , l'ame de cet 
♦. 11. enfant dans fon corps. Le Seigneur 
exauça la prière d'Elie. L'ame de l'en- 
fant rentra en lui , &: il recouvra la 
f. z j . vie. Elie le prit -^ & après l'avoir f^it ^ 
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dcfccndre de fa chambre au-bas de ■ ■ ■ 
la maifon , il le remit à fa mère , en ^"x vl*^* 
lui difant : Voilà votre fils envie. Aa.Tic*ti; 

* Je reconnois maintenant à ceci, lui ^ "' 

dit-elle , que vous êtes un homme m g^^j^ 
de Dieu , & que ce que dit le Sei- x VII. * 

[neur par votre bouche eft vérita- * ^. 24. 
)le. 

• j^Uez. k Sarefta^ Ville des Sidonlens.^. ^. 7-j; 
fai£tmmarÉdé à une veuve de vousynoar' 

rJr. Il ctoit facile à Dieu de conti- 
nuer à nourrir fon Prophète , comme 
il avoit commence , Se de lui faire 
aporxer de Teau comme le refte. Mais 
il vouloir récompenfer la foi d'une 
pauvre veuve étrangère , qui , étant 
déjà remplie de quelque eftime pour 
le culte du Dieu dllraël , & ayant 
été rendue atentive par la peinmrc. 
qu'Achab»avpit fait aEUe dans tou- 
tes les Villes des Roïaimies voifîns ^ 
reconnut qu'il étoit cet homme que 
Ton chercnoit par des perquifitions fi 
ëxadtes. Jésus -Ch a i s t fe fert de 
l'exemple de cette veuve pour con- 
fondre ringratimdc & l'incrédulité 
des Habitas de Nazareth , qui, en 
s'opiniâtrant plus que tous les autres 
Juifs à combacre fa dodrine & à dé- 
grader fa perfonne > vérifiaient ce 
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— proTCibc : * • Qaaa Prophète n*dl 
^x* VE^'^ " ^'^"^ hoancor que dans Ion pais *». 
A L 7 1 c L E Ec ii kilibit cncrevoir Tacompli/Iè* 
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mcn: prochain <lu mvftcre de la rc- 

TiT D^- probadoD de ia nation» qui dévoie 

XVr ' bicr«-roc le tejèrer avec outrage ; & 

de la vocation des Gentils » qui a leur 

j7. rctus dévoient le recevoir avec prom* 

I yc. i v. ti'ude & avec joie. « 1 1 y avoit plu- 
x{. 2^. » lleurs veuves en Ifraêl au tems d'E- 
» lie ... & néanmoins Elie ne fut en- 
>j voyé chez aucune d'elles , mais 
M chez une femme veuve de SareptCf 
» dans le païs des Sidoniens ». 
t. 1 o. ^^ aperçut une veuve if ni rétmétffùit dm 
hois. Il tapella ,& liû dit : AIUk. me 
chercher un peu dedu. La foi d'Elie n'eft 
point rebutée par les marques qu*il 
aperçoit d'une indigence extrême , & 
il ne fe plaint point que c'eft à la fa- 
mine même que Dieu le dontie à nour- 
rir. Pour s'éclaircir plus précifément, 
fi elle eft la veuve à qui il eft adref- 
fé , & pour mettre fa foi à Tellài par 
dégrés , comme Eliézer avoit fait â 
l'égard de Rebecca \ il commença par 
la prier de lui aller quérir de l'eau » 
afin de la difpofer par ce psemier boti 
ofice, à s'élever julqu'àlui donner du 
pain. Elie voïant qu'elle courroit 
avec emprefTement pour fatisfaire i 

a 
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fa demande , & remarquant à fa dou- ■ ■ 

ceur & à fa gcncroUté , qu'elle avoit ^"xxvn^* 
les principaux caraûeres de rHotefle a r t j c 1 1 
que Dieu lui deftinoit , pour s'en af- ^^'' _ 
furer encore par une plus forte épreu- m^ ^^j^ 
ve ; il la rapelle du milieu de fa courfe XVlU 
pour lui faire une demande , qui aii* 
loit révolté toute autre dans Tacable* 
ment de douleur où elle fe trouvoit : 
uiportez moi aujfi une bouchée de pain. 

Vive le Seigneur, ^,ltii répondit- elle...* f. il» 
Je n*ai ^^tme poignée de farine avec un 
feu d^ huile danï une fiole. Je viens ra^ 
majferdeux morceaux de hois^afin daprê- 
fer pour moi & pour mon fils de quoiman^ 
ger , après quoi nous mourrons. Il eft voïc»faittr 
étonnant que cette veuve, à qui il ne 9**'»f: ^«»- 
reftott qu une poignée de tanne pour -viduam.totn, 
éloigner la mort d'un jour ou deux , v.pag. 7^»; 
n'ait pas été indignée d'une propo£U 
tion h dure : Qu'elle ne fc foit pas 
plaint qu'après avoir amené la famine, 
il n'avoir traverfé tant de pais que 
pour en hâter les ravages dans fa mai-- 
fbn , en venant lui-même conduner 
le peu qu'elle lui avoit kiffé : Que ks^ 
entrailles n'aient point été déchirées^ 
en jetant les yeux furfon fils unique » 
dont on la prefibit d'avancer lia mortii» 
Mais par une foi digne de l'Evangile^ 
£xn& chercher des excufes ^ ^s bâi^ 
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£=r '~2rr^i-cT aiEjJz kn donne ckLI 
II yj^ par: es TTC Dâcs , «{k U ttc^ dlmik 
vV'' 23C nrrrz ?csa: , & qoe I2 cxnche de 

t2"iS OC s'fTXT'm poînTi «xsoioQ'dle 




ce t:: g-ymf ajarmcc 2 
fies :î cxrrajnir'.iigcs > ioniiccs fiir il 
£ciLt rirclr d*cci hucn m c ccraiiigcr , 
qjî ne Its coonnsok par ancan min- 
cie , & conr i'cTéDcmczir Icnl dcvoîc 
jcihfer 11 vcriré. Elle n*a pas plùrôc 
cnrer.dn l'ordre àa Pio^bézc » qa'elic 
pair ps>ur réxéairer ; & par une faoC-' 
piraliré inânimenc plus grande que 
celle d'Abraham , qoi ne nounic les 
Anges qoe de fon abondance , elle 
cpiufe même fa paavreté pour rece- 
Toir celui qui en éroic la canfe. 

Apres la géncrofité héroïque de 
rené veuve Chanancenne » die faine 
ChriToftome , il ne refte plus de pré- 
texte a perfonne , dans quelqu'étac 
qu'il puide être réduic» pour refiifèc 
f aumône y ou négliger rhofpitaliré. 
Quelle ezcufe pourront aporter les ri-- 
ches ic les pauvres , après tant d'ex- 
hortations fl preffanres répandues dans 
les Ecritures , après des promeCTes fi 
certaines > après des rccompenfes £ 
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maênifiques qui leur font propofées î 
Quel prétexte pouvons-nous alléguer, xxvr. 
nous qui avons été élevés dans l'école a ». t i c l b 

des Prophètes Se des Apôcres , & _; 1_ 

formés fur le modèle d'un Dieu fait m .Rois 
pauvre pour nous enrichir •, qui avons XVIL 
de fi grands dédommagemens dans les 
biens futurs s qui ne fommes point 
prefles par les rigueurs de la famine , 
& qui poflederons toujours, beaucoup 
plus que cette veuve défolée î Cet 
cloquent Père trouve tant de force 
dans fes paroles, & tant de beauté 
dans fon exemple , qu'il veut que 
nous ne les perdions jamais de vue , 
& que nous les méditions fans cefle; 
& il aflure que quand on auroit le 
cœur auflî dur que le fer , on ne pour- 
ra fe réfoudre à renvoïer un pauvre » 
fi l'on fe fouvienr de cette femme , 
qui, au milieu du paganifme, s'éléye à 
la dernière perfeâion du Chriftianif- 
me , en fe dépouillant de tout , fans 
fe mettre en peine du lendemain. 

Elle mangea auffi-bien qiCelle & fa f^t^^ 
mai/on pendant flupenr s jours ^ fans qut 
la farine . . manquât . . . félon que le Sei^ 
fneur tavoit prédit. Dieu <jui ne cher- iHd. feiw 
che queTocaiion de donner beaucoup ^^*^^^ 
pour le peu qu*on luiofre , fe plaît a 
iàire iiuvie de près la récompenfe» 

£e ij 
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• Une feule parole repandit labondan- 

*xxvi.*^' ce dans une maifon indigente , Se 
Article convertit fa cruche en un grenier iné- 
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puifable , & fa fiole en un preflbiir 
III. Rois intariflkble. Une fecrete fécondité 
XVIL remplaçoit ce qiie les befoins de cha- 
que jour enlevoienr* Pendant que tou- 
te la terre périflToit de faim , & que le 
Prince couroit avec inquiétude pour 
fe défendre de fes ravages j une pauvre 
veuve,pour avoir nourri & reçu lePro- 

Ehéte , fans a.voir befoin de cultiver 
i terre , ni de recueillir les grains , ni 
de moudre , indépendante des loix: 
de la nature , joiiiflbit tranquilement 
d'une abondance aifée & perpétuelle.. 
<'* 1 7 . 1 8* j^ff jlis cle cette femme, . .rendit feÇprit. . .. 
EteS'VOHs venu ehez mai four rapsller 
te founjenir de mes fichés , & pourfàtre- 
mourir mon fils i Ces vifs reproches 
font mêlés de beaucoup d'humilité & 
de foi s & (ans fe plaindre du Prophé-^ 
te , elle n'impute la mort de fon fils: 
jqu*à fes propres péchés. Je fçai, dit- 
elle , que le Seigneur a fur vous une 
atention paniculiere , & que fes yeux. 
foivent partout un Serviteur qui lui 
cft fi^ agréable. En entrant chez moi ,. 
vous y avez: atirc fes regards» Il n'i. 
pu nemc point voir , en vous voïant y, 
& ta.cQm£axaifân qu'il, a faite de vous 
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îmoi, a excité fa colère. Mes ini- > 

quitcs, opofécs à Téclat de votre ^xvî*^*^ 
(ainteté , lui en ont paru plus énorrties,^ a b. t i c l i 
& m'en ont atiré le châtiment le plus ^"' 

fenfible par la mort de mon fils uni- rfr t>^:^ 
o > • A /• , j*lll. Koi% 

que. Sans vous, j aurois pu elperer de vxrrî 

refter confondue dans la foule de tant 
d'autres criminels que fa patience to- 
1ère. Mais vous m'avesc (eparée de la 
multitude , & m'avez fait regarder 
toute feule avec mes péchés, qui ont 
provoqué fa vengeance. Le privilè- 
ge & l'honneur de vous recevoir chez: 
moi , m'a coûté cher. 

Aiant pris fijifils et entre fes bras y il f i^xz^ 
le portd êUm la chambre haute .. *^le mit 
fur fin Ut . » .. cria au Seigneur ^..fi me--- 
fur a par trois fois a cet enfant. . . . Elie 
prend l'enfant du fein de fa mère, qui 
était incapable de lui rendre la vie y. 
Se où il feroit toujours tpûé mort. Ik 
s'en charge lui-même , le porte dans* 
fa chambre, & le met for fon lit ^ pour 
repréfenter Tunion étroite que le Ver- 
be contradcroit avec la nature hu- 
. maine , en fe chargeant de toutes fes^ 
langueurs, pour la reflufciter. Il def- 
ccnd dans toute notre baflefle pour 
la relever., il panchc (a Majefté vers: 
notre néant, pour le réparer. Il ra^ 
courcit fagrandetuTy, pour fe propoi> 
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^î j(f Cokcorbtance tr Expiic. 
* 7ézabei exterminoît les Prophète! 

^*xxvu^ du Seigneur , il en prit cent qu'il ca 
Article cha dans deux cavernes , cinquant< 
-" dans chacune , où il les nourrit d< 

III. Rois, P^ ^ d'eau. * Achab kii dit : Allé: 
XVIII. ' ^ toutes les fontaines , & à tous Ici 
* f, e^ torrens du pais , pour voir fi nou; 
* pourrons trouver de Therbe,. afin d( 
îauver les chevaux & les mulets , & 
f^ ^. de ne t^ perdre nos bêtes. Us par- 
tagèrent le pais entr^eux pour le par 
courir. Aclub alloit feul par un che- 
min, &c Abdias alloit léparémem 
f. j. par utt autre. Lorfqu' Abdias ctoii 
en chemin , Elie vint audevant de 
lui. Abdias Taiant reconnu , (e pro- 
fterna tevifàge contre terre, & lui 
dit : Etes-vous Elie , Monfeigneur 3 
f. g. Il lui répondit : Ceft moi. Allez dire 
' ♦. 51. i votre maître : Voici Elie<r Quel 
péché ai - je commis , dit Abdias ^ 
pour que vous livriez votre fervirem 
entre les mains d'Achab , afin qu'il 
f^ I Ok xne fafle mourir > Vive le Seigneur 
votre Dieu : il n'y a point de nation 
ni de Roïaumc , où mon Seigneur 
n'ait envoie vous chercher ; & corn^ 
me tous lui ont dit que vous- n'y 
cticz pas, voïant qu'on ne vous 
trouvort point , ri a conjuré les Rois 
& les Peuples ( de lui découvrir où 

¥0U5 
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VOUS étiez. ) *Ët maintenant vous me 

chargez d'aUer lui dire : Voici Elie. ^xxv7" 
§ Des que je vous aurai quité , TEf- a «. t i c l « 
prit du Seigneur vous tranfportera ^"* ^ 
en quelque lieu qui me fera incon- m. Rois, 
nu ; &: il Achab ne vous trouve XVIII. 
point , après que je 1 aurai averti de * ^. 1 1, 
votre venue , il me fera mourir. Ce^ cf^ 12^ 
pendant votre ferviteur craint le Sei- 
gneur depuis fon enfance. Ne vous f. 13. 
a-t'on pas dit , Monfeigneur , ce que 
je fis lorfque Jézabel tuoît les Pro- 
pliétes du Seigneur , & que je cachai 
cent d'entr'eux dans deux cavernes , 
cinquante dans chacune , où je les 
nourris de pain & d'eau. Après ce- ^"^ 'V 
la vous me chargez d'aller dire à mon 
maître : Voici Elie , afin qu'il me 
tue. Elie lui dit : Vive le Seigneur ^* ^S* 
des Armées , en présence duquel je 
fuis j je me préfenterai aujourd'hui 
devant Achab. Abdias alla trouver f» i <»• 
Achab , & lui rendit comte de ceci. 
Achab vint auffi-tôt audevant d'Elie, 
Et l'aïant aperçu , 11 lui dit : N'êtes- ^' ^7* 
vous pas celui qui trouble Ifrael ? Ce f.ii* 
n'eft pas moi qui trouble Ifrael , lui 
répondit Elie ; mais c'eft vous-même, 
& la maifon de votre père , vous 
qui avez défobéï aux ordres du Sei- 
gneur, pour fuivre Baalim. Envoïez f*Jf^ 
Torae III. F f - 
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kr le champ vers les Ifraelitcs, H! " 

^"xvî" f^^^^ ks tous affembler fur le Mont- ' 

;A'«^TicLBCarmel, avec les quatre cens cin- 

^ "^' -quante Prophètes de Baal, & les 

lU.Rois, 3"^^rc cens Prophètes des Bois (pro- 

XyiIL ' ^lïcs , ) que Jé^abel nourrit de fit 

jcablc 

1r* f « tjong-tems ^rès le Seigneur parla i ' 
Elle. . . . y^llez, vous préfimer à Achab , 
& je ferai tomber la plni\ Qui ne fera 
léfraïé de la dureté de tout le peuplé 
d'ifraël , à qui un châtiment 4î long^ 
Cl acablant, fi univerfcl , ne peut arra- 
cher ni un repentir de fes fautes , ni 
un retour vers Dieu ^ Après avoir ir- 
t'né fa colère par le culte impie de 
Baal , qu'il ajoute à ceflui des veaux 
4d*or , îî ne fait que s'-endurcir fous 
les coups d une main , dont il aime 
aiieux être écrafé , que d'en reconnoî- 
tre lapuiffance , & d'en implorer la 
guériion. Il feroit demeuré éternelle- 
ment dans une opiniâtreté fi intléxi- 
ble , «fi Dieu ne s'étoit atendri le pre- 
mier fur fon état , & s'il ne l'avoît 
prévenu par fa miféricorde , dans le 
f cms même qu'il $*en rendoit le plus 
indigne. 

Ji .eflikcilc de tieconnoîtr'e dans cet* 
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"tcimagc le fiineftc état de la nation 
Juive , chez qm toutes les fources de ^ xy^'î! 
grâces & de vie font taries 5 qui porte a r t i c l m 
le poids de toutes les malédiftions _2Lh 
prononcées par les Prophètes contre jji^ j^^^ij- 
les prévaricateurs , & qui ne fortiroit XVIIJ. 
jamais de ce déluge de maU5 , fi Dieu 
ne levoit lui-même Tanathême dont 
il ta frapée. Après plufieurs fiéclesi pf>fi 
multos Mes y il fera les premières démaiv ■ 
•ches pour fe réconcilier avec -ce peu- 
ple apoftat , & pour lui rendre fon an* 
-cienne abondance. Il manifeftera tout 
-d'nn coup Elie , qu'il tient ^nréferve, 
'Cins qu'aucun mortel puifle deviner ce ' 
qu'il eft devenu 3 &il le fera paroîtrc 
contre toute leur atcnte , lorfque la 
famine , non du pain , mais de la pa- 
role , fera excelïive à Samarie : Fa^ 
m'es vehemens in Samaria. 

Achab fit venir Jtbiias fmenâant ^^ f-, j^ 
fa maifon, Cètoit un homme qui ittit 

rmpli de la crainte du Seignenr 

Cette hiftoire fournit plufieurs inftru- 
dfeions. !*•. Qu'il ne faut point con- 
' «damner ceux qui vivent à la Cour* 
Quand elle feroit auffi impie & auffi 
cDrrompuë que celle d'Achab , il peut 
s'y trouver des perfonnes d'une rare : 
^iété , comme Abdias , que l'on n'au» 
<^oit pu J^iâmer faas une grande témé- 

Ffij 
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ricé , de demeurer au fervice d'un en^ 

^^xv^*** neiTii de Dieu , & du meurtrier de fes 

^ A T I cV i Prophètes* S. Paul nous aprend que 

_J!^ilL ^^ Palais de Néron , pcrlccuteur fî 

ÎII/rôis, ""«! ^^ ^'p'i^<^> & fi plongé, dans 

XyiU ^^ vice, etoit rempli de Chrétiens, 

TcrtuUien çn dit ^ut^nt de la Cour 

des Empereurs Antonin &ç Marc-Au- 

f ele. Lad^ance aflfure que ceux qui fe 

trouvoiçnt à cellç de Dio<:lctien, fai^ 

foient h force de l'Empire , & en 

étoient les plus fermes apuis *, & faint 

T *n>7iy ''p! Tbepn^^,* Archevêque 4' Alexandrie, 

f/?/ ' atefte que ce même Prince confioit 

fa perfonne , fes trçfors , les meubles - 

les plus prctieux de l'Empire, & les 

principaux Ofiçes du Palais, à des 

Chrêcicns , dont S. Lucien le grand 

• Chambellan çtoit le chef, 

ffifp^Us^h- ^^, Que ce qui paroît impofliblc 

^^à^h^* AUX hommes , eft facile à Dieu , qui 

fiihfm^p, ^ fe plaît â faire fentir la force de (on 

fçcours , en prcfervant les fiens de la 

contagion du ilécle la plus dangéreu- 

fe , & çn leur donnant une vertu dpnt 

^n trouve peu de pareille» dan$ le$ 

retraites les plus faintes» 

f °» On oc doit pas fe hâter de tirer 
^cs places ceux qui s'y conduifent . 
i:ornme Abdi^s. Quoique les périls y 

. foiew jgraflds , ks ûtyk^^ que Dieu 
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tn tire pour (es dcfleins , méritent — ^ 

qn*il les y foutienne , fans leur iaiflcr ^xjlvî."* 
prendre part à l'iniquité dominante* ar r i c i. x 
En retirant ua homme fort d'un pofte ^^'^- ^ 
public, on le livre à un foible Oui y lu p^io 
périt lui-mcme, & qui manque a taire xvilk 
bien des fortes de biens , que l'on ne 
peut atendre de fa place, que quand 
die eft bien remplie. 

4^. Quelque méchant <Juc foit im 
maître , il ne Teft poin^en tout. Hé- 
rode , quoique voluptueux -& cruel , 
écoutoit avec plailjr le faint Précur- 
feur , & fuivoit fes avis en bien des 
chofes. Les plus corrompus ont tou- 
jours quelque bonne qualité •, & if 
ii*eft pas impoffible à la prudence 
chrétienne de gagner leur confiance 
ic leur eftime , en rempliflant mieux 
que les^ autres tous fes devoirs^^, fie- 
en s'atachant à leurs perfonnes Se à 
leur fervice, fans entrer dans leurs 
paflionsr 

5<>. Pdur Ce maintenir a l'épreuve 
d'une fi grande contagion , il ne fufit 
as d'avoir une piété commune , qui 
e foutiendroit à Tombre & dans la 
folitude. Le feul préfervatif eft dans 
une grande crainte de Dieu -, timebat 
D^minum vddi. Il n'y a de fureté que 
^ vivre fous fes yeux dans un faine 

Ffiij 
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trcmSlcment -, de le confulcer fur toiK^!, 

^^x"i^* & de lui raporter tout j de ne voir 
A K X 1 c L B de danger qu'à lui défohcÏE , &. de 

^J ^ malheur qu'à lui déplaire. . 

MI. Rois * yiUez. dire à votre mMtre x J^oid 
XVllL ^^^' ^^^ péché ai-je commis , dit Ah • 
* )^. 8. ^'^■'^ P^^^ ^^^ "^^^^ livriez, votre fervi" 
Sk IcC ^^^ ^^^^^ ^^^ mains cCAchàh y afin ^h^U 
me faffe mourir > . • • . Ne me regardez 
point par le maître que je fers , ni par 
le pofte que j ocupe auprès de lui, Je 
fuis Ofiçier d'Acbab \ mais je n'ai 
point de part à i^% crimes^ nia lâchai* 
ne dont il. eft tranfporté contre vous. 
Dans la rcfolution de vous perdre , il 
a d'abord Ciivoïé vous chercher dan& 
tous les B.tats voifins ^ & ne vous y 
aïant point trouvé , il les a conjurés: 
de lui aprendre de vos npuvçUes. », 
au(fi-tQt qu'ils en faur oient. La grau« 
deur & la durée des maux qui ont 
fiûvi ces perquifitions, ont encore in- 
finiment enflamé fa colère \ âclané- 
ceiCté d'aller kii-meme de contrée ea 
contrée chercher quelque four^c^ 
pour fauver ce qui kii refte de che- 
vaux , vient encore de la pQufler 
1i^c II*, jufqu'à la fureur. Comment donc ne 
craignez - vous pas de me c|iargçr 
; d'une fi dangereulccqmmiffionî Com«^ 

: «gte. û b Seigneur après avok oiulsi^ 
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fiÙé les miracles pour vous dérober à -— 
k vengeance du Prince, vous y aban- ^^xlvt! 
4ouneroic aujourd'hui. * Non : je fuis a k t i c ur 

afluré qu'il continuera de vous proté- ^ "^' 

ger avec la même atention ;: & 4^^. III. Rois 
dans le tems aue mon maître acoucre- XVIIJ.. 
la pour fe fainr de vous & vous tuer ^ * 'i^^ i ^^ 
Dieu pour fe joiier de fa vaine fureus> 
vous enlèvera tout d'un coup danS' 
quelque lieu que j'ignore i & le Prin- 
ce ne vous trouvant point, croira que 
l'aurai infulté à fa crudélité > Se par 
dépit , me punira de mort. 

Cependant votre fcrviteur craint le Sei^ ^. 1 1, tàl 

gneur depuis fon enfance. Nevoma-im j^^ 

fai dit.. . .'jueje cachai cent ienir^^u^..^ • 

êkje lewr fournis dtquoi hoire & dtquoi 

. manger ? Apres cela vous me char^K 

.i aller dire a Achab : Voici EUe» Hc 

. me confondez pas , je vous- fuplie >. 

avec les ennemis de votre Dieu: car 

^ n'ai cefTé de lui demeurer fidèle dâr- 

guis mes premières^ années , & j'en ai 

donné des preuves^, qui feront fans 

doute parvenues jufqu'à vous*, &c par 

l'intérêt que vous prenez à la conlec- 

▼ation de vos frères , & par le foin* 

qu'ils auront eu de vous rendre conv- 

,tç de la manière dont ils ont été en*- 

.kvçs au carnage de Jézabel. Âbdia$: 

F f uij 
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■ ne borna pas fa. piété à montrer de £si 

Cha f iTRi [j^nnç volonté & de Teftime aux Pro- 

A n T 1 c L F plictes, dans le calme & dans la paix,oa: 

^ ^^^' a donner des plaintes ftériles à des mal- 

lîl. Rois ^^^^^ ^^^^ • ^^^^ par un zélé plus qu*- 
XVilL l^uniain , quand il fut queftion d'agir,, 
il n'examina plus les dangers» ni leurs, 
fàcheufes fuites. Il ne craignit poior 
les dificultés de cacher tant de Pro- 
phètes , de leur fournir » tous une 
lubfiftance ponâuelle , de trouver des; 
gens fûrs à qui fe confier , & de gar- 
der long-tems lefecret communique 
à tant de perfonnes. Une vertu fi hé- 
roïque avoit pris ùt fource dans ta: 
crainte de Dieu , & avoit jeté de pro- 
fondes racines dans une piété fincere» 
qui s'étoit foutenuë conftanment de- 
puis fa jeuneffe y fans fe démentir ja- 
mais au milieu de l^Cour la plus cor- 
rompue : f^otre JerviUHr craim le Sei'- 
^wr d^pfds fin enfance. 

Ce font ces Prophètes dtr tems^ 
Jt Achal>, & Elie meme> que S. Paul 
a en vue dans cet éloge magnifique 
Heb. xt q^»^| f^jj. jç j^ £^j , „ Ilsont été éprou- 

w vesen toute manière. Ils font morts 
» par le tranchant de Tépéerlls. et oient 
^ vagabonds , couverts de* peaux de 
^ brebis £c de peaux de chèvres , étant 
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abandonnés, afligés, perfécutés : &ix w CHinn-Rr 
dont k monde n'étoit pas digne. *' j^^^^l\ 
Ils ont pafle leur vie errans dans les « yiii. 
dcfcrts& dans les montagnes, 8cfe«« — 

f étirant dans les antres & les caver- *• m* Rois, 
nés de la terre »y. XVlIl. 

Elie dit k AhdUs t Vwt le Seigneur ^* * J^ 
des armées enpréfence dfttjnelje fais^je 
me prifenterai aHJourdhui devant Achab «^ 
Dieu montroit par cette conduite , 
çie ce n'étoit pas par foibleflc cju'il 
avoir retiré fon Prophète \ puifqu'il le 
préfente au Ptince lorfqu'il eft le plus 
urité^ De fon côté , Elie montrok 
par fon intrépidité, que ce n'étoit 
point pax timidité qu'il s'étoit tentt 
caché jufqu'à ce^ jour \ mais pour obéir 
à un ordre de Dieu y pour donner i'é- 
xempte iceux qui fe trouveroient en 
de pareilles circonftances *, & pour tra- 
cer l'image d'un grand Myftere , dont 
il a été parlé a-deflus. Comme il 
s'étoit retiré fans raifbnner fur l*or- 
dre de Dieu , il fe rq)rodidt fans s'é- 
firaïer &t% fuites. Il ne craint point 
les hommes , parce qu'il ne craint que 
Dieu fcul. Il commande à la nature , 
Se toutes les créatures lui font fou- 
mifes, jufqu'à la fureur même des im- 
pies •, parce qu'il eft lui-même fournis » pf xc. 
au Créateur ^ à qui tout obéir. #• ^ 



^4^ GONCOR^ANCI HT E»l«è: 

^ * Achab vint aujfuot an- devant (stE^- 

XX vT^' //V....Dans un inftant Dieu éteint dans^ 
A». T 1 c L 1 le cœur d'Achab tout le feu de fa cp- 
' 1ère , &. oblige ce Prince fier & oruel 
Kl. Rois <l'^courir lui-même par refpeâ: , pour 
XYilL chercher fon Prophète. Après le prcr- 
• ^^ i^^ mier reproche , dont Dieu arrête les 
fixités, il le rend docile à Tordre qi;i'Ér.- 
lie lui donne, de convoquer tout If>- 
raël avec les huic cens^ cinquante faux 
Prophètes, fans daig^ier même lui faire 
part de fon delfein , fans lui promet- 
tre aucun adoucidement des maux 
||réfens,.ôc fans q^& le Roi^vît aucune 
raifon d'exécuter un commandement 
fi extraordinaire , & dont Téxécutioa- 
ne remédieroit point à la famine., 
it^ljm jicflab dît k. Elle :. Nettes ^vohs pdS 
telni qui trouble IJrail Ï-: Ce n^efi.pas^mai 
^ • . c^eji vous-même . • . (jui avez, défobii 
aux ordres du Seigneur... ,Achzhs*^i^ A-* 
toit al la caufe immédiate de la défo^ 
Iktion. de fon Roïaumc , . 8c s'irritoit 
contre Elie qui l'avoir cnvoiéc > mais 
il ne vouloit pas remonter à fon imi- 
piété, qui avoit méiitc ce châtiment!. 
Elie a raifon de répondre, que ce n'eft 
point à lui qu!il, faut fe prendre dos 
maux publics î & qu'il ne. pourroic 
»en contre les Ifraclires , s'ils étoienr 
âdiles àohferver lesloix du Seigneux.^ 
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Cîuec'eft celui qui les viole, &non ' 

celui qui les défend , qui trouble TE- ^xxvr.^* 
tat : Que la punition n!eft pas un dé- a r t i c l i 

fordre ; mais un moïen pour faire ' 

rentrer dans Tordre ceux qui s'en font jjj^ Rois, 
écartés : Que ce feroit un dérèglement XV'III- 
étrange , fi le trime demeuroit heur 
reux lous les yeux de la luftice fouve?- 
raine , comme les pécheurs le défirent. 
Ils aiment le vice ,. & haiflènt la pei^ 
»e que le vice leur atire. Ils voa- 
droient pofleder tranquilement les 
objets de leurs pafiions ^ & ils font 
toujours fiirpris & irrités, quand leur 
j^^uifiance eil troublée^ 

Article TX.^ - 
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"MUe fait defcendre le feu du Ciel fur ^^^yj^- ^ 
fin facrifice y & met À mort let $oi. 

Prophètes de BaoL f<^']o^^ 7.- 

Achab enyo'fa chercKer tous " l^s f^^ 10^ 
Ifraëlites, &: aflembla les Prophè- 
tes de BaaV fiir la montagne * du 
€armel. Elle s'aprochant (alors) de f. ii»- 
tout le peuple, lui Ut : Jufqu'à. quand 
ferez. -vous conuiœun homme c^i 

* Le Mont-Carmel efl: très-ccjébrc . pacmî 
. fcs anciens. Il eft fitué fur la Mer Méditcrrsir 
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boite, (envous apuïant) tantôt fui?' 

^"xxv?' l'une, & tantôt fur Tautre' de ce* 

A K T I c i E pcnfécs ? Si c'cft le Seigneur qui cft 

^^' t)ieu,.fuive2r-le : fi c'eflBaal, fuivez- 

III. Rois ^' ^ peuple ne lui répondit pas un 

XVIII. fc^ lï^otr *Elicajoutayenluiadrcf-' 

*f/xi. ^^^^ ^^ parole : Je fuis fe feul des 

' Prophètes diï Seigneur qui refte : aii^ 

lieu que ceux * de Baal (ont au nonr- 

♦. xy bre de qimtre cçns cinquante. Qu^3n 

nous donne deux boeufs : qu'ils en 

choififfcnt un pour eux > & qu'après 

, Favoir coupe par morceaux , ils le 

pofent fur du Dois fans mettre le fé\x 

par deflous. Je préparerai de mon 

côté ràutre bœuf, que je pofcrai 

auffi fur du bois fans mettre le feu 

♦• Z4* par dcflbus.^ Invoquez le nom dc^ 

vos Dieux, & moi j'invocpierai te 

nom du Seigneur : Et que le' Dieu 

qui (déclarera) parle rea, (qu'il) 

aura exaucé ( les prières qu'où lut 

aura faites, V foit reconnu pour Dieu.. 

Tout le peuple répondit : La propo- 

* Achab avoit (culcmenr convoqué les qua- 
tre cens cinquante Prophètes confacrés à Baal 
pour (butenir le défi d*£lie. Les quatre cet» 
Prophètes d'Aftarte , Déeflc des Bois , qui eft 
k Lune y qui étoient atachés à Jézabel , & 
qu'elle nourri/Toit de fa table , ne fc trouve*^ 
vent poioc à cette aflèmblée générale.- 
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fition jeft tres-jufte- * Elle dit en- - 

fuite aux Prophètes de Baal : Choi- ^ x'^xT* 
iiflez un hœur pour vous, Commen- a k t i c l b 
cez ks premiers, parce que vous ^^' 
êtes ea plus grand nombre y & in- jj j^ j^^- ^ 
voquez les noms de vos Dieux , fans x VIII. 
mettre le feu au bois, t Us prirent le * ^^ ^ - 
hoeuf qui leur fut donné , & après -j- ^^ Jj 
l'avoir préparé , ils invoquèrent le 
nom de Baal depuis le matin juf- 
qu'à midi, en difant : Baal, éxau* 
cez-nous. Mais Baal ne difoit mot j 
&: il n'y avoit perfonnc pour leur ré- 
pondre. Cependant ils fautoient pro- 
che de Tautel qu'ils avoient drcifé* 
il étoitdéja midi , lorfqu'Elie com- f.zj, 
mença à leur infulter, en leur di- 
fant : Criez plus haut. Car enfin , 
c'ell un Dieu : mais ou il * s'entre- 
tient avec quelqu'un, ou il ^ pour- 
fuit ( quelqu'ennemi, ) ou il eu allé 
faire quelque voïajge : peut-être auffi 
qu'il dort , & il a befoin qu'on le 
réveille. Us fe mirent à jeter de f. iS. 
jgrands cris , en fe faifant ^ des in- 

* Le snotfiah fîgnifîe, colloquium^ confahur 
la:io , ou meditaîio difficilis. 

^ Sig de fiajag , fignifie , félon Pagnin 6c 
d'autres, infeàaiio» 

^ Cette cérémonie religieufc& cmel le, étoit 
jtiês-commune chez les anciens j & cl!c durç 
^cprp chez pUfi.çurs peuples de VOÙqru 
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- dfions , félon leur coutume , avab 

^\vl."^' des couteaux & des lancettes , jut 
A-^T I et E qu'à fc couvrir de fang. * Après 

^^[ : que midi fut paflè , & qu'ils curent 

Itl Hois continué à * parler comme des gens* 
XVIII. ' ^^^^ d'etix mêmes , juftjues vers le 

*â^:. xV ^^"^^ ^^ ^^ ^^^^ Tofrande de pure £a- 
, * *^* rine , fans que Baal dînm mot^ fant 
qu'il leur répondit , ni qu'il fît aten-> 
f. 30, ^ion ( à leurs cris -, ) Eliedit atout le 
peuple : Aprochez - vous de moi. 
Tout le peuple s'étant aproché de 
hii , il ^ rétablit l'autel du Seigneur, 
^ j^ qui avoit été détruit. Il prit douze 
pierres , ielon le nombre des Tribus 
des enfans de Jacob , auquel le Sei- 
gneur a dit , en lui adrellant la pa- 
^^31. folc • Ifraël fera Totre nom. Et S 
bâtit de ces pierres un autel au nom 
du Seigneur. Il fit autour de l'autel 
une rigole , dans Tefpace de terreîa 
où l'on pourroit femer deux ^ me- 
T^. j j . Aires de grains. Il arrangea le bois r 
il mit par deflus le bœuf, après Ta-- 
tjji. j4. voir coupé par morceaux. Et il dit 2 
Empliflez d'eau quatre cruches , &c 

• 

« Lett. Prophétifc. 

^ Selon l'Hébreu .& la vulgatc cursvit , 3 
guérit. 

c Hcb. dtnxfeah. Le fesh coawûoit |u:tâ 
:dc yingt pinte* de Paii^ ^ 
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i!içpandcz-les fur rholocaufte &fur 

ies bois. Il ajouta: Faites encore la ^"x"vi* 
râcme chbfe une féconde fois : Et article 
après qu'onl'eut fait de nouveau., il - ^^' - 
leur dit de le faire encore une troi- jj j^ Rois, 
fiéme fois , ce qu*ils firent-, t Enfortc xvili. 
,^uc les eaux couroient autour de 4.^^ * 
4*autel, & que la rigole en étoit **** 
toute remplie. Lor.q e le temsdc ^. ^g^ 
faire Tofrande * de pure farine fut 
venu, le Prophète Elie s'aprocha, 
& dit : Seigneur , Dieu d'Abraham^ 
dlfaac & dlfraël -, faites voir au- 
jourd'hui que vous êtes le Dieu dlf- 
raël \ que je fuis votre ferviteur ; & 
que c'ell par votre txrdre que j'ai fait 
tout ceci. Exaucez-moi, Seigneur , f. j^ 
exaucez-moi , afin que ce peuple 
aprenne que c'eft vous. Seigneur^ 
qui êtes Dieu, Se qui convertilïèz 
leur cœur , en les faifant revenir 
ftir leurs pas. Auffi-tôt le feu du f:, jS, 
Seigneur étant tombé , il confuma 
rholocaufte, le bois, les pierres, 
la pouffiere , & il ^ prit à l'eau qui 
étoit dans la rigole. A ce fpeda- f^ ^ ^ 
jclc tout le peuple fe profterna fur 

* C'cft le facrifîcc cîu fbir , qui s*ofroit vers 
ks trois heures après midi. 

^ L'Hébreu comme la vulgatc lamhens ^ it 
A^mmc léchoic rxau« 
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le vifage, en difant : Ceft le Sd 

^xxvî!^^ giieur qui eft Dieu : c'eft le Seigneu 

-ARTICLE ^qui eft Dieu, t Prenez les Prophète 

. /^ de Baal , leur dit Elie , fans qu*il ci 

m. Rois 4^^^^P^ "" ^^^^* ^^ peuple s'étan 
XVIII. ' ^^^ d'eux , Elie les mena au torrcn 
t ir- 40. ^^ Ciflbn, où il les fit mourir. 

f^ii. J«/f «*i ^uand ferez. - vont comme m 
homme cjui boite 2 . . . Vous tentez inu- 
tilement de concilier le culte du Sei- 
gneur avec celui de Baal. Le fervicc 
4le ces deux Maîtres eft incompatible* 
U faut opter , & prendre netemcm 
votre parti , & vous y ataclier fans 
varier. Cette difpofîtioh que le Pro- 
phète reproche aux Ifraclites , eft en*. 
core commune parmi les Chrétiens* 
Nier lexiftence d'un Dieu, ceft une 
chofe impoflîble : renoncer à tout fen* 
riment de religion , c'eft une fureur, 
dont peu de perfonnes font capables. 
Le cœur humain ne peut fe paflfcr d'en 
avoir une -, mais on n'en prend que 
ce qui ne gène point les penchans na- 
turels. Pour fe procurer une fauflc 
' paix à Tombre d'une Religion com- 
mode , on s'aplique à réconcilier 
Jesus-Christ avec Bélial , & TEvan- 
gile avec le monde. On adoucit la 
rigueur de la vérité , & on l'afoiblit 

par 
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pfLt les raifons de l*ufage & des bien- — — ~i« 
leances 3 & par mille autres prétextes ^^l"^ 
fiivoles. C'eft aux Miniftres de TEglife A 1. t 1 c l ^ 
â leur faire fentir , comme Elie , com- ^^' 
bien leur prétention eftinjufte&infen- m^ ^^'^ 
fée : & quand cette impoflîbilité eft XVIIL 
bien montrée , le peuple fe trouve ré- 
duit , comme celui d'Ifraël , à n'avoir 
pas le mot à répondre : & non rejpondit 
ei populns verbum* 

Je fuis le fenl des Prophètes dk Seigneur f^ ii-^ijLi 
qui rejie , & qui ofe me montrer , après • 
que vous les avez exterminés par la 
mort , ou diffipés par la faite i an lieu- 
que ceux de Baal font au nombre de qua- 
tre cens cinquante. Qiion nous donne deux 
bœufs .... Elie préfère le miracle du fa- ' ^ 
ctifice confumé par le feu célefte â tous 
lès autres prodiges , pour faire connoî- 
ttc quel eft le vrai Dieu m ^. Parce que 
le facrifice n'étant dû , de l'aveu de - 
toutes les nations , qti'à la Divinité , & 
"rtnfetmaht en abrégé tout le culte qui 
peut être rendu à la Majefté fuprême , 
li étoit le fîgne le plus propre & le plus • 
convenable! la matière qu'il s'agiflbit 
de décider. 

2**. Pour mohtret que ce Dieu qUÎ' 
veut être choifi, eft vivant & véritable, » 
& qu'il s'intéreffe aux enfansd'ifrajçt ^►> 
ii faut qu'il paroifTe accepter ce factifit- 

Tame IIU^ G g; 
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ce. Il ne le peur faire d'une manîejsdr 
^'xxv^i^" plus marquée, qu'en y mettant lui-rmê- 
4 K T I CL ft me le feu , & en le failant tomber du 
^' haut du ciel où eft fon trône v en don- 
WI Rois ^^^^ ^^ ^^^ ^ toutes les divinités d'agir 
XYlIl ' ^^ ^^ préfence \ &c en prooivant par la 
. promte obéïflancc que lui rendent tou- 
• tes les créatures dans le ciel & fut La 
terre , qvi!il eft le fouverain Maître .de. 
Kunivers. 

5^^^î D'ailleurs il n'y^avoit point dcr 
prodige plus capable de faire une in^- 
jreffion promte , univerfelle , indubi- 
table ,; profonde. ûzrJlefprit de tout 1&: 
. peuple.. 

. 4.®. Enfin le. peuple fefbuven oit, que 

. par un femblable miracle , Dieu avoir 

i^anifefté Taccep^ation qif'il avoit fai- 

. te da. facrifice d'Abel , d'Aaron ,.de 

Gédcon , de David .& de Salomon^. 

1t: 24iw Tmt te. peuple repondit , la propofitwn 

efi très^pijir. Quand on obligeoit le pea- 

pje.à la,rcforme dcf^ conduite , il n'a- 

Aboit pas un feul mot à répondre. Mais 

quand il s'agit de fpeétacle , & qu'on 

l'invite à être témpin d'un prodige , il 

s'écrie tout d'une voix : optima propfi,^ 

%. Jt 5^ ./ Elle dit 4tHX Prophttes de Baal, ch oifiÇ- - 
Je^ un boeufs &. commtncez^ les premiers,, 

,2/^cc qne vous fHs §n pins grand nmbrs^ 
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Sous prétexte de faire honneur aux ' 
Prophètes de Baal , Elie couvroit une xxv" 
grande connoilTance de refprit hu- a k t^ c vii 
main. En leur cédant le droit de conv- ' 

mencer les premiers à faire le miracle » m. Rois^ 
^u'il étoit bien sûr qu'ils ne feroient XVIU* 
jamais , il retenoit tous les fpedateurs^ 
atentifs à un prodige qu'ils^ efpéroient 
toujours , &c qui ne venoit point *> Se 
par cette lengue-âc vaine atente, il les- 
piquoit d'indignation contre les fauat 
Prophètes , Se les con vainquoit de leui 
impuifTance. Au lieu que h Elie avoic: 
commencé le premier , le peuple con* 
jtent du miracle dont il venoit d'être* 
bémoitty n'auroit pas eula patience d'at- 
tendre l'autre que les Prêtres de Baal 
àuroient long-temsfait efpérer , fans le^ 
donner : & le lendemain ces impof-- 
seurs n'auroient pas manqué de taire: 
courir une hiftoire du feu defcendu dit: 
jeiel fur leur fecrifice , & L'auroient a^- 
puïéeipar des témoins apoftés , qui au*» 
«>ient confondu k'croïance des ef— 
prits , & ôcé au miracle d'Elie l'éviden- 
ce , qu'il lui cQnferva.toute:entiere, en: 
Je direranr.- 

. Ils prirent le bœi4fq!iileMrfHt donné-, ..,f; laSfc 
!& ils invoquèrent Baal. ... . On a lieu 
cir'être furpris,que les Prophètes dcBaaL 
aïcnt été iifaciles à accepter le déH d'&r 

. 68* 
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* ■ lie , qui ne pouvoir fe terminer q\ï% 

^"xxvi^* décréditer Baal , ôc qu'àxuiner leur for- 
Ar^t I o.tE txine. Comment n'éludent -ils pas une 
^_____ propoiuion fi dangcreufeven rendant 
m. Rois ^^^ fijipeâr de magie-;, ca foutenant ^ 
X YliL 4*^^ ^^ culte de Baal,fi ancien & fi. ref— 
peâé dans tout l'O rient^n'avoit pas be^ - 
foin de nouvelles preuves s que quand^ 
Saai jugeroit âpro|>os^de faire des mi«- 
£acles , et: neieroit point à la réquifi^ 
tion & fiir Tofxlrcd'un aventurier conw 
me Elie r que les chofës divines dé- 
voient fe traiter avec plus de refpeâ: 8c 
de çirconfpeâion : que la piété défen- 
doit de tenter Dieu j & que c*ctoit fe 
Kndre indigne d'un miracle , que d'ent 
fairexiépendre fa Religion. 

On ne peut douter que Dieu , qui 
. eft la lumière des efprits^, n'ait empc- 
tfhé qu'aucune de ces réflexions ne fer 
feit préfentée à eux ; afin de prouver à. 
tout Ifraèl par mx même miracle ^ & fa. 
Divinité, & la fâufietè du culte de BaaI. . 
De plus il ne fatu: pas^ croire, cpie tous> 
ces Prophètes fourinflent de mauvaifc 
foi les fupcrftitions de leur idole. Ils é- 
toient perfuadés que Baal étoit vérita*- 
bkmcntDieu: & inftruits dés prefti- 
gcs que let démon. emploïoit de tems; 
en tems pour. tromper fes^ adorateurs ,, 
ils .ne dé fefperoiem gas xjoc Baal, daitf * 
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wne ocafion oàil s'agiflbit de mainte- ' 

nb fa» gloire dans tout un Raiaume,n& ^xxv^i^^ 
fit le prodige qu'ils atendoient.Enéfety a ». t i cl r 
nous lifons que le démon fit tomber le* ^^' 
feudu'ciel pour confumer les biens de ijj; i^q'^ 

Job*> & qu'au tems de * rAntechriftiLxviII. 
renouvellera le même prodige. Enfin» 
l'empreflement du peuple pour s'e- ,j,. *' 

daircir d'un problême, qui tenoit tous^ 
les efpritsen fufpcns , & Tordre abfolu 
du Roi , ne laiflerent peut-être pas aux 
Prophètes la liberté de refiifer Tofre 
d'Elie , qui avoit paru à tous très-équi* 
table; Us craignirent que Ton n'en vint 
«ontre eux aux extrémités , où Nâbu^ 
ehodonofor fe porta depuis contre les 
Mages de Babylone , qui n'avoient pu^Dai». u; i*ï 
interpréter fon (bnge. 

// était déjà midi Urpfu^EUe commenfa f,.%rj%. 
HeurinfHltsr^ . •... criez, pins haut .... 
Cétoic la coutume des Hébreux d'o- 
firir le facrifice du matin fur les neuf 
heures» Etie en lailfa encore couler^ 
trois autres 5 afin de faire mieux fcft tir 
l'inutilité des prières des faux Prophé- 
tesi & rimpuiuance de la divinité q^'ik> 
invoquoient. Mais à midi , loruju'ili 
s^àeiuoit de préparer le facrifice du loir 
qm s'immoloit à trois heures , il leurr 
kifiilta par une raillerie qui toumoir: 
on. ridicule- l'idée- qpe- les païens s-'c-- 
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cmapitrs toicwt faite de leurs dieux , qu'ils re- 
xxyi. gardoient comme lujets aux diftrac* 
^^ilC ^* cions, auxfoins pi nibles, à Icmbarras 



des afaires-, à^la aéceflitç des voïages >. 
II I . Rois, & aux autres dépendances & foihIéû[es 

' XVI II. acachées ila n^xure hu name. 

% i8.. Les>fauK Prophètes , qui n avoient 
pas compris :la>6neile& la force de la^. 
taillerie d'.£lie , parce q^'iLavoit pami. 
paiTer à Baal la.divinité , £>^Mi enim eft^. 
le crurent , & redoublèrent leurs oris. 
Ils s'agitèrent avec dots çonvulfîons en- 
core plu&v violentes , comme faifoient 
les Bacchantes , les Saiiehs» les Luper- 
q^ies, les Prêtres de Cybéle ,,la Py- 
diienne de Delphes^, Sd. la. plupart à^s 
autres rniniftres des faux : dieux. Ils y 
joignirent des inciiîons fanglantes fur 
la peau , pour contenter le démon^ qui: 
a toujours pris pkiiîr de fe faire,omr 
le fang de la plus excellente créature» 
comme un hommage dû à fa divinité. 
G'eft par cet efprit;honiioide , qu'il de- 
mandoit fouvent des vi6times humai- 
. nés dans les. Amphithéâtres ,: & qu il 

' ^tn faifoit immoler fous le nom- de 

Moloch enPaleftine, de Saturne à Car— 
thage , de Diane dans la Taurique , de 
la déeiïe d'Ida dans 1* Afie mineure , de- 
fiellone à Rome & de Saturne dans^^ 
.lie&.Gaules^^&c«.Au lieu que la.Kolirr 
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DES Rots ^r ois Pàralip; 3j^ 
gion du vrai Dieu e(l modefte , paiff- 
bie , falutaire , ennemie du fang , ne 
tend qu'à délivrer rhonime de fes a n t i c.i.« 

• IV" 

maux^ &c qu a lui procurer uneheureu- ' 

feimmortafùé. III.Rpisb 

* Eue dtt a tout le peuple ; aprocheZsr vy{n. 
Vtf/</ de moi . . . ....// rétablit C Autel du if: -l^ ^ 

Seigneur éjfui avoit été détruit. Elie adtef- 
£e le pranier la parole à tout le peuple 
d'Ifraël pour le rapeller de fon apofta.- 
. fie , & pour le rafTembler tout entier 
autour de lui. II. ne confacre point au 
vrai Dieu, un autel crrangçr , & n'en- 
bâtit point. un. nouveau. En s'apuïaot 
for le fondement des Patriarches , il ne 
fait que raflembler.les débris difperfçs. 
de Tancien Autel du Seigneur. Il en ç^ 
levé les ruines : il en guérit les bleifiir 
res , comme parle ïon^xnsX.yfanavit^^ 
& le rétablit fur lamcmebafe. Il rame- 
ne les enfansi lafoi.&. au .culte de leurs 
peres^après une longue défertion. Il les 
ente de nouveau fiir cette tige facrée > 
& unique s èc il remonte au propre ca.- 
raâérede la véritable Religion, qui. ^ 

cft l'antiquité. Elle, a vu naître les lu— 
perftitions modernes de Baal & d'Afr 
tarte. Elle acufe & convainc de faufr 
fcté profane, toutes les nouveautés quia 
ont éré introduitesideguis elle. . 



* Elie prit doHZje f terrés félon lenombri 
xxviT*^* detTrihus desenfam de Jacob y auc^uel L 

**T X c 11 Seigneur 4 dit . ... .- Ifraél fera votri 
nom. Elic , comme le rcftauràtcur, not 

III. Rois ^ d'une Tribu , ou de plufieurs , mais de 

XVIII. ^^"^ 1^ corps de la nation , au nom d( 
t% 1 1. J^q^cUc il alloit facrifier , raflemblc 
douzepierres feton le nombre dés dou 
ze fils de Jacob , pour en compofci 
l'Autel. Il fait rcflbu venir les- fpeda- 
teurs , qu'ils defcendent tons de ce Pa« 
triarche , à qui le Seigneur lui-même a 
donné le nom dlfracl, conune le prou- 
^ le Livre de la Genefe, qu'ils a voient 
emporté avec eux dans le fchirme. Il 
leur fait comprendre , qu'ils ne pou- 
voient porter cenommyftérieut & dî- 
vin,fai!s^remonter au Dieu At leurs pe- 
ines, dont ils avoient abjuré la Reli- 
gion , oublié les bienfaits-, rejeté les 
promefles \ Se fans que ce nom d'ifraël 
f(it uç témoin non recufable , qui leur 
reprochoit perpétuellement leur im- 
pieté & leur apoftade;- 

H #.• 31. // bâtit de ces pierfes Un Autel aUnom 
du Seigneur. Par le foin de raffemblet 
<ecs douze pierres difperfées , pour les 
luire entrer toutes dans la conftrudkion 
de l'Autel, qui fera le garant & le fçeau- 
dt^^ la^ réconciliation d'Ifraëi avec fon^ 

ancien^ 
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mhcien Seigneur , Elic repréfente U " ' 
fonGàon particulière , qui lui cft rcfcr- ^xvT^* 
▼ée , de réunir les douze Tribus de Ja- a», t i c i « 
cob au feul culce légitime , de les in- . ' 
corporer dans la foaété des Saints , & jn^ Rois» 
4e les rétablir dans les privilèges, <lont XVIIL 
ib écoient déchus par kur renonce - 
ment au Fils de David. Ceft r«ugufte 
miniftécc que rEocIéfiaftique lui atrir- 
fcue en ces termes « Vous qui avez é- » eccR. 
ré deftiné pour adoucir la colère du w'^lviii, 

Seisneuc -Se pour rétablir les «• ' ' 

Tribus 4*irrabl i>. Jesus-Christ aprè^ 
ia mort de faintJean-Baptifte, confira 
tne cette ancienne promeflè , cn-afcc- 
tant de répéter le même mot : «« Elie « Matt. xvni 
viendra ^ & il rétablira toutes cho- « ^ ' • 
ïts M. Ce fera fans dout^ avec un 
promt fuccès^ comme ici fur la mon- 
tagne du Carmcl.Car lorfque les Juifs» 
après une longue incrédulité , verront 
£lie y le pkxs grand de leurs Prophètes» 
Juif comme eux , le plus ardent zéla * 
teur de ia Loi, & reconnu de tous pour 
!e précurfeur du Meffic , leur prêcher 
iui-mème Jbsus-Christ , & le leur a- 
iioncer comme le Libérateur toujours 
promis , & fi long-tems atendu > il y a 
lieu de croire qu'ils retourneront 2 hà 
avec un zélé incroïable. 

il fit Hne rigok amour de fAntel dam 

TmellU Hb 
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^ l'e/pace de terrain ^h Von foHrroit feniA 

^x vî^* ^^^ mefures de grains. C'eft la tcaduc* 

M\^ I c t *.tion littérale deTHébreu.:^ri/^ii^ aeftu 

' dnlium fecHndum fpaHum duorjtm fiuc^ 

III. Rois ^^^fi^^^tis in circuim ait axis, Beit y C\ 

XVIIL 8^6c , //>«,, efface, il lailFa autour d< 

llAutel une^capacité vuide^ auflî graa 

de qu'eft l'efpace-de terre que Ton ; 

coutume d'enièmencer de cleux boi{ 

rfeaux de grains. Il ufoit de cette pré 

-caution > .afin qu'on ne pût iîbup/çon- 

^ner , que quelqu'un dans la'foule , s'é 

tant aprocnc de TAuteUy avoit mis Ce 

crettement le feu s comme faint Chry 

foftome aflure que les Prêtres des ida 

ies le faifoientiouvent , pour «rompe 

le peuple par ce merveilleux aparent 

D'ailleurs Hcn éloignant ainfî la foule 

il multiplioit les témoins , & rendoit li 

fpeâacie plus manifefte. Il^cheve d'é 

loisuer jufqu'à l'ombre. duXoupçon>ei 

fjiilant inonder d!eaui'Âutel à trois re 

prifes , pour pi;éparer le (àcrifice à ètri 

•s. Gfeg. conrmiié par .le feu du ciel. '* C'eftpa 

Nai. ipaj. ^^pis éfufions d'eau, femblables à cel 

w les d'Elie , dit faint Grégoire de Na 

4i zianze , que le Chrétien eft .confacri 

4> a Dieu -, & ce qui eftleplus étonnant 

« c'cft par l'eau même que le Prêtre al 

w lume le feu »>. • 

ir \S.n, ^ItiÀit-: SeiintHr ^ Dieu et AbrjihéM 



^.■.. 






■s 






•»!$ Rois IT MS pÂKXti*. ^f 
"^ftlféiac & dijrdël • • • • Exaucez. - moi ,- 
-jifin cjHe ce feufU connoijfe que c*eji vous ^'xxwf^ 
^qm êtes Dieu, y & \tjui conveniJfsTi Uur^^'^^ c ij% 
cœur y en les faifdnt revenir fur leurs f as. ^^' 
Elie fait par avance la £onâion àùguf- m. R'oi% 
te d'imcrcefleur auprès de Dieu pour XVIH^ 
un peuple aveugle & ingrat , en le fai- 
fant fouvenir de l-alliance qu'il a faite 
avec les Patriarches , dont ils font les 
cnfans. Il le conjure de leur prouver 
, par une merveille fenfible qu'il eft le 
même Dieu , que leurs antètres- ont a- 
doré 5 & qui les rapelle à fon culte. 
G'eft ainfi qu'il convertira leur cceur , 
' & qu'il les fera revenir fur leurs pasi en 
^ ks retirant de l'égarement où ils le font 
rprécipités, pour les tourner vers Jesus- 
Christ , qu'ils s'obftinentàne point 
apercevoir, quoiqu'H foit préfent dans 
toutes les Ecritures. C*eft pour lors , 
•que ce Prophète' acomplira la promelfe 
•que fait Malachie : '< qu'il convertira « Uzuxk, fv: 
le cœur des pères yer^leurs ertfans,& « ^• 
Je coeur des enfans vers leurs pères * : 
C'éft pour lors que '4e feu facré étant ii.cor.W», 
defcenduda ciel-, & que l'éclat des '^' 
prddtges aïantrdiflipc le voile qui leur 
cadiele Sauveiir -atendu par leiflrs p©. 
res , ils fè convertiront à lui s & s'é* 
crieront , en fe profternant devant 
Itii , qu'il eft leur Seigneur & Itvk 
\Diett. HJi^l 
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« j ^' * Elic dit cofuite à Aehab : ÀUcft 

xvilL * ^*°8^^ ^ ^"^ • ^^ )"çnteods5 le 

^ bruit d'une erande pluïe.t Achab aUm 

Al» <ui M. manger & ooire » & Elie moota ibc 

^flmh c. ^^ *^^^^ ^** Carmel ^ où fe pciKdunt 

9os/ ' vers la terre » tl mit foo vifage entre 

w^"?. ^^ genoux , $ Et il dk à fon fervit^autr* 

"^^ . ' montez & regardez Ax côté de U 

t î* 1 *'^^' *^ fervitdir étant monté pour 

4 ^^ re^ard&r > lui vint dire : il n'y a rien, 

• ^•43* Eiiç luî ^t d*y retourner fcpt fois de 

^' 44^ fuite. La fepciéme fois le fervîteur 

dit ; voilà un petit nuage, grand cooib' 

me le dedans de la main , qui s'éLevc 

de la mer. Elic lui dit : allez dire k 

Achab de faire mettre les chevaux à 

Ton char » & de partir bien vite , de 

. f^^y peur cfàc la pluie ne l'arrête. Pen*- 

^ dant ces aUées &: ces venues » le cid 

Êit oblcurci par les nuées ; un vent 

^ ( s'éleva ) > k il tomba une grande 

pluie. Achàb monta fur ion char» 

f, 4(7. pour aller à Jezrael. En même-temi 

ta main du Seigneur agit fiir Elie , qui 

s'étant ceint les reins , courut devant 

Aclub jtt%tt'à l'entrée 
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Êlic , comme les hommes parfaits , 



poâ, ocupé de fcs bcfoitis , fongc à ceux ^''xxv^!^* 
des autres ', & conieilie au Roi ^ qui a rt xc'l t 
étoit à jeun depuis le matiti , de fe hi- ^' 
ter de prendre de la nourriture y parce jjj^ ^^j^ 
que Dieu fkifôit déjà retentir à les o- XVIIL ' 
teilles le bnrit d^me grande pluïe. Pour 
lui , il fe donne à des foins plus impor- 
tans*> & il monte fur la cime de la mon* 
tagne > loin du tumulte, pour fe livrer 
tout entier à la prière ,. dont Thumilitè 
eft marquée par la pàfture de fon corps^ 
& la perfévérance , par les foins réïré* 
tés de renvoïer fon (erviteur vers la 
mer , fans fe rebuter de ce qu'il ne. 
▼oïoit aucun éfet de ce qu'il atendoit» 
Dieu lui avdit fait une promeflè pofitU 
ve d'acordcr la pluïe : cependant le 
Prophète fait inftance pour l'obtenir , 
comme fî rien ne lui étoit promis -, & il 
avoUe par fes in{!ances,que le bienfait 
eft gramit. Quand le tcms du retour 
des Juifs aprochera > Dieu mettra datis 
le cœur des Juftes un ardent dé(ir de 
leur converfion , & fe la fera deman- 
der par de ferventes prières •, quoiqu'il 
l'ait fait prédire partout , & dans l'an- 
cien , & dans le nouveau Teftament.. 
Mais Elie nous avertit,par l'ordre réi- 
téré mi'il donne à fon ferviteur , de ne 

Hhiij 
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- ■^ ' nous point laflcr d'atendre l'cfct de lâz 

^xy L^' promclTc -, de nous adreffer fans ce0c 
A^K T 1 c 1 1 awx Prophéties , qui nous anoncent ce 
. confolant événement , de les confulcec 

III. Rois avecatention, deies étudier avec foini^ 
^yXi t» Dans le tems qu'on n'en apercevra pa$ 
la moindre trace, ou que les indices en 
feront encore obfcurs , les promelTes 
s'exécuteront tout d'un coup avec un 
grand éclat : le ciel prendra unb nou« 
Telle face , Sc.ceffant d'çtre de bronze 
pouç QCjçte mAlheureufejiaîipn , il réT 
pandra partavit l'abondance & la joïc».. 
fi 4^* JDiçvi termina cette mémorable jour-r- 
née par un dç^nier miracle fur la per-f 
fonne.d'£liç,>, W le pendant fi léger S4 
fi fort y quoiqu'il eik paffé tout le jour i 
jçun , qu'il prévint Achab , qui étoit 
pani le premier , &c qui avoir un chaç 
bien atelé 3 Se qu'il a;:riva avant lui 4 
Jezracl , maifon de plaifance du Prin^ 
ce y qui eft éloignée du Carmel de plu|, . 
dç.d^c pu douze lieiies. 

A;.RTicLB XI:. 



IJI. Rois).. j^ite d'Bliefurle mont Hweh. ■ 

i'. X . Jézabel n'eut pasi plutôt aprîs d'A^ 
chah ce qu'avoir fait Elic , & com-^- 
ment îl avoir tué par l'épéc tous Ic^ 

^^j..Propbçt:çidç Baal^ Qu'elle envoU-v 



mts Rois ET DES Paraliî^. ^ 
dtirc à Elle :Que les dieux me traitent — : — ^ 
avec toute- leur fé.vérité,fidemain à ^"x^xv^^* 
la même heure je ne vous Êiis-perdrc a ». 1 1 c li 

•la viejComme vous tavez fait perdre ^^j 

à chacun ( de ces-Prophôtes •)> Elie m. Rois* 
jcut peur ; & ai fuivant fes réfléxions-j xiX. 
il crue qu'il ne * lui reftoit de parti *^^ 
que de fe retirer fur le champ. Lort 
qju'il fut arrivé à Berfabée en Juda, il 
renvoïa fbn lèrviteur \ Et pour lui, il f. 4,. 
alla dans le défert. Après une journée 
de.chemin,il vint fous un géniévriert 
où il s'aifît :& demandant ^ à mourir^ 
E dit au Seigneur : c'en eft aflez : ré- 
tirez mon ame ., car je ne vaux pa$^ 
mieux que mes pères. Et s'itant cou- f. .j;. 
cfaé par terre , u s'endormk fous lo^ 
géniévrier^.Un Ange le toucha alors/. 
& lui dit : levez- vous , & mangez; 
Elie regarda , & vit auprès de fartcte f\4^* 
un pain cuit fous la cendre avec u]> 
vafe d'eau. Après avoir mangé & bû^ 
ii s'endormit denouveau. L'Ange du f^ 7-. 
Seigneur revint une féconde fois : le 
touchxencore, & lui dit : levez-vous^ 
&: mangez \ car il vous refte s^ plus de 

* Lett. Il (c leva , & s*«Df alla fclon fon amcj^ . 
' Jon d^fir. 

. ^ Lett, Demandant à Con ame de mourln 
'"Xettt Grandior tibrtefist vin quMm virc9^ 

• •••»• 




5 A CoNcoitPiiiccf iT Emie; 
' âiemin que vous n*àa pouvez fakeu 

xxvt^ * S;étant levé, U mangea & but; & ai- 
Al. T^ c 1 1 j^s s'être fortifié par cette noarrka«- 

.^ J re , il marcha Quarante jours &c qua^ 

III Rois, ^^^ Auits jufqu'à la montagne dr 

XIX. pieu ( nommée ) Horeb «^t Et là» il 

* t. &^ entra dans une caverne» od ilpaâSi. 

Jérabel a mérké par ta; «randeor de 
Âfc^ u. fcs crimes , axe rApocalyple Tait citée 
' comme un exemple d'une méchanceté 
confommée.. Aum on ne Vit nulle part 
un endurciilemenc pareil au (îen , li co^ 
n'eft dans Pharaon. Elle, fav^oit la me«» 
nace d'Elie , qu'il ne pleuvroit point 
que par fba ordre : elle en fcntoic le» 
triftes éfets depnts^ trois ans Se demi t 
elle voïoit de Tes yeux la pluïe miracu-^ 
ieufe que le Prophète venoit de rendre 
i la terre : & Ton marimème venoit da 
llnformer du prodige du feu célefte ». 

3ui»en confvonant à fa vue le facriâce 
u Seigneur , avoit prouvé la fau0etè 
du culte de Baal , Ôc Timpofture de fes 
miniftres. Cependant au lieu.de Te ren«» 
dre à des preuves fi claires & fi réïté- 
fées 3 ou a en devenir au moms pln^ 

* Il y a enyîiofl cînaaa&te Iktks dcpuk BOK 
fid)ée jnfqii'à Horek 
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91$ Rôts tr Ms Paît Atm f(ff 
traitable & plus retenue comme A^^ 
chab , elle ne pcnfe qu'à excermitier le ^'"xxv" 
Prophète, qui cft l'auteur de toutes cei a a » i e i • 
merveilles* Mais au lieu que le défir ' 
violent de venger la aaort de fes Pro- m^ Rois» 
phétes, devoiti^ porter à faire égorger xiX» 
£lie à l'heure même s. Dieu y qui donne 
comme il lui plaît un frein à la fureur 
des hommes, permet qu'elle fe conten<«^ 
te de renvoïer menacer , cptc le tcnde^» 
main elle lui fera trancher k tête \ SC 
qu'elle même l'avertifle de profiter da 
délai pour éviter l'éfet de fa n^enace» 

EUe eut penn & enfuivantfes refli-* f^ . 
xions , il crut (ju*il ne lui rejioit de paru , 
ffte de fe retirer fur le champ. Elie , ce 
grand Prophète , cet homme célefte ^ 
cet arbitre de la nature , c^ii avoit mé*^ 
prifé la colère du Roi , & la fiireur dit 
peuple , & qui s'étoit aflajéti fi fouvo-^ 
1 ainement l'un & l'autre , que d'un feul 
mot y il les avoit obligés d'égorger eux* 
mêmes leurs Prophètes & leurs Prè-« 
très : EUe , cet homme tout miracu • 
leux , ce courage intrépide , eft tout 
d*un coup abatu par k menace d'une 
femme. Il fuit , non pendant un jour 
ou deux , mais pendant plus de qua-> 
tante , ni jusqu'aux frontières des Etats 
lie Jésabel , mais au de4a de Berfabéé> 
#c fe cachts dans le défert k ^us pK<iM^ 



iy^ COHCGROANCB IT Esi^ltC 

•— — ~ fond , fans pcnfer même à porter de 1* 
"x xv!.*' nourriture avec lui. Ceft l'éfet d'une 
A >. T I c L i grande miféricorde de Dieu pour fej 
- ierviteur« , qu'après de gt^ds fuccès 

IIURois ^^^s aâîons éclatantes, il les fade 
XDC^ rentrer en eux-mêmes pour les retenir 
dans rhumilité. Il leur a prend ainfi 4 
diftinguer la forcei qu'ils ne tiennent 
que de lui , d'avec la foibleâe qui leuc 
e(k naturelle^ De peur que l'admiration 
générale qu'Ëlie s'étoit atirée , ne lui 
causât une enfkire daagereufc , Dieu 
lui* ménage ua contrepoids- falutaîrç 
dans la crainte fubite dont il eft faifi.. 
lîlui fait fentir par fa propre expérien-» 
ce, que.de lui-mcme iln'eft rien,& qu'il 
n'avoit de courage que par emprunt :. 
c^c le même homme qu'il avpit rendu 
lé matin inerépi4e comme un lion de- 
vant les plus foHnidables tyrans , peut 
être réduit le foir , quand il fe retire » 
â nepottV€>îr.foutenir la.vûeniles me^ 
naces d'une femmer. 
. Et demandant k monrir , il dit : Sei^ 
gneur , /^». tfl ^affiK , retirez, mon ame :. 
car je ne vaux pas mieux que mes pères ^ 
£lie s'étoit perfuadé que le châtiment 
d'une famine qui duroit depuis plus de; 
ttois ans.y que le retour miraculeux dq 
U pluie ; que le fpedacle du facrificc; 

dbvoré par Je feu 4u ciel ^ que Taxeii.. 



')ffxhiic qu'il avoit tiré de tout le peuplé - 

profterné , que le Seigji^eur étoit fcul le ^ x x vl:^ 
Dieu iv^fitablc j que tous xes prodiges A *. t i ci m 
avoient commencé lax:onveiiion de fa ^^' > 
nation , &<jue la Religjpn légitime air jjj^ Koism 
loit être rétablie dèsice jour dans toute xiX. . 
Ùl fplendeur. Mais n'apercevant rien 
de ce qu'il atendoit : voïant le torrent 
de l'impiété plus, fort que les remèdes 
qui auroient dû en acxeter lacours : (e 
trouvant contraint lui-même à fuir fes 
citoïeas pour éviter la mort : éfraïé de 
la dureté de ce peuple , & déconcerté 
par le .fîlence de Dieu, qui ne lui don^ 
iK)ic aucun iigne de fa protection pour 
le-tirec d'un dahgejc , où il.ne s'ctoît 
engagé que par fon ordre , il fe livra à 
des penlées triftes qui le pénétrèrent 
d'âne douleurrprofqnde *, &c lui rendi- 
rent , comme depuis àc faint Paid» la\ 
ifie ennuïeufe. Indigné & abuatu <à la 
vue de tant de maux , qui inondoient 
U terre , & dont il déuroit de n'êtte 
plus le témoin i il pria Dieu de tran- 
cher le cours d'une vie qui lui étoit q.- 
xiéreufe j & de le» décharger, d'un mt- 
' niftére , qui n'avok^pas un fuccès plu^ 
lieureux que celui' des Prophètes fes 
prédéceiTeurs ; qui n'a voient troiiy,é 
que dans la mort un afy le contre le dé- . 

^^ùik Â^ y Qk tiiQmpher-impunémgk : 



?'\fi CoKcoitDAir^:! tr Empire; 
'impiété. Mais cebii ^ alors ncifei» 
^'xxvL* n^^ndoit en grâce qae de mourir » 
À I. T > t fti nVft pas encore more , m^e aujoar^ 
^ d*hdu Sa miffion fubfifte toujours ^ 

III. Rois> ^ ^^^^ ^^ P^^ maniMo: d'avoir (ùftk 
XlXr * ^^* ^^ converfioa aes Tribus dK*' 
f aèl, qui eft Tobjet unique de fa com^ 
miffion y & qu'il croïoit achev^er dèf>- 
lors 3 eft remife aux derniers teinS) oà 
il réiiffira avec plus d'éclat êc de fruit 
i ce grand ouvrage. 
f. 5. ^. Dans le tems (pi*EIie fe croit le 

Elus abandonné , Dieu veille fur fes- 
efoins avec le plus d'atention. Il his 
fournit le néceUaire ; il lui enWïe uit'^ 
Ange pour le fervir -, & lui fait rKôiH 
neur de l'égaler i fbn Fils unique 9; 
lequel^ conduit dans le défert par le Sm^ 
Marci. ïî.Efprit, comme îe Prophète, & vi^ 
vant dans le jeûne avec les bètes dt 
la terre , & féparé du commerce d» 
hommes , devoit être fervi un jour 
par les Anges. 

Elie peu em& de rapatiticm de TAti^ 
^ ge , comme & elle lui eut été adee 

ordinaire j & airant pris de la nourri- 
ture, autant que le ferrement de cœur 
le lui pouvoit pcrmetre , (e rendor- 
mit de nouveau ; & il eut befoin que 
FAnge le réveillât pour l'avertir de 
manger encore > parce qoe Ulongueur 



ves Rofs IT 9E$ Pàrau». |7)[ 

4^ chemin , qui lui reftuic i faire > * 

itoit au-dcflus de ic$ forces. Dicti ^xxvT* 
auMÎt pà £iire trouver àEiie, dansA^Tictg 
«c paiii miraculcuit, cette même ver-^ ^^' 
tu , dès la première fois qui! en man- m^R^Q^ 
sea : mais il ne voukt Tacadier qu'i XUL 
H féconde i pour aprendre que , dans 
les grandes tribulaaans » les foutiens 
£c les cenfolations ordinaires ne fu- 
lifent pas :C2^'il faut alors fe fortifier 
par le pain de la parole de Dieu, 
pris dans une plus grande abondance 
ie avec plus d'avidité i s'animer par 
une foi plus vive , par un amour plu9 
ardent , & p^yr une convidion pW 
intime de la certitude des promedès. 
Si l'on néglige de faire une ample pro- 
vi(ion de ces fecours , les forces pré* 
fentes ne fufiront pas^ pour fournir une 
earriere 9 qui pourra ètte plus longue 
que Ton n'avcit penfé. 

Les Pères ont reconnu dans ce paia 
myftérieux tous les caraâéres de l'Eu- 
chariftie , & des difpofîtions nécefTai- 
rcs pour s'en nourrir avec fruit. C*eft 
ttn pain préparé par les Anges , ea* 
voïé du Ciel ^ qui'> ne préfontant aux 
CcM rien que de commun, cache fout 
4le foibles aparences une vercu fur« 
tiarurelle , & communique une force 

ttMtedivkc» Ceft on pcédeux ViaoK^ 



-iffj^, GoKcoRDAKCH-BTlàcn:»; 
■ ' ■ I tique » qui fcul tient lieu de tous te^ - 

^*)?vi " î^li^cns , & qui eft capable de foute-^ 
h K^T I et B nir petidant le défert de cette vie , &c - 
.^'' de Faire -arriver à k montagne de 

UI.'Rois ^^^^* ^*^^ "^^ rafraichilTement dans 
vt'v ■ ^ une terrC'brulante , incrate & ftérile. 
Mais cette nourriture ceieite n eit a^ 
aordée qu^ ceux qui en font afâmés-; 
qui y font préparés par la mortiâca* 
i^on & le. jeùn&-, qui n'-atendent que 
d'elle leur confolation & leur forcer 
qui s'en, font rendus dignes , en re- 
nonçant à tout ici bas , comme Elie^ 
qui lontconduit^ par refprit de Dieu-^ 
qui haïlTent le monde, 8c en font haïs.^ 
qui vivent fans r^ource du côté de^ 
Hommes > &ç fans prétentions fur la 
terre i dont Itinique défît eft de voir 
Dieu , & d'aller 4 lui ^ 6c qui ne (e 

{)ortent point i cet aliment lacré par 
eurs propres lumières , mais de Ta vis 
ic fur l'ordre de l'Ange du Seigneur. 
Il a été obfer^é par plufîeurs , que 
les trois principaux états de la Reli- 
gion , ont été confacrés par un jeûne 
de quarante jours , qui repréfente la 
durée de cette vie mortelle : l'état 
de la Loi par le jeûne de Moïfe , qui 
en précéda la publication : le tems 
Jes Prophètes par le jeûne d'Elie, qui 
«a eft le chef » Se qui le$4:éuiût tou» 



ietns fa pecfonne j & Tétat de TE van- ■ 

gile par le jeune de Jesus-Ghiust, ^"xxvT** 
avant que d'en . commencer, la prédi- a «. t i c b-« 
caôon. ^"' 

.'Article XI I. XILRoû* 

'^H aparoh k Elle fur le Af$nt^ 

Horeb. 

. £t là , il entra dans une caver4ac ^ f. 9. 
<à\jL il paffa la nuit. Le Seigneur lui 

£>arla , . & lui dit : ,Que faites- vous Rom. xr. 
à , Elie ? *> Elie demandant juftice à ' *• 
Dieu contre, les Ifraelites, lui ré- <"• ^o* 
çondit : Je brûle.de zélé pour vous , 
^igneur Dieu des armées , parce 
qu'ils ont abandonné votre alliance. » 
qu'ils ont renverfé vos Autels, iqu'ili 
/ont fait périr par l'épée vos Prophé- 
j:es , & qu'étant demeuré feul , ils 
cherchent,encorejàm*ôterlavie. Le f. rsi. 
Seigneur lui dit : Sortez , & tenez- 
vous ilir la .montagne-devant le Sei- 
.gneur : car le Scigi^eur va pailer. En 
^e tems-l^, ilfut^précédéparun vent, 
violent &: impétueux ,: capable de 
renverfcr les montagnes & de bri- 
ffer les rochers \ & le- Seigneur n'é- 
itoit point dans ce vent. Après ce 
•4fent , il fe fit un tremblement ( de 
{teri^esj) jS^ le Seigneur n'étoit ]^u 



■ iiasx:e trcmMcmciii;** Apres le tremi 

^Vr' blcmcnt , U s'alluma un feu : IcSci- 

AnTicLB frneur n*étoîc point encore dans ca 

^"' Tcu> Après le fen on enteuctit una 

III. Rois, ^^^ ^"^ ^ foiblc. $ Auilî^ôt cju*E- 

XIX. ^ ^^^ Tentendit , il le couvrit le vifagc 

# ^* j2. de foQ manteau *, & étant fom ^il 

4 iK I j . ^^ tint à 1 entrée de la caverne. Alors 

fe fit entendre une voix qui lui dit j 

(^e fait^s-vons là> Elie? Ilrépon* 

♦• I4« ^^ * Je brûle de zélé pour vous , 

Seigneur Dieu des armées : parce 

que les Ilraelites ont abandonné 

votre alliance , qu'ils ont renverfé 

vos Autels» qu'ils ont fait périr par 

répée vos Prophètes , & qu'étant 

demeuré feul, ils cherchent encore à 

#«15. m'ôterlavie AlIeZjluiditleSeigneur, 

* retournez, en prenant votre chemin 

par le délert de Damas. Et lorf- 

<jue vous y ferez arrivé , vous (acre- 

rez avec de Thuile Hazael pour être 

f. i4m Roi de Syrie. Vous facrerez auffi 

Jehu (petit) fils de Namfi, pour 

être Roi d"lfracl. Et vous làcrerez 

Elifée, fils de Saphat, qui eft ^ d' Abel- 

* Lett, Allez , retooraez par votre chcmia 
«n délêrt de Damas. 

^ Abelmehala cft une Ville fica Je en deçà dtt 
fottulain > dans la demie Tribu de Mana/HL 

mdiulat 
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Kchiik , pour être Prophète en vo- 



CMAflTHS 



tre place. * Quiconque aura écha- xxvl; 

TU 
XII. 



pé à répéc d'Hazacl, fera tué ^rA^Tict* 



jehu \ ce quiconque aura échape à 
l'épée de Jehu , fera tué psiv Ehfce. m, Roml 
$ Je me fuis ^ réfervé dans Ifracl fept xix. 
mille hommes , dont le gcnoùii ^ « ^. | j^ 
n'a point fléchi devant Baal, &donr ^ ^^ ^^^ 
la bouche ne fa point baifé. 

Elie entrd dans um caverne. . r r Lé f*- y^ 
Seigneur tni dit ; Qjie faites - vous là ^ 
Elie i Elie en atendanc les ordres de 
km Maître , fe trouvoit dans- un dé^ 
iert afreux, expofé aux injures de Tair^» 
couché par terr^ au miheu des bête» 
vénimeufes , fans compagnie , fans^ 
(crviceor, fans con£olarion pendant 
des journées fi longues , Ôc pendant 
àct nuits encore plus longiies. Ccft 

* Lctt. de ftliqui mhi^,.ûm»is£eima,^fua^ 
men fi imettrvavirttnt Basl y é^ enrnê #x q$êêd 
nûn ofeMÎmtim efi eum* ^ Te me fuis ré(èrv^ <» 
tôt» les genoux qui n'ont pas fléchi devant <« 
Baal y & toutes les bouches qui ne Tent <* 
point baifé ». La coutume ifes Païens étoit 
dl'adorer les IdoIeSy en baifant leur main aprîs^ 
ravoir Àeadoë vers elles. Selon ks àiièscs»^ 
tentations. Dieu observe les genoux & les bo»^ 
elles » qui fervent à marques ridolatrie.- Cé-^ 
fort aux mains que Dieu rq^aolok ks Libel^ 
Jhoqsef» 

TmaUL Vt 



dans cet état qu'il mérite que le Três!?- 
^!^{" Haut abaiflc les Cieux, & quite fav. 

>L:KTic:,LE Jjj!tajcftc pour, vifîtcr fon ferviteur i^v. 
^^' &.iui tenir^ compagnie* U entre far - 

JUI. Rpis, ïï^Çxement en coaverfation avec luL 

^•«;^^ Il lui .demande. d'une. voix aimablor 
êç douce queUes font Tes penfées , afia . 
de l'i^ngager à-, lui., décharger foU) 
cœur. . i 

Tous les Pères ont remarqué la'dU - 
fïrencc extrême du ton dont Dieu ^^ 
d^naipideici : ^tu faites ^vohs là ^ , 
^^ î j& de cpt autre : /idam , pk êtes-* - 
v^m t JU QQt aperça dans l'un la cor-< - 
digUri d'jm ami tendre » & la bonté- 
d^n maître compati^ant pour un fer-K - 
vit^i: fidèle , exercé par des travauxv 
pçoiblçs &Ç .dç^croelles perfécutions ^„ 
iç ^'publiant tQjui: entier ipoor ne s'oco-*^ 
^ que:de$:iatér«is de A>aSeigneur«a 
DjeL4'aut]:e côté , ils ont vu dans ces ; 
paroles -: ^^/m, ohms-vohs} Tinter*- 
fogatpire-.d*un Juge févére * & le ton 
menaçant d'un maîtte irrita contre;.- 
TW-Ctrp.^Wa fejyijcvir Jngrat, & ?rebeUe, Ckm- 

^^^9''^^* in^fpelHnç^montifHoreh divertijfet ElidS^- 
^^ " fnàm fdmiliari congrejfu Dêi excepms^ 
ejk" J^id m-Elid htc\ Multo amicior 
ifi^^V^x \ eim/lk , Aiim yuhi es ? Illé^\r 
injpii:piffià hmini mw^l^atur^ iftaieJHnms^ 
làWP^àmt. THm^efi/irçHmfcrifiiçihài 
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pfésrogativét. Ut DeumfrAfiethomini con^ chautks^ 
tnbernal^m , /?4n^ revêt apari; Si emm xxvi. ' 
B^ri^jr ic/^w» mn efuriet , A(?r ^r^fe^ tempUP ^ ""xi i/ *^ '"* 

mohimo Dè^^add^fiettir ; ckm^/me Pa- '• — . 

hulovivit.. . -IHvRois,^ 

* Le Seigneur dit k -Etie": Sortec; &^ XIX. -_ 
tenezrvous fur lamonugne...Le Séigneuf'" * T^*-i4r - 
ij'AwV />(ii»f dam cevent...Jani ce frem- 1 2, - 
Hement de'ierre...,dani^ )te feU. '■ A fris le^ 
feu on 'entendu une Vôix bàjfâ & foihle/- 
Elle fe tint dàris^ "grotc pendant la ' 
rempêtc ', doîît 'îî' violence .' i*auroit 'r 
emporté s'il-en fiSic fdrri: Il jfie devoir- 
exécuter fo'rdre de fe tenir debout 
ftlt le rocheï,*qtr'après que; le-- terri- ' 
fcle cortège de là Majefté Dîvinle fe^- 
roit pâfF^f'iréft' digne de ia gran-- 
dcûrûnfinîë*; fiae des avant-coureurs * 
auflî redoutables anoiTcent fôn arri- - 
vée i en Tenverfant fout ce qiti fe pré- - 
fente fur fon palTage , pour marquer ^ 
(à toute-puiflfance, à laquelle rien ne- 
réfifter '&:^ fac faîateté , qui exigea une ' 
jrande pureté y dcmt lèvent &ie feu ^ 
ont les fymboles. Il fconvient qu'en i 
fa' préfencîe toute la nature foit com- - 
me à Pâgoniev & que pat une dé-- 
feillance générale ; eîlèconfeflequ'el-i - 
lé fucombè fouslepbid^ de.fa^glôire. - 
tes hommes ont befoifi que dès inia-- 
j^ firapanter Ituf * impriment tdl^ 
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■■ craiiitc refpeâueu(e > & un feocimenc 

^»cv]T** profond de la diftance in6nie> qui cit 
A» T I € L t entre leur néant 8c le fouverain Etre» 



^"' devant qiii tout dmc iTabai^ies fie dlJr^ 

lII.RoiStP^^*^^^- 

Xi:C Cet aparcja fwinttfaWc %i6aK la 

Xq! , cm a été doynaée aut milieu dc&. 

toorbillonrde veoi >. des tremblemcos» 

de terre 3 fie du feu > fie mi devoir 

pafler avec Ct%. fwdces fie fcs anathl^^-^ 

mes- EUeétok (iKnowi: irritée» mc^ 

Qa^ante> fie prîtç I cour t^térouner». 

parce ^*elte ne troavoît qpe dc$ pré^ 

ya^cateur$» fie cp'eUe ixe pouvcût 

faire grâce i perfonoe*. lAm le Sei-> 

Çneqr nr'étoh point dam cet édar i-^ 

iraïauts (|ui n'iarinûdoii (||ia des e£« 

clavc$ > ÊAS. pouvoir eu £iu:edç& eo»^ 

fan$ fie de$ amû- Enfin ». le Seig;neac 

eft venu en pcrfonne» après avoijp 

f^t marcher avant lui» à grand bruitj^ 

(es Oâçier^ fie. Tes Gardes ». qvii l'a-r 

Dpcicoient i, piais c^ Q^étoient paa» 

hxL 11 a vwx par (on Incamatioiv 

Mrmi les^ nommes ^ plein d» bonté ^ 

de- patience > fie de ferénité; Il a par 

mîferieQrde abaiflB le ton defa voix» 

€^ ébranle les Cieux-^ U Ta rendur 

aimable fie iaânoante^ comme ui^ 

dkmx zépbyre» qui parte avec foi W 

piftaiciviflfemeat fit m cakacu ]if^ùif 
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tnccndre , félon i'expreiSon de VO- ^ 

liginal , une voix de Âlcncc, * VQxfi^ ^"xxvTT* 
Unùi^ i|ui parle à Toreille ^mh canâ** a h t i c i ■ 
dcuc, <iiii s'entretient tête ^ tîitç avec ^"* ^ 
un ami *> & 91s pénètre d'autant plw m^ Roitr 
intimement dans le ccsar > ^^'^U^XlX. 
fisnble &itc moini d'éfort$ pour j ^ siUmimi^ 
entrer, Ceft dans ce foufe jpai6bl« Sb.^'T^T 
êc vivifiant ^ c'eft dans cet e4>nt d^ 
démence & d'amour > qo* fe trouver 
le Dieu mt nous adorons^ 

jii^m ^^EUâ imendH ttl^voin ^ f . 1^5^ 
U fi e^Êtvrk U vifafjf de fmmémHé».^^ 
£Ue > pouâS^ par ion amour & fa coik 
iancc y. fortit de k cavenic > Cf s'a--^ 
procha^ Mais par uq âcntimfnf dfc 
lefpeâ; & de csaimcr, oùreo teo^W^ 
loit Tempreilemenc > iî ie eoavm : 

te vi£;ige de £on manteau » comme 
les Serapkînt & les Cberubina^ dt ^9:h vn 
leurs âiRa, ne pouvant foutenir ni^***^-^*i«^ 
l'abTence d'on ob^ Jf aimable» ni 
l'éclat d^unt Majdké k xw!ti^4 : . . 

Moïfe hc Elle £301 apeUés i liv 
Transfiguration de Jbsus-C hr y $« 

préférablement 



les Prophétes^ V non-£salement parce 
ipe l'un repréfentost h. Loi > âc l'autre 



»'acor&îent 

âr{es£ni£rancesv 

»e iaoidoaa«< 



" ■ dcfiré de voir Dieu, & qu'ils l'avoîctl»: 

^Wi/*^* vÛL^ous: deuXi^par decriece i ^'cft-à-*^ 
A*Ti et B dire par l'Humanité- fdntev qui-cou**- 
^ ' .^ ygç la Di^^itiicé , cemme ie dos cou-» 
ULRois n^^ ^^ vifkge.^Cette vifioftleur-aétéîv 
XlXs. acordfc {ui? la même montagne d'Ho-4 
reb, & aparemment dans 4a mème« 
^caverne.- 
♦*' 14 Elle refondit : Je btitk de^zMe poun 
^ <iMfs SeignêUipDièudet amîiet.^.* DatÀ ^ 
la chaleur d'un* 'zéle> digoie <dx% iervi^ 
- j cenr le plus afeâîonttépoiirsl» gloire ^ 
de fon maître » Elle prend la hardief^ 
it de Te plaindre à Dieu de Dieu mè4 
mé s icÛH>Çt lui fai^ de^ reprocheài 
éa mèlhe ton quf Habacue les fit : den 
pois y poaflTé & cjiiftifié par le ^mèthc . 
RâMi. 1.4. âmottf qui fa«i padei? Elie; -w Jufqa'è-;: 
M quand ^ .Séignenr ^ dix H4>aK:ttcv 
w poufTerai-jé descris , fans que voua - 
» m'écouciez r Jurqufi qtfandin'adref-A 
» ferai* je^ Vous, en m'écsianr i QueU 
9> le violence */ '^f^ins que voui > veniei .. 
i»la»fecôtt¥$? 'Pourquoi ^àeri^reiilcfez- 
a vous témôifli de tellesiânîquités ? -t 
fc^PourquaiiXonfidérez.-.vou8 (tran^ 
i^^uilement) Topr effion > • • • Au/fi les - 
vaA, 13. i4-i»^«Loix^ font fans force. . .. Pourquoi > 
Mîdonc-voïez vous ( avec. tant de^ pa* - 
li'tience) ceux qui vo^s^méprifent fî 1 
INm^^icouneaM Poorguoldcmcnrea^ - 



T^usdans lefilence, pendant que« 



llmpie dévore ceux qui^ font plus «« ^xvî** 
jilftës que lui? Pourquoi traitez-vous #« A n t i c t« 
des hommes , çomm&les poiflbns de ^ ^"' 
U Mer , qm- n'ont . point de Roi/« i^Tj^ois^ 
(pour les détendre 7 »>. . XIX* .^ - * 

Je fuis, ditEbe^ confumé d'un feu 
i&cranfporté d'une indignation , donc . 
jenepms retenir les faillies » en voïanc 
^e vous pesme^ez que l'impiété & le t 
crime régnent avec- ûnTolence. Vous ; 
avez abandonné les ^intérêts de votre ■ 
gloire i & le foin de votre culis. Vo«* 
fie alliance eft impunément profanée % .^^^ 
Vos Autels font détruits ,:&: tous vos •. "\ 
Prophètes font égorgés^ (ans que vous : 
leur aïez ^onné le «crindre ugne de :* 
|>foteâion* Ihfofir de vous apartenit 

our être perfécmé , & netist-a mort» 
pendant que vos fervitcurs s'ex- . - - , 
pofent à tout pour l'honneur de votra 
nom ^ vous regardez avec iiKiiferen*^ 
ce couler leurs larmes-, & répandre 
leur fang. < Auifi que font-ils tous de* 
venus î Voiis^ en reftc-t'il un feul qui 
ofe fe montrer ? Et fi je- ne -m'étoi* ^ 
dérobé par 'la^ fuite, n'aûrois-.je pas- 
éU immolé i leu£ fureur comme left. 



Vous aviez para vouloir aportett 
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en rapeUant le peuple à vous par une 
'^xxvi^' longue famine > & par les miracles du; 
f ar I c 1 1 jg-a & de la pluie ^ q^e vous avâs fair 
_ ^^^ tomber du Ciel. Mais cette punition 
UL Rois ^ ^^ prodiges ^ Êuite d'avoir été {uir 
^QQ^ vis s ont-ils converti un feul homme t 
Ils avoient crié tous d'une vchx : Li 
Seigmur efi feul U DicH véritabU. Ou 
auroit cru tout ce peuple changé.- 
Mais i quoi s'eft temeùné cette al^tr^ 
f atioix de Baal> Recette pf ofeflîon kn»^ 
blicpe de votre culte r Après^ le cna*^ 
«itnent, & les mUracks pc^s , ils font 
tous rentrés dans leur» mêmes impies 
tés , aufli zélés pour Baal r & enoe-» 
mis de votre nom $ auffi- ingrats en^ 
^«rsyos hien£uts ^ auffi akérés àm 
£uig de vos Prophètes q^'ai^>af avantir 
te plus endurcis cpc jamais^ 
jf^^iè* I4r Es ont rtnvtrfi vos Antds^ r^» le/iuf 
dmeunlfeul. Qiels (ont ces Autels do( 
Seignetur , puifqu'il n'en a voit cfHvu^ 
leuf , & à Jérufafem l Commet Eber 
peut- il dire cpi'il eft refté feul i^ 
Ftrophétes , puifqu^il favoit qu' Abdia» 
en nourriâbit cent > Il y avoit tau-» 
jours eu dans les terres * d'ifracl pla« 
Ceurs montâmes célèbres , oà la pié« 
té des gran£ hommes , & la dévor 
iicm des peuples» avoient élevé de» 
àwsàs au vsaiDieo » & oà malgré 



.«BS-ROIS-ÏT DES ParALIP. I85 

Jfe fchirme , on avoit continué de lui ^-— 

Arùlcr de Tencens , de lui faire des ^"^xv^i""* 
tofirandcs , & d'immoler même des art ic*l« 
•viftimes. Les Prophètes & les gens ^^^' 
4le bien , répandus dans les dix Tri- ttt ^ - 
bus , avoient eu foin de maintenir la ^j v * 
^vénération religieufe pour ces lieux 
{acres , & en avoient peut-être aug- 
<itacnté le nombre, pour retenir le 
|>euple dans l'ancien culte par ces ref- 
pcftables monumens, & pour Tem- 
• pêcher de fe laiffer - entraîner dans 
ridolatrie dominante* Mais fous le 
Régne d'Achab, les Ifraëlitçs pré va- 
.ricateurs» pour féconder la paÛîon de 
la Cour , avoient fîgnalé leur faux 
zélé , en détruifant ces Autels dans 
toute l'étendue du Roïaume , pour 
éfaccr jufqu'aux moindres traces du 
culte du vrai Dieu. Par le même mo- 
tif,, ils avoient exterminé tout ce 
qu'ils avoient trouvé de Prophètes du 
Seigneur ; & ils avoient obligé ceux 
qui s'étoient dérobes à leur éxaftc 
perquifîtion , de fe tenir cachés dans 
des antres, fans qu'un feul d'eux ofât 
fe joindre a Elie pour foutenir la eau- 
fe de Dieu. 

AIUk.^ lui dit le Seigneur y retoumesc ^. jr-ig, 
en prenant votre chemin par le difert vers 
JDamas...f^ous facrereK. Ha^z^eL.Jchu*.. 
Tme m. Kk 



i8(? Concordance et Expitc. 



^^xx7u " ^^'^fi^^ • • • Elie s^étoit plaint à Dieo:? 

A R T 1 c L I qu'il diffimuloît les délordres Ic^ pîcfc 
.^^^. crians:qu*il abandonnoit ces (civiteucs 

I il. Rois ^"^ protcftion i & qu'il s'ctoic laiflë 

XIX4 ' réduire par fa longue tolérance, à n'a- 
voir plus un feul adorateur. Dieu ré- 
pond à ces trois reproches , & daigne 
s'en juftifier devant fon ferviteur. Il 
J'afTure qu'aucun des excès dont il (e 
I, plaint, n'eft échapc à fa connoifTancc, 
& n'échapera à la févérité de fa juftt- 
ce : qu'il en a déjà clioifi les inAru- 
mens & les Miniftres -, & qu'il lé 
charge lui-même d'aller dès ce mo- 
ment facrér Hazael , Jehu & Elifée, 
pour venger fa patience trop long- 
1 1. tems méprifée. Je vous confie aujour- 
d'hui tous mes pouvoirs. Je vous éta- 
bli mon Lieutenant fur la Terre , .& 
l'Arbitre de la deftinéc des Roïao- 
mes. Renverfez les Rois de leurs trô-? . 
«es : fubftituez - en d'autres en leur 
place : facrez des Prophètes qui foieiit 
les héritiers de votre zèle & de votre 
autorité. Donnez à Ha;z;ael l'Empirp 
de la Syrie , avec toutes les Provin- 
ces qui en relèvent : envoïez le Scep- 
tre d'ifracl à Jèhu : armez leurs mains 
de mon glaive ,pour exterminer les 
ennemis de mes (ervitcurs -, & qu'Eli- 
Skt achevé de .détruire les débris fc 
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les rcftes qui auront échapé à l'épéc ^ 
de 1 un ou de 1 autre. Necroiez pas* xxvi. 
•que mes adorateurs foient réduits à^^^j^*^"»' 
votre feule perfonne. Dans la plus 



grande chaleur de la perfécution, j'en IIL Rois^ 
ai toujours eu fept mille , c'eft-à-XlX. 
dire plufieurs milliers en réferve , à % jtt^ 
qui j'ai infpiré aflez de courage pour 
ne pas fléchir le genou devant Baal, 
& pour ne pas {biiiller leur bouche » 
en y portant leur main pour adorer 
cette Idole. Je les confervciai dans 
de fi faintes difpofîtions , & je con- 
tinuerai de les défendre contre la con^ 
tagion publique. 

l^ous Jacrerez, avec de Chuile Haz^aeL ^. i c^ 
Plufieurs font étomiés de voir don- 
ner Tondion à un Prince infidèle s &c 
ils penfent que le terme doit fe pren- 
dre ici dans une fignificacionplus éten- 
due , pour marquer le choix 8c la def- 
cinationàla Roïauté. On ne voit pas 
néanmoins dlnconvénient , qu'Ha- 
zael eût reçu l'onâion d'une huile 
fimple , comme la reçut Jéhu. On ne 
marque pas auffi qu'Elifée ait été fa- 
cré par londion fainte. Tout n'eft 
pas raporté dans l'Ecriture. Cette 
confécration a pu n'être qu'intérieure,' 
par la communication qu'Elie lui fie 
4c fon efpric 6c de fon autorité > en 

Kkij 



'j'M Conco!(dancb et E'xptic; 
lui impofanc fon manteau. 



^xvT*^' * QniconqHe aura eehapé à Pépée dg 

'A K T I zi.\Jihu , fera mis a mon par ElJfee. Com- 

_ ^"^' ment Elifée acomplit-il cette mena* 

*III. Rois ^^ ^ puifque nous ne lifons pas qu*il 

Xl'x. * ^^^ ^^^ perfonne ? Ce fiit par les fléaux 

* *. 1 7. P^^^^^^ > ^^^ ^^ prières & fes ana^ 

thèmes atiroient fur les prévarica- 

teurs »' que les chatimens précédens 

n'avoient rendus que plus méchans* 

Combien n*én périt-il pas par les fc* 

cheredes ; par l'horrible ^mine qui 

'défohi Sàmarie , & tout le Roïamne 

^-d'ifracli par les invafions des voifîiis 

cruels s par les déroutes des armées:? 

^clL . L'autorité de TEccléfiaftique & celle 

jâq,v,i7.*^ de S. Jaques, ne permettent pas de 

douter, que la fécherefTe de trois ans 

& demi, & la mortalité qui en tO: 

^une fuite inféparable , furent acor- 

dées à la fervente prière d'Elie. Aiani 

prié Dieu avec grande ferveur y cju^tl m 

flk point , il cejfa de pleuvoir fwf^ ia 

Terre durant trois ans ërdemi. 

A a T I c l'B XIII. 

BUjèe s*atache à, Elle. 

f. I f. Blie étant parti de là , trouva EH« 
fëe^ fils de Saphat , ocupé à labou- 
wt avec douzç patres ^ bomh <fà 
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marchoienc devant lui , & coamû-. — r — - 
fant une des charrues. EUe s^aproçha, ^xxvi.*'' 
d'Elifce , & jeta fou m^j^eau fur lui* a n t i c\b 
* Elifée quitajpLt auffi-tôt fés.h(Qçuf$ ,, ^^^^' 
courut aprèsEUe> & lui dit : Pe.rins.tr jr^ ^^^-^ 
tez-moi, je^vous prie, d'allçr enir ^ j ^^ ^ 
brafler mon père & ma mère , après * |^\ • 

3uoi je vous fuivraii Elie lui réponr: 
it : Allez , &c revenez. Car com- 
bien eft grand ce que j'ai Élit poujc 
vous! AuflG^tôt qu'EUfée eut quit^ ^-ii» 
Elie , il prit une paire de bœufe qu'U 
tua : Il en fit cuire la chair avec leuii: 
atirail , & la donna au peuple, qui 
«n mangea. Après quoi il fuivit Eiie 
fiir le champ , & le fervit. 

L'Ecriture nous fait remarquer là 
mulcitude &c la grandeur des obila'ii 
clés qui combaroient la vocation d'E-» 
Hfée , afin de nous faire admirer fit 
^élicé à la fuivre. Il écoit puiûam«« 
ment riche, puifqu'il avoic douzo 
charrues pour Labourer {es terres : U 
écoic intelligent , &c apliqué à faire 
valoir fon bien , puifqu il fe rcndoitt 
lui-même préfent au travail au miliea 
de Ces domeftiques -, & il devoit être 
fbrt ataché à augmenter fon bien , 
puifque nonobftant qu'il fut uu de« 
pks coofidérables Seigneurs de la 
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■ contrée , il conduifoit lui-même une 

^^xxvî'*^* de fes charrues , félon la noble fîm- 

Article plicitc de CCS premiers tems. Mais 

^^^^ Elie ne lui eut pas plutôt donné l'in- 

III Rois veftiture de la Propliétie, en le cou^ 
-VTX ' vrant de Ton manteau , cpi'il eût le; 
courage de quiter tout pour courir 
après un homme pauvre, vêtu d'une 
peau de brebis , menant dans les dé- 
ferts une. vie miférable , pourfuivi 
aâ;uellement pour être égorgé y &c à 
la fuite ducjuel , il ne pouvoit atendre 
que les mêmes tribulations & les me-* 
mes dangers. 
^^ ^^^ PermetteZrtnoi daller emhrajfer mort^ 
père & ma mère ^ après cjpioi je vous fui'-^ 
vrau Elifée paroîc faire la même fau- 
te que celui , qui, aïant été invité par 
le Fils de Dieu de le fuivre , demanr- 
da une permiffion plus excufable^ qui 
Mitt.viii. étoit " d'aller auparavant enfévelir 
**• » fon père »^ : ou même que cec autre, 

qui, aïant demandé la liberté de dire 
.adieu à ceux de fa maifon , fe vit 
condamné par ces paroles de Jesus- 
Christ, qui femble faire allufion àr 
€i^& Vif * Taâiion d'Elifée : " Quiconque aïant 
M mis la main à la charrue, regarde 
u derrière foi , n*eft point propre au 
•» Roïaume de Dieu ». 

Ia diférence de la conduite d^ 
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Jïsus-Christ & d'Elie, vient de la — 

difpofition diférente des perfonnes à ^ x^^^l*^' 
qui la vocation eft adrelTée. Jesus-art»cli 
Christ voïoit dans le cœur de ces ^^^'* 
deux hoimnes quil apellait , ^^^ m. Rois 
forte acache à leurs familles & à leurs xiX» 
biefis , & une préparation prochaine 
à y fucomber* Le Sauveur veut les 
préferver de cette chute , en les éloi- 
gnant de la tentation. Au contraire > 
Eiie découvroit par une lumière di- 
vine dans Ton nouveau Difciple , un 
courage héroïque , inébranlable à 
toute l'autorité d*un père , qui pour- 
roit traiter de folie l'engagement qu'il 
prenoit pour une vie pauvre , baflë &c 
pénible > & l'épreuve des larmes d'une 
mère défolée , qui voudroit i'aten- 
drir par la compaflîon de fa folicude 
& de fa vieillefle* Il étoit glorieux a 
la Religion, qu'elle, remportât une (1 
belle vi6toire lur tous les plus grands 
obftacles que le monde puifle opofer. 
Il étoit utile aux fidèles de tous les 
fiécles , qu'ils euiTent un modèle qu'ils 
pûflènt imiter en de pareilles oca- 
fipns , en voïant un fils unique , ( car 
il n'eft point parlé des frères d*Elifée) 
un héritier de grands biens , & le 
£eul foutien de fa maifon , rompre en 
«n jour le double lien des richeiTes ôc 

Kkiui 
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" de la cendrefife, pour fe confacrcr à 

*"xxvir' Dieu fans rcfervc , & pour fuivre fo» 
A R T I c 1 1 Fils clans le chemin de la Croix. 

^^^^' D'ailleurs, les motifs & les tems 
lIl.Rois ^foîcnt forts diférens, Jesus-Chmst 
XIX. vouloir régler l'ordre des devoirs > 
fans les abolir. Le falut du monde > 
diféré )ufques-là , commençoit à s'o- 
pérer. Il s'agiflbit de tirer l'Univers 
des ombres de la mort , & d'anoncer 
les paroles de la vie à toute créature. 
Rien n'étoit plus important , ni plus- 
preflfé. La moiflbn étoit prête, & man- 
quoit d'ouvriers. Le Fils de Dieu en 
cherchoit ; & il les avertiflbit , que > 
pour travailler à ce grand ouvrage,, 
ils dévoient quiter tour , & renoncer 
à tout , fans écouter aucun prétexte*- 
Au contraire ^ Elifée étoix apellé à-- 
fuivre Elie , & à le fervir : fecHtHseJt 
Etiam , & miniftrahat eu II n'y avoit 
rien dans cet engagement , qui lui dé- 
fendît tout retardement , & qui le 
difpenfât d'un devoir que l'humamté 
prefcrir. 
f. 10. ^li^ l^^ répondu : Allez. ^ & revenez^ 
Car combien eft grand ce qne f ai fait Pour 
vous ! Il faut y joindre le ton d'admi-* 
ration, que l'Ecriture n'a pu repréfcn- 
ter. Quels privilèges vous ai-jc com- 
muniqués , en vous tiranfinettant me» 
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fifprit & mes pouvoirs l A quel mi- '■ 

niftere yous ai-je attbciél A quelle di- ^ x^xyl* 
gnité , à quelle gloire vous ai-je éle- a n t i c l ■ 
vé l Connoiflez-ca bien le prix , & ^^^^' 

-n*aiez plus^ d'autre foin que d'y ^^* m. Rois' 
pondre dignement. La Vulgate tra- v w 

•cuit : Allej^^ & revenez. : Car pour 
mai J^ ai fait ce ^uef avais k faire. Ce 
fens eft fort diférent de celui, de l'Hé- 
breu : & il femble atribuer à Elie une 
indiférence fur la fidélité d'Elifée à 
fuivre fa vocation j^^qui feroit peu di- 
gne de la charité de ce grand Pro- 
phiete. 

i" Ai/içffi'tot EUfie • . ♦ . frit une faire de f* ^^i 
hœufs ^hU tua. Il en fit cuire la chair avec 
leur atir ail ^ &la donna au feu fie.... Le 
nciuveau Prophète répondit parfaite- 
ment à Patente de Ion Maître ; & 
pour rharquer combien fon renonce- 
ment à toute poflellîon fiir la Terre , 
étoit fincere & fans retour , il tua les 
bœufs qui étoient les inftrumens de 
Taquifition de (es richelTesjÔc en aïanc 
fait cuire la chair avec le bois même 
de la charrue , il en fit un feftin , dont 
il régala fes parens & fes concitoïens, 
pour les engager à prendre part à fon 
bonheur & à fa joie. Il leur parut (î 
tranquile & fi content , qu'il leur fie 
comprendre la grandeur du g^n qu'il 



**• " •• ' faifoic en perdant toutf & au lieÉ 
*^»vï" d'uH adicutriftequciiesregçetsôcJcs 
pleurs auroicnt.deshonoté , il conver- 
tie l't^&mbLée en une Ecioiii^ancc pU' 
Uique, Scxendicles conviés ies.ad^ 
«teursjBc les eanigyriftcs d'une verm 
il (ublime , 4 Jaqueltjt ils Soient honr 
^ux Se tapttilaih ^ ne foiyr.oiï ^ 
ïcindre> 
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